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TERRE (ABE*- 
LARD) \_ii] Il y a 
peu d'Auteurs plus 
connus que celui-cy. 
Scs démêlez avec S. 

{(t) M. de la Monnaye , p. jz6. de fis 
Kotes fur le premier Vol. des Jugemtns 
Tome ir. A' 
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1 Mèrn. pour fervir à L' Hifioire 
PiER- Bernard ont fourni de la matière 
reAbe'- aux Critiques , aux Théologiens 
lard . & à ceux qui ont écrit PHiftoire 
Ecclefiaftique. Ses intrigues avec 
Helotfe ont fait le fujet des entre- 
tiens de Pun & de l’autre fexe. On 
en a formé depuis un demi hécle 
differentes Hiftoriettcs qui ont tous 
les défauts des Romans. Je m'éton- 
ne même que ces noms n'ayent 
' point encore paru fur le théâtre 

François. 

> 

Nous avons beaucoup d'obliga- 
tion au jfçavant Ecrivain qui a 
donné au Public la Vie d'Abé- 
lard ; [a) elle eft pleine de recher- 

Àes SfavAns de Baillet , voudroit qu’on 
prononçât & qu’on écrivit toujours ^eil~ 
lard. Mais il me femble que la prononcia- 
tion Abélard eft plus douce & plus con- 
forme par là au genie de nôtre Langue. 
Quelques Anciens d’ailleurs avec Vincent 
de Beauvais ont mis en œuvre cette or- 
thographe. Au refte , ce qui décide l’ affaire 
en ma faveur , c’eft que les Bretons n’ad- 
mettent point d’autre prononciation que 
celle que j’ai adoptée. Ménagé s’en fert 
p. 5 de fes .Etymologies de la Langue 
. Tranpife. Edit. 

( 4 ) La Vie d’Abélard Abbé de S. 
Gildas de Buis , Ordre de S. Benoit , & 


des Hommes llluflres. ^ 
ches puifëes dans les Auteurs con- Pier- 
temporains. Je me contenterai reAbe^ 
d^en choifir quelques circonftanccs lard. 
des plus interefïàntes qui auront ' 
raport aux Ouvrages d'Abélard. 

Pierre Abélard étoit fils aîné de 
Beranger Seigneur de Palais j petit 
Bourg à quatre lieues de Nantes en 
Bretagne. Sa mere s'apelloit Lme. 

L'Abbé Gervaife prétend que‘cette 
mere tendre donna le nom à^Abeil- 
lard à (on fils par un préfentiment 
qu'elle avoir de fon éloquence fu- 
ture , & il cite là-defiùs S. Bernard 
qui l'apelle Ap I s de Fran- 
cia; mais il n'y a pas de jufteflc 
dans la citation ni dans l’aplica- 
tion qu’on en fait. S. Bernard dans 
l'Epître i8<). parle d'une difficulté 
Abélard avoir eue avec Arnaud 
de Brejfe , & il dit : Sibilavit apis 
qu£ efl in Francia , api de Italia. 

Qui ne voit que ces paroles ne don- 

telle d‘ Heloïfe fon Epottfe, première Ahbejfe 
du Saraclet. Paris 1720. 2. Vol. in 12. 
chez J. Mufser Barrois. L’Abbé Gervaiïe 
cft Auteur de cette Vie. 

(a) S, Bernard Epift. ï8o. félon M. 

Gervaife C’e& Ep. 18^. 

A ij 
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4 Mém. pour fervir a l' HiJîjire 
PiER- nent aucune idée de l’Etymologie 
RE Abe’- qu’on cherche ici. Car il s’enfui- 
I, ARD. vroic que dans Arnaldus l’on trou- 

veroit aulïî l’Etymologie d’ Abeille, 
ce qui eft contre les réglés du bon 
Icns. Abélard n’a-t’il pas d’autre 
fignifîcatioii dans le bas Breton ? [a) 
j’abandonne cela aux chercheurs 
d’Etymologie, 

Abélard vint au monde en 1 079. 
Après avoir apris la Dialeéfcique 
Ibus le fameux Rofcelin^cpaow hono- 
re du titre de chef des Nominaux ^ il 
prit la route de Paris pour y ache- 
ver fa Philofophic fous Guillaume de 
Champeaux. Le mérité du nouveau 
Philofophe fut bien-tôt connu. On 
lui conféra un Canonicat dans la 
Cathédrale, (h) Fulbert Ton Con- 
frère lui confia l’éducation de fa 
Nièce [c) Héldife , tout le monde 

(<t) Comment accorder cela avec les 
anciens noms de l’Auteur Bélard , Abau- 
lard, Bnjolardj Abaëllard, Abaillard, Ô'c, 

{b) M. Gervaife prouve que c’eft à 
Paris , &c non à ^ Sens, cju’ Abélatd fut 
Chanoine. 

(c) Papyre Mnjfon , p. 139. de lès 
Annales de France, Edit. 1^78. avance 
1-ans preuve c^Héloife ctoit fille naturelle 
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des Hommes llluflres. 

fçait ce qui fe pa(ïà entre le Maître Piêr- 
éc l'Ecoliére. Elle en eut un fils qui re Ab Em- 
porta le nom de Pierre comme fon lard. 
pere , la mere-y ajouta celui à' 
tralabe. Ce fils mourut en ‘Bretagne 
dans un âge peu avancé. Fulbert 
contraignit Abélard d'époufer Hc^ 
loife. [a) Il y confentit 5 mais peu 
de temps après, celui-cy de fon 
côté engagea fon époufc à fe retirer 
dans le Monaftere àé Argenteuil 3 
parce qu'il n'étoit point ^ propos 
pour lui de prendre en public le 
titre de mari. Cela dérangeoit Tes 
pratiques & ne convenoit point à 
certaines circonftances de fon état. 

L'époufe nouvelle fentoit allez cet 
inconvénient , la complai Tance la 
fit Ibûmettre à tout ce que Ibn mari 
voulut. Cette conduite fut furpeélc 
aux Parens , ils crurent <\vé Abélard 
ne Ibngeoit qu'à Te défaire de fa 
femme & à fécoüer le joug nuptial. 

Outrez de ce procédé ils méditè- 
rent avec l'Oncle une vengeance 
honteufe , que le Valet fuborné exé- 

de Fulbert. Abélard p. xo. & fuiv. de 
fon Hijloire l’apcllc Oncle. 

{a) Viep. 

A iij . 


'é 
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6 Mém. pour fervir à Vtiijtoire 
PiER- cuta cruellement fur (bn maître 
RE Abe’- pendant qu’il dormoit. On cher- 
LARD. cha par cette operation fanguinaire 
à borner (a galanterie & le mépris 
qu’il fai (bit d^Helo/fe. Le Philolb- 
phe Eunuque avoue (a) fincerement 
qu’en cela la honte plutôt qu’au- 
cun motif de pieté lui donna des 
idées de retraite. Il fe réfugia à S. 
Dems J y fit profelTion & y reçût 
U Prêtrife. Les fciences n’étoient 
pas alors du reflbrt de cette Ab- 
baye. Abélard s’avifa d’y étaler de 
la doétrine & de faire le réforma- 
teur. L’Abbé d’accord avec les 
Moines fur la vie aifëe & même vo- 
luptueufe , voulut ç\\i* Abélard le 
retirât dans une mailbn de cam- 
pagne : il y profefià pendant quel- 
que tems. Gomme cette maifon , 
félon toutes les aparences , étoit 
proche de Rheims , on fit entendre 
à l’Archevêque de cette Ville que 
ce Philofophe folitaire enlevoit 
toutes les pratiques de l’Univerfité, 
& qu’elle étoit défcrtc^ C’eft dans 
cette retraite qu’à la prière de lès 

( 4 ) AheUréÀ Optra , 
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des Hommes Illufires. 7 
Difciples il travailla au Traité in- P i e r- 
titulé: IfjtroduEtio ad Theologiam. reAbe- 
Contraint de retourner à S. Denis lard. 
il y fut mal reçii,parce que les Moi- 
nes le regardoient toûjours comme 
le cenfeur incommode de leurs 
mœurs & de leur ignorance. 

\Abélard content du repos deia 
cellule 5 éloigna tout ce qui pou voit 
l'engager dans quelque liaifon 
avec les Confrères. L'on veut que 
ce Ibit en ce temps-là qu'il adredà 
à Ibn fils Aitralabe ce beau Poëme 
élegiaque, dans lequel il lui débite 
toutes les réglés de la Sainteté a & il 
lui montre l'engagement qu’a 
l'honnête homme de joindre l'é- 
tude à la pieté. 

La vivacité de l'elprit à’ Abélard 
jointe à une inclination puifiànte 
pour la vérité , excita contre lui 
une perfécution digne de la fureur 
des Moines de ce temps-là. • , 

tomba par hazard un jour fur un 
padàge de Bede (a) qui veut que 
Denis V Areopagite converti par S. 

Paul ait été Evêque de Corinthe ; 

(a) In ASia Apojl, c. 17. 
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? I E R- 

UE Abe’- 

kAKD. 


8 Mem. pour fervir à l'Hiftoire 
Si cela eft , dit Abélard s’adreflànc 
aux Moines , votre S. Denis dont 
vous ventez tant les Reliques ayant 
etc Evêque thenes félon vous , 
ne fcauroit être V Areopagite. Il 
n^en fallut pas davantage pour ex- 
citer contre lui la fureur de fes 
Confrères. Abélard fut mis en pri- 
fon comme criminel d'état , il s'en 
échappa. Le crédit de Tibaut Com- 
te de Champagne le reconcilia avec 
Suger , nouvel Abbé de S, Denis , 
qui lui permit de fe choihr une au-, 
tre demeure, pourvu qu'il ne chan- 
geât pas d'Ordre. Hatton Evêque 
de Troyes lui fit prefènt d'un lieu 
champêtre. Abélard y jetta les fon- 
demens du Monaftere qui reçut le 
nom de Paraclet. (a) C'eft ici qu'il 
compofa fon Traité de Morale (b) 
pour rendre fa Philofophie com- 
plette. Il n'en avoit encore propre- 
ment enfeigné que la Dialediqiie. 

(a) proche de Kogent fur Seyne. 

(b) Ce Traité de Morale eft mf. Ced. 

1J3. Bibliot. Th, Gai. & Bodley n. 7. 

Il eft intitulé , Nofee teipfum. V. Guil. 

Cave Hift. Lit ter. p. 170. Il en eft parlé ^ 
dans V Apologie . d'Abélard , & dans une 
Lpître de S. Bernard. 
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des Hommes Illustres. tf 
L"* Abbaye de S. Gildas ( a ) va- 
<5^uoit. Les Moines de cette Abbaye 
charmez de la réputation di'^hé- 
lard y &: ne le connoiHànt que par 
ce bel endroit , le choifirent en 
11x7. pour leur Abbé d'unconfen- 
tement unanime. Il n'étoit âgé que 
de 48.ans.Ce fut fur la fin de 1119. 



genteuil pendant i z, ou i 3. ans l^a- 
voit empêché de jouir de la prefèn- 
ce de ce cher époux, qui en faveur 
à* Heloife fe dépouilla 'de tout ce 
qui lui appartenoit au Paraelet. La 
donnation fut faite en forme, 
Abélard partit pour S. Gildas , 
il y donna Ton Explication de l’O- 
r ai fin Dominicale, celle àvL Symbole 
des Apôtres & de celui de S. Atha- 
nafi , & fbn Traité des Hérefies , 
qui eft moins éloquent que Tes au- 
tres Ouvrages , parce que ce n'èft 
qu"un tiflu des paflàges de LEcri- 
ture. Dupin (h) aüure que ce Traité 

{a) Ordre de S. Benoît fîtué fur le bord 
de la mer , Diocelè de Vannes. 

(b) d'iHioth. Ecclef. Auteurs du XI. 
jitcle. ^ 


P I E R- 
RE Abe’- 

LARD. 
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I O Mém. pour fervir a VHiftoire 
P I E R- n*cft point Abélard , fes preuves 
reAbe'- n’ont rien de plauftble. On aper- 
1<ARD> çoit dans, ce Traité quelques-uns 
de ces fentimens iînguliers dont 
Abélard éioïi fi entêté, & qui n’ont 
que fon imagination pour fonde- 
ment & pour preuve. 

C’eft dans la même fblitude qu’il 
écrivit la Lettre vigoureulê contre 
S. Norbert. Il ne le défigne que par 
ces termes , quemdam Canonicnm 
Regularem. Ce Saint mettoit les 
Chanoines Réguliers au-delfiis des 
Moines. M. Gervaifi eft perfuade 
que le P, Aiabillon & les Chanoines i 

Réguliers ont tiré de cette Pièce i 

à" Abélard tout ce qu’ils ont avan- i 

cé dans les FaSlums qu’ils ont faits 
pour leurs préféances les uns fur 
les autres aux Etats de Bourgogne 
vers léSp. 

Il fit auflî dans cette Abbaye 
Con Commentaire fur l'Epitre de 'S, 

Paul aux Romains. 

Ces Moines accoutumez à tou- 
te forte de libertinage , ne purent 
Ibuftrir celui qu’ils avoient mis à ' ’ 

leur tête , refolus d’imiter leurs an- 
ciens Confrères , qui dans la naif- 
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des Hommes Jllufires. 1 1 
jfance d.e rOrdre voulurent empoi- P i e R- 
former S. Benoh leur Patriarche j reAbe’- 
ils empoifonnerent' même le Cali- lard. 
ce Hbé lard , le Vin & tout ce qui 

pouvoir lui être utile ou à table , 
ou dans les Miniftercs les plus ref- 
pe£tables. Ils cherchèrent en un 
mot à le poignarder. Un égout (êr- 
vit d'azile à cet Abbé, & le fauva. 

C'eft après toutes ces perfécu- 
tions violentes qu'il mit au jour 
cette longue Lettre à un Ami , où 
il étale toutes les eirconftances de 
fe^ calamitez. Cette Pièce interelïc 
le Ledteur , & l'on ne peut lui re- 
fufer au moins un peu de lènû- 
bilité. 

M. Gervatfe a donné en 1 7 1 3 . en 
1. vol. in 1 2. imprimez à Paris une 
traduétion fidèle de toutes les Let- 
tres qui ont entretenu ce commer- 
ce fi rendre & fi ingénieux entre 
Ahélard 5 c Heldife , pendant qu'il 
étoit à Ruys. Celle-cy eft la pre- 
mière, 

S. Bernard par occafion ou au- 
trement étant venu au Paraclet 
comme l'on chantoit Vêpres , de 
peur d'interrompre l'Office Divin,. 
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'P I E R' 
RE Abe’ 

lard. 


1 1 Adém. "pour fervîr à l’Hifioire 
entra dans TEglifc ; il fut furpris 
' de ce que la Supérieure à la fin de 
l^Ofïîce recitoit l^Oraifon Domi- 
nicale tout haut , & que dans cette 
Prière , au lieu du mot qîtotidien , 
elle lifoit celui de [v.pcrpibflantiel . 
Nôtre Saint en fit lefujet delacon- 
verfation qu^il eut avec Helôife. 
Elle foûtint la thefe & tâcha de 
lui prouver par PHebreudeS./ï</i2r- 
thieu , par les Peres & par l’Ufage 
de PEglife Grecque , que le mot de 
Jkperfubfiamiel étoit le mot vérita- 
ble & authentique de cette Priere. 
S. Bernard n*avoit gueres pour lui 
que l’ufage de TEglilc Romaine. 
Abélard fut bien-tôt inftruit de 
cette vifite & de la petite contro- 
verfe qui s^étoit agitée entre le 
Saint & Héldife. C'eft le fujet de 
la Lettre qui eft p. 244. des Ouvra- 
ges d* Abélard. 

Quelque temps après cette Ab- 
belTè lui demanda ce qu"il penfoit 
des devoirs des Religieufes , & le 
pria d*avoir la bonté de compofer 
une Réglé pour des femmes , parce 
que la Réglé de S. benoit renfermoit 
plufieurs choies qui ne peuvent 

• * • 
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des Hommes Illufires i 3 
convenir qu’aux hommes. Cette 
Pièce eft le plus bel Ouvrage de 
l’Abbé de Ruys , le plus fçavant , 
& celui où il a répandu le plus 
d’onétion. 

Exhortation Latine a l'étude 
des Lettres vint après. Cet Ecrit 
fut bien-tôt fuivi d’une Réponjèaux 
Problèmes quHeloife lui avoit propo- 
fe'^i ôc qui n’étoient que des ques- 
tions que plufieurs Religieufes,qui 
avoient cultivé l’étude des Lan- 
gues faintes fous cette fameulè Ab- 
bé (le , faifoient fur les endroits 
difficiles de l’Ecriture fainte. Abé- 
lard y joignit un autre Ouvrage(^) 
dans lequel il rapporte tous les 
PalTàges de la Bible qui femblent 
fe contredire. Il l’intitule ; Sic & 
non : le oui & le non. 


P I E,Jt- 
RE Abe’- 
LARO. 


(<») Ce Traité fe trouve mf. dans la 
Bibliothèque de S. Germain des Prez , 
dans celle du Mont S. Michel de l’Ordre 
de S. Benoît en France , & à Camhrige 
en Angleterre > dans la Biblioth. publique 
Cad. i6i. & dans le College de S. Benoît 
de la même Ville Cod. 390. V. OuMn 
Suppltm. ■ ad Biblioth. Labbe p. 41t. 
Bdit in 8. Et le P, Alexandre fac. XII. 
Part, m, Difert, 7. 
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1 4 Mém. pour fervir à l'Hifioire 
Pi ER- JJ Hexumeron in Genejîm parut 

RE Abe’- dans le même temps , il eft dédié à 
LARD. Hel6i(e. On le voit mf. dans les 
mêmes Bibliothèques dont nous 
avons parlé. Le P. Martene (a ) 
a fait imprimer ce Commentaire. 
^bélard y débite les reveries lîir 
Pâme diî monde , fur les âmes des 
Planettes & des autres Aftres. 

A la priere à.‘Jielot[e , Abélard 
envoya encore un Livre rempli 
à.‘ Hymnes & de Projès pour chan- 
ter à l’Eglilè du Paraclet les jours 
Sôlemnels. Dans ce même Recueil 
il avoir joint des Sermons fitr tous 
les Mjfieres de la Religion , & des 
Panégyriques des Saints dont on cé- 
lébré la Fête. 

Abélard dans une Lettre Latine 
écrite à PArchevêque de Sens fe 
plaint ào^S.Bernard , qui le décrioit 
par tout , comme un homme au- 
tant dérangé dans lès .mœurs que 
dans la foy , il invitoit le Saint 
à une Conférence dans le Concile 
à^Sens. S. Bernard la reliilà par des 

{») Thefaums Anecdotor. Vol. V. p. 

S}6i. & feq. 


V 


i 


des Hommes lUufires, i j 
l^aifons que M. Gervaife trouve peu 
folides. 

Abélard fortitde 5 ^»j’après avoir 
apellé au Pape. On voit bien qu'il 
aprehendoit & le crédit . de Ibn 
Antagonifte , & fes raifons ; peut- 
être n'avoit-il pas tort. Plein de 
cette idée il écrivit deux Apologies ; 
la première fut envoyée à Helôife, 
La Pièce eft courte ; M. Çervaijè en 
a inféré la traduétion dans fa Vie 
6 .* Abélard, La féconde Apologie eft 
plus ample. Nôtre Auteur fe juftifie 
fur les dix-fept Cheft d'accufation 
qu'on avoir formés contre lui : il 
fait paroître contre fes ennemis tou- 
te la modération que la Religion 
infpire. Le P. Adartene p. 114. de 
fon Foyage Littéraire a imprimé la 
lifte de ces erreurs. S. Bernard l'a- 
voit dreflée & envoyée à Inno- 
cent IL 

Dans le tems qu'il alloit à Rome 
pour fbn Apel' , il aprit proche 
de Lyon qu' Innocent I /. l'avoit 
condamné, fans l'entendre. Comme 
il paflà par Cluni , Pierre le Venera-f 
ble i Abbé de cette Maifbn lui con- 
feilla de ne point pourfuivre fa rôu- 


Pl ER- 
RE Abe’- 
LARD. 

I 

i 

i 


Dlgilizeü üy Google 


I 


P I E R 
RE Abe’ 
XARD. 


1 6 Mérn. pour fervir à l^HiJioire 
te , lui en fit fcntir tous les incon-» 
veniens, tant par rapport à fa fantc 
<]ue fâge avoit confîderablement 
atfoiblie , que par rapport à certai- 
nes maximes de la Cour de Rome 
fur les déci fions qu'elle rend, &c. 

Abélard s'engagea donc à Clunt 
âgé de 6 o. zns. Raymond Ahhé de 
Cifteaux y vint dans le même tems. 
Cet officieux Abbé prit part au 
fort du malheureux Abélard. On 
parla de négocier fon accommode- 
ment. L'Aboé de Cifleaux offrit fa 
médiation , & fut à Clairvaux^wec 
Abélard. La réconciliation fut bien- 
tôt conclue. S. ^Bernard fut content 
des explications que le nouveau 
Profez de Cluny donna aux propo- 
fîtions dénoncées au Concile de 
Sens. On place ordinairement ce 
fait en 1140. vers la fin de Septem- 
bre , quatre mois environ après le 
Concile de Sens. 

M. Gervaife explique toutes ces 
Propofîtions $c leur donne un fens- 
catholique, fondé furplufîcurs l^af- 
fâges parallèles des Ouvrages d*A~ 
bélard. Le P. T'heophile Raynaud 
avant lui avoit dé]z\\x^ifié Abélard. 

Il 


I 

Di. 

I 


<Jes Hommes Ilbiflres. 1 7 
Il avoir montré qu"il ii'étoit pas 
hérétique formellement , & que le 
jfaint Abbé pouvoir un peu plus 
ménager Ton adverfaire. [a) 

Après Abélard eut refté quel- 

que temps à Cluni , & qu'il y eut 
donné des exemples d’une vie plei- 
ne de docilité , d'humilité , & de 
mortification , il tomba malade. 
Une efpece de lepre fe répandit fur 
fon corps. Cette incommodité ne 
dérangea rien dans fa patience. Ce 
Job nouveau fut en tout un parfait 
imitateur de l’ancien. Pierre lej^él- 
nerable touché de cet état, (b ) l’en- 
voya à S. Marcel Prieuré de l'Or- 
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{a) Vie p. 14 J. & fuiv. i. Vol V. P. 
Alexandre p, 771 nift. Ecclef.SdC. XII. 
Djjfert. 7. num. 8. Dupin p. 484. du 
XII. Siccle Auteurs Ecclef. V. Ray- 
naud Erotemata de bonis & malts H~ 
bris p. 10$. partit, i. Erotem. 9. n. lyg. 

(b) plus folito feabie ^ quibujdam 
incommoditatibus gru'vabatur : Cabillo- 
nem a me mijfus ejl. Epifl. pétri Venerabll, 
*d Hcloijfam p. 337. oper. Abaîardi. 
Cet Abbé loue l’air de Cliâloiis comme le 
plus pur de la Province de Bourgogne. 
V. Vie p. 131. t. t, F. p. 13. Itinerar . 
Rurg. D. Mabillon t, 1, Oeu'vres po- 
sthumes. 

B. 
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1 8 Mém. pour fervir à l^’Hiflovre 
I> I F. R- dre de Cluni proche de Chalon pom 
RE Abe’- y changer d'air. Ce Philofophe 
XARD. Chrétien y mourut la même année 
le ii.d' Avril 1 141. âgé de 5. ans > 
dont il avoit pâlie 3 4 . dans le mon- 
de le relie en dilFerens Monaf- 
teres. Son corps fut enterré dans la 
Chapelle delà Vierge fous une tom- 
be de pierre qu'on voyoit encore 
au commencement du dernier lîé- 
cle , félon le témoignage du P. f^- 
ccb , {ü) qui en qualité de Châlon- 
nois ell peu content des Moines 
qui ont déplacé ce premier monu- 
ment de l'antiquité. 

Pendant le mois de Novembre 
fuivant Pierre le F'enerable fît enle- 
ver les os à.'A';élard furtivement , 
& les conduifit lui-même au Para- 
clet. Il ne put les refufer aux folli- 
citations à.’Heldife & de fes Reli- 
gieufes. 

(a) P. 141. de Scriptor. C/ibilon. V 
p. 542. Optr. Ahaelardi. Epiflolam Fe- 
tri Vener. »d Heloijf. & Heloijf. ad Fe- 
trum p. 343. Ù' feq. ihid. V. fol. 81. 
Chronolcg. Anonymi Altijjlod. attribuée 
à Robert Moine d'Auxerre , mort en 
izTi. V. auliiles termes de rAbfoIution 
' fuivantc.^ 
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des Hommes Illujhes^ ïjf 
On. lit encore à S. Marcel l"Epi- 
' taphe que cet Abbé fit pour Abé- 
l/ird : elle eft furjla muraille de Taîle 
droite proche de la Sacriftie, Elle 
contient cecy. 

^sillorum Socrates , Plato maximus 
Helperiarum , 

Nofier Ariftoteles , Logicis ( qui- 
curnque fuerunt ) 

Aut par , aut melior , fludiorum cog- 
nitHs or ht , 

Princeps , ingenio varius , fubtilis & 
acer , 

Omnia vi 'fttperans rationis & artt 

\ 

erat. Sed nunc magis 
omnia vincit , 

Cum Cluniacenlcm Monachum mo- 
remque profejfus , 

Ad Chrifii veram tranfivit Philo fo^ 
phiam , 

In qna longava benè complens ulti^ 
ma vita , 

Philofophis quAtîdoque bonis Je corn- 
mmorandurn 

Spem dédit , undenas Aîdio revocai:^ 
te Calendas. 

B ij 


loquendi 

Abaelardus 
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zo. Afém»pourfirvir à l* Hiltoire 
Obiit magntis illeDoBor XI. Cal, 
Aiaii 3 M. C. XLII. anno Jko cli* 
rnaterico. Hcloïflà vero XVI. Cal, 
Jh». an, M. C. LXIII. Creditur 
enim. XX. annis & amplius marito 
fupervixi(fe. ( a) 

La pieufè & confiante Heldife 
n'épargna rien pour rendre les der- 
niers devoirs à Ton cher zyl bélard. 
Elle employa tout pour en afl'urcr 
le falut : elle eut même recours à 
l'Abbé de Cluni , & lui demanda 
une Abfolution authentique dont 
je donne la copie. On jugera de la 
valeur de cette Pièce : elle eft con- 
çue en ces termes. 

E^o Petrus Cluniacenfis , Abbas 
qui Petrum Abaelardum in Mona- 
chum ChinisiCtnCcm recepi 3 & cor~ 
pus ejus furtim delatum WtXdi^xAb- 
bati & Afonialibus Paracleti con- 
cejji authoritate Omnipotent is Dei 
omnium Sanlhorum abfolvo eum pro 
o^cio ah omnibus peccatis Jitis. 

Cette abfolution étoit une dévo- 
tion de ce temps-là. L'écrit étoit 
ligné & fcellé , on l'attachoit au 

(a) M. Gervttife veut qti’elle foit mor- 
te en 11^4. k 6 }. ans le 17. Mai. 
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fombeau du défunt , & l"on regar- 
doit cela comme fufFrage deconlè- 
quence pour ce monde-ci &: pour 
["autre, (a) 

M. Gervaife donne à Ton Héros 
cous les éloges imaginables, Ilétoit 
Grammairien , Orateur , Poète , 
Muficien , Philofophe , Théok)- 
gien Mathématicien , Aftrono- 
me , Jurifconfulte , joüoit des In- 
ftrumens , fçavoit cinq ou fix Lan- 
gues, & n"ignoroit rien de PHif- 
toire facrée & profane. ,, Quel eft 
„ le fiecle ( s"écrie ce Panegyrifte ) 
,, qui a produit un homme qui 
„ fçût tant de choies ? & oferoit- 
„ on le promettre d’en trouver un 
„ dans la fuité des temps dont la 
,, fcience foit d’une étendue li pro- 
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({^) Olearios f. 154 . du Voyage de Mof- 
covie édit. 16^6. donne la copie d’un 
Pa/Teport pour l’autre monde, que le Con- 
felTeur accorde à fon Pénitent en Mofco- 
■vie. Je foujfgné Evêque Erètre. ... 
certifie par ces Trefeotes que N. Porteur 
defdites Lettres . s'efi confejfé Ô' a repu 
l'abfolution , &c. En témoin de quoi Nous 
lui avons expédié le préféra Certificat , 
afin qui S. Pierre en le voymt lui ouvre 
la porte à la vie éternelle. . . 
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i 2 Aiém> pour fervir k l' Hiftoh-e 
,, digieuft ? Çes termes paroiflènt 
outrez & hyperboliques à beau- 
coup de perfonnes. Jamais Orai- 
fon funebre n’a poufle les cliofes ü 
loin , & n’a moins ménagé les ter- 
mes. Pour moy , fans entrer dans 
la difcufîion de tous ces titres fpé- 
cieux qu’on aplique à Ahctard , ' 
je crois qu’il n’a jamais été Jurif- 
confulte , quoique François d’Am- 
boifc Sc après beaucoup d’autres 
M. de la AFonnoye fbient de ce fen- 
timent. Bayle (a) détruit toutes 
leurs conjeélures en montrant par 
l’authorité de Pierre Crinitus que 
c’eft? ean Balard , & non pas Fier-, 
re Abélard qui a parlé de la Loi 
guingue pedum.(b) D’ailleurs l’étude 
des Loix Romaines ne faifbit que. 
de naître du temps d'Abélard. Jr- 

nerius (c) eft le premier qui les pro- 

/ 

(a) Bayle Dis. Crît. art. Abe’iard , 
note Y\ 

{b). Cod. lib: 5. fit, 55. Tinium JRtf- . 
gundor. 1. s* 

U) Jean Fichard p, 126. vita Jurtf^ 
eonfult. fait mourir Imerius vers ii^o.- 
D*autres mettent fa mort à Boulogne en 
*150. Cajimir Oudin t, 2. Commentar, 

de Scriptor, Eççlef 4 Col'. ' s, ptouye pat 
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tdlà & qui tâcha de donner di^ P i e r- 
goût pour elles. On ne cherchoit Abe’- 
pas encore à éclaircir en France la *'^*^^* 
loi qu’on prétend (\vl Abélard a ex- 
pliquée. De quel ufage pouvoit- 
elle être ? Elle avoit été faite pour 
décider un point qui regardoit une 
ancienne loi des douze Tables. 

Cela ne nous convenoic pas , & 
l’ordre veut qu’on commence par 
les loix les plus utiles , on peut en- 
fuite s’exercer fur celles qui le font 
moins. 

Bien des perfonnes prétendent 
que les femmes font les arbitres de 
la réputation , & que c’eft à elles 
à la diftribuer. Cela cft vrai dans 
plufieurs circonftances , & je fuis 

1 autorité de la Chronique d'Usberg écrite 
vers li 15. qu 7 r»m’«f eft mort vers l’an 
1140. Henri Brenchmanni Jurifconfulte 
& Académicien de Tîorence , a prouvé 
fans répliqué que ce ne fut qu’eu 1 13 j. 
dans le pillage d'Amalphi par Lotaire 
& par les habitans de Fiji , que ceux-ci 
emportèrent les PandeBes. V. la Dijfer-: 
tation Latine de cet Auteur de Republica 
■^malphitana p. gf, édit in 4’. 1712, 
a la fin de fon Hiftorta FandeBarum, Ô'c. 

P- 3 î • ée cette Hiftoire. Y. Herman Co~ 
ring, Dt origine Juris Germant c, ij. 


' >gle 


P I E R 
Re Abe’ 
LARD. 


14 Aféfn.pour fervîr (il* Hifloire 
perfuadé quequelquemeritequ'y/- 
bélard ait eu du côté de l’efprit & 
du côté de la fcience , on parleroit 
moins de lui fans l'intrigue galante 
qu'il a eûë avec la belle ôc fçavante 
Heloife. La beauté finguliere de 
Cette fille , l'étendue de Ion genie , 
la connoifiance de l'Hébreu , du 
Grec & du Latin , fa pénétration 
dans les fecrets lesplusiublimes de 
l'Ecriture & de la Théologie , la 
haute Noble (Tè des Montmorcnci 
dont on, prétend qu'elle droit fort 
origine, (j) Tout cela donnoit 
avec raifon du relief à un homme 
pour qui elle s'étoit déclarée. Eft- 
ce là une petite rcflburce pour la ' 
renommée î II efl: fur en un mot 
qu'on auroit moins parlé à’ Abé- 
lard fi Ibn Hiftoire n'étoit pas 
étroitement liée avec celle à‘He- 

(a) V. Fnfat. Apolo^et. Amhocjîi prO 
Ab»elarde. 11 cft vrai que d’Amboife n’a 
employé aucun titre pour prouver cette 
Généalogie , & que du Chefne dans fon 
Hifioire de la Maifon de Montmorenci 
n’en fait aucune mention. Ce qui fuffit 
pour montrer que cette Nobleflè à'He- 
hïfe ne fert qu’à crabclir l’Hiftoixe ga- 
lante d’Abélard. 

loife. 




de J Hommes Illufires» ij 

loife<. Pavance meme hardiment 
<^ue les Ouvrages de l'Ecoliere ont 
donné le prix à ceux du Maître. 
Qu'on en croie ce qu'on voudra, 
je fuis perfuadé que fi en réimpri- 
mant les Ouvrages Abélard , on. 
retranchoit les Lettres de cette Hé- 
roïne , le Libraire pourroit bien ic 
trouver chargé du poids fâcheux 
de l'édition : car on ne peut nier 
que ce Philoibphe Breton n'ait 
diftillé fur ce qu’il a écrit tout ce 

?iue la Metaphifique a de plus 
ubtil & de plus embarafle. On 
ne voit pas toujours ce qu'il veut 
nous apprendre , il fatigue , il en- 
nuyé , fès Livres tourmentent un 
Ledeur. A peine avois-je fini cette 
remarque , que j'ai découvert un 
habile Anglois qui étoit entré dans 
mon idée. Il a fait imprimer en 
1718. in 80. les Lettres à.' Abélard 
avec celles à'Heloife (bus ce titre : 
^etri Abelardi Abbatis Ruyenjts & 
Heloi^A Abbatijfa Varacletenfis Epi~ 
^oU a prioris editionis erroribaspur- 
gats, é' cwn Coâ. MS. collata. Cura 
Richardi RavsUnJon A. M. L. CoU 
legii Divi ^oannis Paptifia Oxon. 
Tome ir. G 


P I E R. 
RE Abe’- 
t ARD. 


L'Edition 
eft dcz79, 
pages. 


Digitized by GüOgIc 



Pier- 
re Abe' 

X.ARO. 


i 6 Mém,pourfervir à l’Hifioire 
& R. S. S. Lonàini imp. E. Cttrii, 
& W- Taylor. L'Editeur a ramafle 
des variantes , c’eft tout fon tra- 
vail. Je fuis certain que cette édi- 
tion n'a pas gardé long-temps la 
boutique de l'Imprimeur. 

M. Çervaife a fait paroi tre en 
lyz?. les mêmes Lettres d'Abélard 
Heloife en latin en François 
Jur le AL. S, de AL. d‘cyL mboife avec 
des notes critiques y çjyc. <»yL Paris z. 
vol. in I Z. cheX ALuJîer. Je ne crois 
pas qu'il s'a vile de donner unetra- 
duétion desOuvrages à’ AbélardScc. 

Examinons à prefènt le Recueil 
entier des Ouvrages d'e^ béUrd : 
après cela nous donnerons un dé- 
tail des Manufciits qu'on attribue 
au même Auteur. 

Ouvrages d'Abélard. 

I. Pétri c^baelardi Philo fophi& 
Theologiy Abbatis 7 {uye?ijis, & He~ , 
loijft conjugis ejus , prima Parade- 
tenjîs <»yLbbatiJf(Z opéra nunc prirnum 
édita ex ALJf. Codd. V. Illufi. Fr. 
eyL mboejîi Equitis Regis yin Jhndiore 
Confiftorio Confiliarii &c. cum ejuj^ 
dem Prafatione ayLpologetica & cen- 
Jùra Dohorum Parijienjîum , 1157. 
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fans les notes de du Chêne in 
4-0. Parifiis H.Buon, K onia; p. i. Bi~ 
b Liât. 'vet. & nov. fe trompe en 
mettant cette édition in fol, HaU 
Lervord p. 510. Bibliot. curioft a co- 
pié cette faute. - 

Spt^lius Jpecimen Bibliot. tmiver- 
falis cite des éditionsde itfoé.&dc 
i6z6, autre faute. Cajimir Ondin 
loco citato y toi. 116^. Comment. Ev 
clef. t,z. a employé cette fauflèdatc 
de 1 6i6. 

1. D’Amboilè donne d’abord 
trois Lettres d’Abélard à Heloïle 
avec les Réponfes de cette fçavan- 
te Maîtrelïè. C’eft-là ce qù’on ap- 
pelle proprement les Lettres Ga-* 
lantes ; elle vont jufqu’à la p. 94 
On n’eft que trop inftruit de lapait 
lion de cette femme ; les termes les 
plus forts n’y font point épargnez 3 
& les bienleances s’y trouvent 
fouvent blellees.. La première Let- 
tre eft adrelîce à un ami anony- 
me. Elle cohtient en 40. pages 
l'Hiftoire de (es calamitez. Hifo^ 
ria calamitatum AbaeUrdi. 

i. Les deux Lettres qui fui vent 
font encore d’Abélard , leur fujet> 

Cij 


P I B R* 
RE Abe’- 
I, ARD# 


Digitized by Google 


Px ÏR- 
XE Abe’- 

LAX1>. 


i8 Mèm. polir firvîr à IHifioîre 
eft fort férieùx. La première eft : 
De origine SanUimonialium. La £è- 
conde p. 1 3 o. Ejujd. Pétri ad He- 
loifam InfiitHtio feu Régula SanSli- 
monialium,p. 198. L^Editeur met ; 
hue ufque Nanneticum exemplar , 
itemque F'i^orianum. Sed in Para~ 
cletenfi ( quod ejl auPtius ubique paf- 
Jim ) fequentia reperimus , & viden- 
tur effe Heloijfa. Ce font des inftru- 
âions fur plu/îeurs articles qui 
concernent le gouvernement de 
cette Abbaye. Elles font tirées des 
Pères & des Conciles. 

3 . Alia Magifhri Pétri Abaelardi 
Nannet. & aliarum ejufdem ternporis 
EpifioU p. 217. La première eft de 
Foulques , Prieur de Diogilo, Bayle 
en a tourné en ridicule plufieurs 
endroits. 

4. P. 224. Epijlola Abael. adver- 
sus eos qui ex authoritate Beda Pref- 
hyteri arguere conajitur Dionyjîum 
Areopagitam JuiJfe Dionyjium Co- 
rinthiorum Epifeopum & non magis 
faiffe Athenienjium Epifeopum. 

y. Ejufd. Epifi. eontra quemdam 
Canonieum Regularem qui AFonafi- 
fum Ordinem deprimehat & ftum 
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illi a?7teferebat , p. ii8. [ Il veut 
parler de S. Norbert. ] 

6. P. 138. Abael. inveüivain 
quemdam ignarum DialeBices , qui 
tumen ejus fiudium reprehendebaty & 
omnia ejus dogmata putabat fophif- 
rnatst efr deceptiones. . 

7. La cinquième Lettre P . i44.eft 
à.* Abel, à S, Bernard. Elle psitle de 
POraifbn Dominicale, 

8. P. iji. De Studio Litter arum. 
Elle s'adrelTe aux Religicufes du 
Paraclet. 

9. P. 163. Aux mêmes Religieu- 
fes y De laude S. Stephani Proto- 
martyris. 

10. On voit enruice plufieurs 
Lettres de S. Bernard ôc d'autres 
Perfonnages illuftres de ce temps- 
là au fujet d'Abélard. 

11. P. 3 30. Abael. Apologiafeu 
confejfio y 6cc. Bert.TejfterT. 4.p. 
159. Bibliot. Patr. Cifierc. attribue 
cette Piece à Guillaume de S. Thier- 
ry y bc i\ la place parmi fes Ou- 
vrages. 

II. Lettre du meme , p. 354./* 
GuHUume Evêque de Paris. Le P. 
Dubois P . 710. Hifi. EccleÇ. Parif. 

Cii). 
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P I E R- rapporte cette Lettre entière Sc 
RE Abe’- prétend qu'elle n'eft pas à’ Abé- 
lard. quoi qu’en dife du Chefne.Ccs 
Lettres finiflent par celles de Pierre 
le f^enerable à Heloife , & par une 
Réponle de cette Abbefle. 

1 3 . Les Ouvrages Moraux & 
Dogmatiques d'Abélard commen- 
cent à la p. 359. Expojîtio Oratio- 
nîs Dominiez. 

14. P. 3(30. Expojttio Symboli 
qnod àicitur a pojlolorum. 

15. P. 381. Expojîtio in Symbo- 
lum Athanajii. 

16. P. Helôifa Paraclet. 

Diaconijpe Problemata cum Abae- 
lardi Jolutionibus, Il y a 41. Pro- 
blèmes. 

17. 7^.451. iAfdversus harefet 
Liber. 

18. P. 491. Comment ariorurn Ju- 
per S. Pauli Epijlolam ad Romanos 
Libri r. 

19. p. 715). Sermones per annum 
legendi ad Virgines Paracletenjes in 
Oratorio ejtis conJHtutas. Il y a 31. 
Sermons. 

io. T. 975. IntroduBio ad Théo- 
iogiam divifa in III. Libros. 
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ZI. Les Oeuvres d'’ Abélard finif- 
Teilt par untVtoÇt,DeBeata rirginct 
que ?oJfe ClitJou lui attribue avec 
quelques AuteurSs& qui eft peu de 
choie. M. Gervaife prétend que 
c^eft: le premier ouvrage qu'^x/ bc-^ 
lard fit à S. Denys. 

■ Après cela on voit les NotesLa- 
' tmci<^-‘çy€ndré du Chefne fur LHifi- 
toire des Calamitez A.’ Abélard, 
Ces Notes font recherchées & cu- 
rieuies. dans le 17e. Chap, 

du <Se. Livre de fes recherches de la 
France a inféré la tradüétion en- 
tière de cette Hiftoire fur le MS. 

* » 

Elle eft p. J07.& fuiv. Edit. 1643. 
in fol. 

11. 6 c .TheonologiaChrifliana; 
6 c Expofitio in Hexamiron. Cela, 
eft imprimé dans le Ve Vol. du, 
Thefaurus Anecdotorum du P. Afar~ 
tenep. 1139. in fol. an. 17 17. Ce 
Pere a mis une longue Préface au 
devant de cette Théologie Chré- 
tienne , elle eft prife fur les MSS.; 
de Afarmoutier. ■ 

14. D. JlLartene p. nous 

apprend qu’il a trouvé dans le 
Monaftere de fainte ALarie 4 ^ Fon~ 

C » • • 

nij 
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■* 5 i Mém. pour fervir a V Hifiàire 
P 1 E R- taine , Diocéfè de Tours : Abaelardi 
RE Abe’- Elucidatorium , ÔC il ajo&tc : quod 
opus in Codice ClarevaUenfi Angeldi 
îHontis Leonis nomen præfert , editum 
efi'inter JpurtaD. Anfelmi Opéra. 
(lerniere édition de ce P, eft in fol. 
167;. Paris. 

Ce qu'on a à* Abélard fous le ti- 
tre à.Tntrodu 6 Hon à la Théologie, eft 
fort défectueux dans les MSS. & 
dans les Imprimez où l'on n’a point 
encore exactement démêlé , ft cet 
Ouvrage eft different du Traité de 
la Trinité brûlé au Concile de Soif- 
font en iizo. & des deux petits 
Traitez Théologiques d'ou furent 
tirées les quatorze Propofttions 
condamnées au Concile de Sens. 
Le P. Martene croit que c'eft le 
même Ouvrage qui a reçu des titres 
differens félon les circonltances 
& peut-être félon la fantaifie des 
Copiftes. On peut regarder ces 
cinq Livres de la Théologie Chré- 
tienne comme l'Ouvrage complet 
d'Abélard fur cette matière, & c'eft 
par.-là qu'on peut juger lurement 
des fentimens de ce fameux Dia- 
lecticien : mais , cela fuppofé, quel 
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s/ moyen de la juftifier fur plufieurs P i e ic- 

i Propofitions qui font renfermées reAbe- 

ii dans cette Théologie , & quelle lard. 

B explication Catholique donnera- 

i t^on à des paroles auflî impies que 

celles-ci:^«/'^ Pater plena potetîtia. 

Filins quadam potentia 3 Spiritns 
fan^lus nulla potemia. Ces termes 
t font tirez du IV® Livre de faThéo- 

r logie Chrétienne. On ne fçauroit 

f les juftifier non plus que d'autres, 

J dans le détail defquelîes je n'entre 

pas. Je loue le zélé éloquent du 
Journalifte de Trévoux (a) qui a 
fait fèntir tout le venin de cet Au- 
teur. Abélard appelle cet Ouvrage 
ailleurs (b) Opnfinlnm de fide S. 
Trimtatis,Oudin( c) remarque néan- 
moins que c'étoit fon ouvrage fa- 
vori. M. le Clerc [d] en faifant l’ex- 
trait du Thefaurus du P. Martene 
& du traité dont il s'agit , allure 
cpi* Abélard n'entendoit pas les pa- 

{») D'Avril 1711. 69. & fiiivr 

{b) Operum p. 354. 

Aid, loro cit. col. 7169, t. i. 

Comment, Ecclef. 

(d) XV. Vol. Biblioth, (tnc. & moderne 
jjti. Z. part, p. }zi. 
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3 4 Aïém.pouy fervir a l'Hifiotre 
P I E R- loles donc nous avons rapporté le 
iard?^ Texte , & qu'il faudroit être tout- 
à-fait fou pour dépoiiiller le Fils 
& le Saint Eiprit de leur puiirànce, 
pendant qu'on admet le Nouveau 
Teftamenc comme la parole de 
Dieu. Il croit même qu'il y avoit 
plus de conrradiélion entre fes pa- 
- rôles qu'entre fes penfées; Abélard 
n'avoit pas allez étudié, ni allez di- 
geré la Théologie Chrétienne ) ni 
ies maniérés de parler pour fça voir 
bien ce qu'il diloit , & pour ne pas 
choquer ceux qui lifoient lès Li- 
vres par des exprelfions impropres 
& hors d'ulage, , 

Autres Ouvrages MSS. 

Z/. Cod. 246. Bibliot. Baluz.* 
Pétri Abaelardi (ér Melofpt Epiflola, 
Pnlconis de Diogilo Epifiola ad P, 
Abaelardum.Epijbola fanéHBernardi 
adversHsAbaeUrdnm Ejufd.P.AbaeL 
contra calomnias objeElorum Capi- 
tnlorum 7. £p;ÿ?.V.ci-delTous n. 37. 

2 Expofitio fuperEpifiolas Pauli 

& fuper ‘Tfalterium MS. in Bibliot, 
Colbert. Cad. 4334, 

27. 'Mi.Xy' Ambnfe avoit entre lès 
mains & promectoit Logica Abae~ 
lardi. 
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a 8. Comment aria, in E^chielem. 
Abélard en parle dans VHifloire 
de fis calamitel^ Ce Commentaire 
fut commencé a Laon , & fut ache- 
vé à Paris. 

Z9. A Ratisbonne c!i 3 .ns le Mona- 
ftere de S. Emmerame le P. Ada- 
billon trouva ce MS. Abaelardi 
à plerifque sajolardus dicitur ] Sen^ 
tentia capitulis 3 7 . comprehenft, Ea 
efi , dit le P, Mabillon , Introdùüio 
ad Theologiam- (a) Deinde Liber in^ 
editus qui dicitur, Scixo fEiPSUM, 
de quo Bernardns. Selon D‘Amboifi 
dans fa Préfacé , Abélard a refulé 
de .reconnoître cet ouvrage ; Per~ 
negavit Petrus à fi feriptum. 

3 O. Le P. Martene p. 54. de fon 
Voyage Littéraire , parle d"un MS. 
des Lettres à* Abélard qui fe trouve 
chez les Peres de VOratoire deTroye. 
Il avoit appartenu à MM. Pithou , 
qui leguerent à ces Peres plufieurs 
MSS. & leur Bibliothèque. 

5 I. P. 246 Le P. Martene WQMS 
apprend encore qu'il ,a vu .à Ta- 

(a) V. p. 59. Iter Germmicum , Ma- 
hillon dans le Il\ Vol. de fes AmleÜ» 
'Vftera. 


P 1 1 R- 

RE Abe’- 
LARD. 
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3 6 Mém. pour fèrvir à VHi^oîre 
' Pi ER- mied Diocéfede Tarantaiie celui- 
RE Abe’- ci , P. Ahaelardi de univerfalibus dr 
LARD. Jîngularibus ad Olivarium filium 
fuum Traclatus. Cet Olivarius eft- 
il le même cpi* Afiralabius ou plu- 
tôt ce titre de füs eft-ce un titre 
'd^Ami J Le P. Martene devoir , 
ce me femble examiner les termes 
du MS. & les éclaircir. 

3 L. Theologia Libri III. Ethica 
lib. I. Commentar. in Epifiolam ad 
Romarios. i. Collatio Philo fophi cum 
Judao 1. Collatio Philo fophi cum 
Chrifiiano. Cod. AISS. Collegii Bal~ 
liolenfis in Oxonia Cod. 458. Catal. 
J 14 SS, Anglia in fol. 1697. Ces 
deux Conférences font encore Cod. 
1^91. Ibid. X. Part. 

3 3 . De vera EJfentia Dei & de 
Eide Catholica , Cod. AÏS. 4X. apud 
Eboracum, ibid. 

34. Collationes Cod. i^i.AISS. 
Th. Gale. Ethica Cod. 153. ibid.p, 
191. T. II. A côté on met ; Para 
fcripta & nunquam imprejfa. 

• 35. Ibid, inter AISS. Car, They- 
ni , Cod, 64. Capitula P. Abael. & 
Epid. ejusp. 199, ejufd. Tomi &p. 
XI 6. Pétri Abael. DoUrina in fol. 
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des Hommes Illuftres. 3 7 
Ejn/dem sic et non deefl- initium. Pier.- 
Diaiogus inter ChrifiianHm& Phi- reAbe*- 
lofophum 3 deefi initium Cod. 484. lard. 
Bibliot* Jacobaa yp. 245. ibid. t. 2. 
il y a de l'apparence que ce dernier 
Ouvrage eftla même chofe que ce- 
lui qui a pour titre , Collatio &c. 

P, Abael. Scholarius Cod. 

Bibliot. Jacob. p, 248. r. 2. 

3 < 5 . IntroduEiio ad Theologiam 
Libri III ,Supplememum Cod.%61^, 
p. ejujH. Catalogi. 

3 7. Epifiola contra calumnias ob- 
jeltorum articulorum p. 73. Catalog. 
mff. Bibliot. Cotton. 16^6. in fol. & 
p. S6 . mjf. Fer fus Elegiaci Abael, ad 
tH lîralabium filium fuum de moribus 
& vitapia & proba. Et in fecunda 
paru Catal, mJf. Anglia Cod.SCii. 
p. 373. Catalogi, V. n. 25.01’- 
delïùs. 

38. Fragmentum Lib. II.Ethica 
ibid.p, 372. ex ejufd. collât ionibus, 

39. Ex quibufdam mjf. P. Abael. 
in Bibliot. Balliol. Ibidem Cod.iy^, 
mjf Bibliot. Regia p. 273. Bibliot. 
mjf. Labbe in 4. Abaelardi Con~ 
fejfio & ejus Apologia per Birenga- 
rium adversHs 5 . Bernardum. 
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£ard. 


3 8 Mèm. pour fr-vir a, VHipoire 

40. Tyifpofitio rei familiaris fa^ia 
' À Z). Petro u^bael mf, in folio a 

Cluni. 

4 1 . Logicü' Pétri (4) Abaelardi 
Palatini P e ripât et ici fuper Prtdica- 
mentis Arifbotelts, fol. iij.de modis 
fignificandi fol,- iij. Anàlyticorum 
priorum fol. 1 3 1. Liber I. Categoria- 
nm fol. 1 3 . Pib: fol. II. 145 . To~ 
picorum prirnnsfol, 1 49; Analytico- 
rum pofieriorum I. fol. 1 8 3-. Hypothe- 
ticommfecundus fol. 187. *De Divi~ 
Jîonibus fin Analytic. poflerior. ' lib. 
1. fol. 19 1. De Definitionibus 199. 

42. Super 'Tbpica Glojft & Cad. 
mijf, Regiorum $/^^i.fol. 168. 

43. Logica ejufd. in "Biblioth. 

Floriac. Litt. A. 4. ^ 

• 44. Dialeblica ejufd. cod. ^3 J. 
Bibliot. S. Germani a Pratis. 

.Traüatus de IntellecHbus mf. 
dans la Bibliothèque du Mom S. 
■Alichel. Lit. P. H. liV 

J^ean de Mêun a voit traduit en 

, \ 

Les? MSS« fuivans ». 41. font Hans 
rAboaye de S. ViS:or de P apis , fuiyant 
îe témoignage de Cafimir Oudin , coL 
1171. & fui\r. du 1. VoU de fon Çomtnfn'^ 
taire de •Script or. 'Ecclefiafl. 
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des Hommes Illufires. 3 9 
François les -Lettres & 

dîHdoiÇe. Fauchet en a parlé chap. 
cxxv. des anciens Poètes français 
fol. 589. Jean deAfeun rappelle lui- 
même cette, Tradudion en ces ter- 
mes, dans fa Préface:de la Confia- 
tion de. Boéce. J'ai tranflaté le Li- 


P I E 
RE Abe'- 

LARQ. 


,, vre des Epîtres àcPierre Abeilard 
, „ ai Héloijè fa femme. „ . Je ne m'ar- 
rête. pas a prouver <\xx‘ Abélard n'eft 
pas auteur du Roman de la Rofei ce 
fait eft à prelent allez développé-, 
& on fçait que Guillaume de Loris 
e an dé ALeun font les véritables 
Auteurs de ce Roman fameux, 
t>’AmboiJe a prétendu dans la Pré- 
face fur Abélard que (Juill. de I^o- 
ris avoir renfermé dans fon Ro- 
man toute l'Hiftoire Abélard: ce- 
la n'eft pas vrai femblable. 

Bujf t. 4. de lcs_ Lettres p. 369. 
■edit de 1 7 1 4. a traduit deux Let- 
tres d‘ Heloifé & une d‘ Abélard, Ce 
n'eft qu'une Paraphrafe de l'Ori- 
ginal. M. le Clerc, p. 439. Biblioth. 
ancienne dr moderne , t. 8. parle, 
de cette tradudioh de BuJJf , & il 
•dit que Bayle la donnoit à une 
Dame qu'il croyoit plus propre 


40 Mém. pour fervir a l'Hifioire _ 
Pi E R- qu'un homme à exprimer vivement 
reAbe'- les paflions d'une perfomic de (bn 
i-ARD. fexe. 

Dès 1675. il parut un petit in iz. 
fans nom de Libraire ni de Ville , 
fous ce titre , Les Amours d’Abé- 
lard & d' Heloijè. Allard p. 5?. de 
Ca, Eibliotheque de Dauphiné donne 
cet Ouvrage à Jacques Alluis, Avo- 
cat de Grenoble. Depuis ce tems-là 
on a fait quantité d'Editions de 
cette Hiftoire. On l'a augmentée 
fous le titre de Philofophe amoureux 
en 1697. in 11. On y joignit des 
Lettres dé Abélard ÔC dé Heloijè : 
mais elles font faites à plaifir, & 
l'Auteur a eu la fatisfaétion de fui- 
vre fon imagination preJfque par 
tout. Ces Lettres ont paru fepa- 
' rément in 80. Lapremiereen 1691. 

la deuxième en 1693. fans nom de 
Ville ni d'imprimeur. En 1 69 3 . il 
parut à la Haye chez J. Aberto y 
Hifioire d’Heloife & d'Abélard 
avec la Lettre Pajfionnée quelle lui 
écrivit , traduite du Latin in iz.On 
a quelquefois changé le titre pour 
prendre ceux-ci. Les Amours d'A- 
bélard & d'Heloife y Hifioirf verir. 

table 
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des Hommes Jllufires. 41 
table Utrech 16^6. in it. & 1697. Pier- 
- 1703. à Leyàe , & en 1710. à ^n. reAbe’- 
'verSf chérie Noir à la fuite des lard. 
Amours de Belijè & de Cleamhe, & 
des Lettres Portugaijès en deux vo- 
lumes Amour & infortunes d' Abé- ' 
lard Cr d’ Heloife avec leurs Lettres 
par Af, Dubois 17 11, La Haye in 11. 

L'Edition la plus ample de ces 
Lettres eft celle-ci , Amours d’Abé- 
lard & d’ Heloife en i G^^.ini i.chezi 
P. Choyer. Cette Edition contient 
Lettre Heloife à Abélard. La Ré- 
ponle dp Abélard. Lettre i.dPPJeloiJè 
- avec laRéponfe &l'Hiftoire des in- 
fortunes à* Abélard, Lettre à" Abé- 
lard à Philinte. C'eft la première de 
fes Lettres de tendreflè, mais l'Ori- 
ginal à toujours très-peu de part à 
CCS prétendues traduÂions. Toutes 
ces Pièces ont «té contrefaites plu- 
fîeurs fois. J'en ai vû une Edition 
faite en 1711. auParaclet, c'eft- 
à-dire à Lyon in 11. fous le titre 
encore du Philofophe amoureux. 

Pierre François Godard de Beau- 
champs , originaire de Paris , Se- 
crétaire de M. le Maréchal de 
• Villeroy,a eu plus de bonne foi que 
les autres, D 


Digitized by Google 


42.» Mém.-pour fervir à l'Hî^oire 
P I r R- Il a mis en vers François les Let- 
iARD^^~ 'Abélard & d'Heloifé, Paris, 

Jacq. Etievne 1714. in 8°. Il y a 
deux Lettres. La deuxieme fut pla- 
cée P 1 68 duMcrcurc de Décembre 
1 7 1 7 . M.de B^auchamps dans fa Pré- 
face tombe d'accord qu'il n'a fait 
que paraphrafer l'Auteur , & il fè 
juftifie par l'exemple de Buffy & des 
autres qui ont donné ces Lettres.il 
y en a une fécondé édïtiondei y lu 
che{ Collombat d Paris , p. i yz. Il 
promet même une Hiftoire d'Abé- 
lard & d'Heloîfe plus exaéte que 
celles qui avoient paru. V. Nov. 
1714. Adém. de Trévoux p. 10^ 6. & 
Och. 17^^ -P- 1701, Ma^onp. } 66. 
T. VJ. de PHifi. Crit. de la Republ. 
des Lettres 1714. nous a appris que 
Beauchamps étoit un jeune homme 
de beaucoup d'efprit , attaché à 
M. de Bercy , & qu'il avoir tra- 
duit en Vers François les Lettres 
d' Heloife & d'Abélard , ou plutôt 
les Lettres que le Comte de Bujfy a 
fabriquées fous leurs noms , en fè 
fervant pourtant des Lettres qui 
nous reftent de ce Sçavant & de 
cette Abbeflè p. i y . de la même 
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dés Hommes lllnfires. 45 
Crtt. de la Republ. des Lettres 1718. ' ^ A 

il badine quand il dit que M. le J^rd. 
Clerc p. de fa Bibliot. anc. & 
mod. a donné un Extrait desLettres 
àd Abélard & àéHeloife plein d*on- 
éHon. 

Plufieurs Hiftoriens ont parlé 
amplement à' Abélard. On peut 
voir entre autres. 

Henry de Gand ou Goethals de 
Script or. Ecclef. c. 16. avec les ilo- 
res de le <iJMire ou Mïr&us qui pat' 
une faute grofliere p. \ (>$.& 

Scrip. Ecclef. fait moum Abélard 
à Cluni. 

Trit berne de Script or. Ecclef.piitlo 
peu exaélement de notre Auteur 
& de les ouvrages. Il le nomme 
Petrus DialebiicMs Parifenfis. 

Abaelardi vitap. 8. du Recueil 
imprimé à Hal. in 8® 1695. & in- 
titulé , Hift. fapientU & fiultttia 
per Jac, Thomafittm , & p. $1^- ^ 

-feqq. Ejufd. Thomajii de DoSic- 
ribus Schola/Hcis Latinis fafciaila 
III, Hova Librorum collebHo Hala 
Ma^deburg. 1710. 

Hifl. de Bretagne du P. Lobineau 
c. i.p. 130, amplement Sep. 147, 
tom. X. D ij 
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44 Mérn. pour fervtrà l' Hijloire 
Le P. Jacob, p. 143, Script or .r 
Cabilon cite une Vie Abélard mfr 
qui etoit dans la Bibliothèque de 
M. çj^ontely & une' autre que Col- 
letet avoit faite.- V. P. Romuald 
Feuillant p. du tome I. de fort 

. du XII. ftécle 
de fis Aut. Ecclefiafi, Toute PHii- 
toirè à* Abélard y eft racontée en 
détail , auflî bien que dans \’Hifi. 
Ecclefiafi» Parifienfis P. Dubois p* 
y 10. & fiq. V. auflî POuvrage de 
J. Caramuel Lobkpvit'I^impr. à Lou~ 
vain in 40. 1 644. 5 . Bernardus Pe^ 
trurn Abaelardum triumphans. 

Et enfin le Dilt. critique de Bayle 
art. d'Abélard p.^ iB. & Jkiv. 8c p. 
141(3. édit, 1710. art. d'Heloifi , 
& p. îy^t art. Amboifi , & art. 
Foulques. 

Le P. Aîabillon p. ti$. du z. 
Vol. de fis Réflexions fier les études 
monafliques traite Abélard de fa- 
meux avanturier. 

Le P. Garajfep. z66. de Ça. Doc- 
trine curieufi attribue à notre Au- 
teur un Paradoxe étrange : c^eft 
d'admettre autant de cieux que de 


■ Journal Chronologique 
V. Dupin ü. 360 
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des Hommes Illufires 4y 
jours dans Pannée ; & il lui repro- Pur. 
che plaifammeiit qu'il n'en met- re Abe*- 
toit un fi grand nombre , qu'a- lard. 
fin de ne faillir d'en trouver quel- ' 
qu'un à fa difpofition. 

Cafimir Oudin a fait une longue 
Hiftoire à* Abélard & de les Ou- 
vrages , tosn^ Z, Comment ar. de 
Script or. Ecclejtajf-. col. 1160. 3 c 
feqq. 

Cet article efi tiré de la Biblio- 
thèque mf. des Auteurs de 'Bourgogne 
de Af» Papillon, 


J A G dU ES A M Y O T. 

[AMYOT]Evê- jI^ques 
J que Auxerre, Amvot. 

Je m'étonne que Bayle diB.Crit. 
édit lyio.p. ijS.t. t.Ste Marthe 
Elogia edit. in 4°. & TheiJfierEloges 
ies SçavanSi en failant l'éloge à*A- 
myot n'ayenc pasconfulté ce que 
:et Evêque avoit dit de lui-même 
dans f^ie Latine ; le P. Labi>e\z 
donnée au Public p. $ti. Bibliot. 
nov. mj[. & avant cela les Manul^ 

:rîts n'en étoient pas fort rares. Ces 
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4^ Mérn.^our [ervir à VHifioire 
Jacqjies Meffieurs auroient été plus exaâs, 
Amyot. y avoicnt eu quelque égard. 

Arnyot vint au monde le 30* 
d'Oétobre 1515 . {a) ^ Melun . 
famille étoit honnête, mais peu fa- 
vorifée de la fortune. Une note 
mife à la marge de la Vie de ce 
Prélat, dont Rouillard marque avoir 
vu POriginal , nous aprend que 
le Pere à.* Amyot avoit nomNicolas, 
faifoit & vendoit dcsbourfes& des 
éguillettes. SaMcre s'*appelloit^4r- 
guerite des Amours. UoxÇcyx* Amyot 
eut pris dans fa Patrie les premiè- 
res teintures de la Langue Latine , 
fonPcre avec l’affiftance de fes amis 
trouva le moyen de Penvoyer à 
ris. Ce ne fut qu^à force de travail 
Amyot acquit la connoilTance du 
Latin dans le College du Cardinal 
le Moine. Pour le Grec, comme 
les Profeflèurs de cette Langue ne 

(4) Le P. Romuxld. p. 187. du premier 
Vol. de fon Journal. Chronolog, avance 
(yà' Amyot eft nélez^. Fév. 1513. Bayle 
inet I ç 14.11 cite trois Auteurs pour prou- 
ver cette date , & q\i Amyot étoit fils de 
Boucher M. de Thon l. iço. Hijl ad an. 
1591. p. 40 J. Pap. MaJJon Viu Caroli 
IX. & Brantôme Vie de Charles IX.. 
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furent fondez qu^eii lyip. Il fallut Jacclue3 
en prendre des leçons fous Jean 
Evagrias ou Bonchamp , natif de 
Rheims , qui tenoit alors ce qu^on 
nommoit PEcole des Grecs. 

A 19. ans Amyot reçut le degré 
de Maître es Arts ; & lorfque les 
Profellèurs en Langue Gréque fu- 
rent inftituez , il acheva de s’inf- 
truire de toutes lee beautez de cette 
Langue fous Jacques Tufan &c Pier- 
re Danés.\Oronce Fine lui donna les 
Premières leçons de Mathématique. 

5 ous des Maîtres fi célébrés & avec 
une forte inclination pour lesScicn- 
:es pouvoit-il manquer défaire de 
grands progrez? Le fuccès qu'il eut 
lans fes études lui procura de la ré- 
jutacion & des Protefteurs. GuiU 
aume de Sacy Boucherel , Secrétaire 
l'Etat lui confia la conduite de fes 
riifans. Aiarguerite de Berry , (ôeur 
inique àeFrancois L lui fit tomber 
ineChaire de ProfeiTeur enGrec & 
m Latin à Bourges i cet emploi dura 
iix années. Am^or les comptoitpar- 
mi les plus prccieufes de fa vie. Le 
oifir dont il joüifloit l’engagea à 
racluire de Grec en François YHif- 


' 4 8 Mém. peur fervîr à l'Htfloin 
Jacques taire Ethiopicjue de Theagéne & de 
Amyot. chariclée.Amyot n"en connut l'Au- 
teur que long-temps après la tra- 
dudion. Ce fut pendant fon féjour 
à Rome que Romule Arnafée , Gar- 
de de la Bibliothèque du Vatican, 

• lui communiqua le nom de cet Au- 
teur Grec. Cette tradudion fut dé- 
diée à François I. qui donna l'Ab- 
baye de Bellofane à notre Traduc- 
teur. Amyot fut en Italie avec le 
lieur deAforvilliersSDn fçait ce que 

. notre nouvel Abbé fit au Concile 
deT ^ente^&c la fermeté avec laquelle 

• il défendit nos libertez. Le Cardi- 
nal de Tournon le fit connoîtté à 
Henri II. qui en i Jj8. le choifîc 

• pour êtrePrécepteur des Ducs d'Or- ■ 
- leans bcàl AngoHlèrnei{a)o^\ étoient 

encore dans la première tendrelïè 
de Amyot profita des momens 
libres que fon emploi lui laifibit 
pour achever la Tradudion des 
Vies Paralelles de Plutarque. Char- 
les IX. ne fut pas plutôt monté, 
fur le Trône , qu'il rccompenfà 

(a) Ce font les Rois qui font connus 
fous les noms de Charles IX. & à' Hen- 
ri UI.^ 

royalement 
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des Hommes Illuflres. 49 
royalement fon Précepteur , il le fit jAcaurs 
en 1578 . Abbé de S. Corneille de Amyoï. 
Compiegne, Grand Aumônier de 
France ôc Evêque d’Auxerre» Henri 
III. enfin Phonora du titre de 
Commandeur de Pordre du S. Efi. 
vprit, & voulut, félon Rouillard y 
( Hift. de AFelun ) “ en mémoire 
„ perpétuelle de fon Maître que 
5, les Grands Aumôniers qui vien- 
^ „ droient après lui euflènt Pobli- 

,, gation d'être Commandeurs nez, 

,, du ,même Ordre. Les differentes 
^ fatigues <]}i’Amyotr avoit effuyées 

j; épuifercnt fa fanté & fa fortune, 
j Comme en 1y89.il revenoit des' 

^ Etats de Blois , une troupe de vo- 
leurs lui enleva tout fon bagage. 

Ce malheur fut fuivi de plufieurs 
, autres qui lui ôterent les commo- 
' ditez de lavie,plus necefiàiresdans 

' un âge avancé que dans tout autre 
' temps. Les douleurs vives d'une 

* maladie néphrétique achevèrent de 

Paccabler. Arnyot en mourut un 
Samedy 6 , de Février 1593. à 79, 
ans. Konig p. 3 3 . Bibliot. vet. & 
novAe fait mourir en 1591. &nc 
parle que de la verfion de 
Tome IV, E 
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Amyot. 
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/ O Mém. pour fervir à l'Hifioire 
targue. Parmi les circonftances re- 
marquables que nous lîfons dans 
la Vie de ce grand homme écrite 
par lui-même, nous y voyons celle- 
ci: qu'il aimoit la mufique, (a) &c 
qu’il la fçavoit allez pour chanter 
la Partie , fans préjudice des bien- 
leances , c'cft-à-dire , qu'il ne pre- 
noit ce plaillr qu'avec Tes amis. Les 
Inftrumcns avoient leur tour : il en 
faifoit les intermèdes de fes occu- 
pations les plus graves , & il en 
joiioit encore avant le repas, pour 
préparer Ton appétit. Vers les der- 
nières années de fa vie , Amyot re- 
vit lès Ouvrages , &c les corrigea. 
Il en voulut faire un troilîéme Vo- 
lume à fon Plutarque. On a auin 
félon Rouillardi quelques Sermons 
latins cpi* Amyot avoit prêchez en 
François dans fa Cathédrale aux 

(a) Vfta Amoti p. 514. i. ^ Bihliot. 
mjf. Ltibbe. Inter frivatos parietes partes 
fttas agehat , ut hilarior pojl grarvijfima 
fiudia menfa atcumberet , ibid. Amyot 
n’a pas écrit cette vie entière : Raynaud 
Martin , Chanoine à' Auxerre & Secré- 
taire de ce Prélat avoit achevé l’Ouvrage 
en François ■> mais fans fuite , dit RouiU 
lard , & par forme de limple Mémorial. 
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des Hommes lllnfires. e\ 
Fêtes Solemnelles. Sa coûtume étoit 
, , lorfqu’il prêchoit d'avoir l'ouver- 
ture de fa tribune , dit-il, tour- 
„ née vers le peuple , & lui aflis 
»> â.u. milieu dans une Chaire pour 
,, plus de gravité.,. Ecoutons enco- 
re ^ Amyot lui-même. Conciorium 

•vero rrftJïoetoç- fammaCapita & au* 
tlsoTÎtates latinù verbis ad formam 
homiliarum comextas & manu fuà 
éxaratas reliquit. Rouillard ( ////?. 
de Melun p. 6 oi. ) a fait mention 
des traduélions Franço.ifes de quel- 
ques Tragédies de Sophocles & 
d'Euripides , &il avertit que Char^ 
les IX. les trouvoit dures. Ailleurs 
il annonce un Poème, latin d'^- 
myot fur le Sacre de CharleslX. Se- 
lon Bullard {^..Academie des Scien- 
ces p. 168.) Amyot 3 i\oit recueilli 
les 'Vies à‘ Epaminondas & de Sci* 
pion pour làtisfaireau defir àt Mar- 
guerite de Valois , fille de François T. 
Ges mlf font perdus, de ils lèroienç 
inconnus , pourfuit Bullard * fi le 
hazard n'en avoir fait tomber la 
Préface entré les! mdins de Pierre 
Mathieu qui la cite en Ion Hiftoi- 
re. Voici les autres Ouvrages im- 
primez d" Amyot. E ij 
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5 1 Mém, pour fervir à l'Hifioire 
J A COP ES I. Amours Pafiorales de Daphnis 

Amïot. de Cloe ) écrites i. en Grec par 
Longus , ancien Auteur. Paris in 8® 
Vincent Sertenas. Fahricius p. 813. 
tom,r. Bibliot. Gr. met une édition 
en IJ 59. Depuis peu les Héritiers 
de Cramoyji on réimprimé ce Ro- 
man à Paris in ix, 1 7 1 6. V. Jour- 
tinux des Scavans Fev. 1 7 1 7. p. 1 9 1. 
Le même Roman, Amfierdam avec 
figures, chezDuvillard in it.ij 16. 
& en 1718. chez la Veuve Mar et , 
& Paris , figures 1718. 8°. fur 

les peintures de M. le Duc d'Or- 
léans. 

1. Hifioire Etyopique d'Heliodo- 
rus , contenant dix livres trait ans 
des loyales & pudiques amours de 
Théagenes Thejfalien ' Chari- 
cles Etyopienne , traduit du ^rec en 
François» Paris, Et. Groulleau l J 49 • 
Paris, Languelier in 1 6. i j 54. ibid. 
^ 559 ' J’ Lo^y^^^ ^ Vincent 

Sertenas \ $7 $. & 1 $%i.inix. Ibid, 
Lyon, IJ7J. pur Louis Cloquernen , 
Rouen in i é. Alaillard i j88. 4 Pa- 
ris , de Bray 161 ^,in 80. Paris. Thi- 
boufl 1618, in So. Amfierdam in 80. 
17 1 6, in i Z. V. Fabric. Bibliot. Gr, 
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des Hommes Illufires. ^ 3 
T*. 5- p. 787. M. de la Monnoye p. 
116. du 3. \o\. A^sJ^ugemens des 
Sçavans par Baillet Art, Amyot 
955. réfuté Baillet 3 & dit que cette 
Traduction à'Heliodore n^ayantpa- 
ru en Public qu'en Fran- 

çois I. étant mort le 31. de Mai 
1547. ce Prince n'a pu donner à ce 
T raduCteur pour recompenfe l'Ab- 
baye de Bellopwe vacante par la 
mort de F’atable , qui arriva le i6, 
de Mars 1547. Ne pourroit-on pas 
répondre que François I. avoir vu 
le manulcrit Ad Amyot 3 & que la 
récompenfe étoit fondée fur le mé- 
rité du mf. ? 

3 . VIL Livres des Hiftoires de 
Diodore Sicilien traduits du Grec 3 
imp. à Taris i j ^ Vafiojan in fol. 
& i ^Zj.infol. Paris 3 Gilles seys. 

4. Lettre à M. de Morviliers , 
Maître desRequkesdu 8 . 5 '<?p.iy y r . 
elle efl: p. 84. des Mémoiresdu Con- 
cile de Trente par Vargas. P. 16. àz% 
Mémoires pour le mêmeConcile in 4. 
1654. -par M. Dnpuy. P. 181. du 
Livre de Pithoti , intitulé .* Eccle- 
fl A (j allie an A in Schifmate fat us , 
1594. La Lettre eft fort longue» 

Eiij 
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J 4 Mém.pour fervîr à V Histoire 
elle contient une relation duVoya- 
ge à.‘ Arnyot à Trente, Bayle s'en eft 
fervi pour relever les fautes de 
Rouillard , de S. Real, de du SauJ^ 
fay &c. fur l'article à*Amyot, 

4. Plutarque traduit du Grec^c. 
La Caille p, loi, de fon Hijioirede 
ITrn primer ie de Paris en marque une 
Edition en 4. vol. in fol . che\Taf- 
cofan en i J44 je crois quec'eft la 
première. Elle a été fuivie d'une 
infinité d'autres. Je connois celle- 
ci, & je les ai vues prefque toutes. 
A (feneve i^6p,in fol. che'j^JPerrin , 
& IJ 67. Paris , lj6j. Tafcofan y 
lyyz. 4. vol. /o/. très-belle & 
très-rare, le Preux ijyt. in 
IJ7J* 4* vol. in fol. Jacques Du^ 
puys & Vafcofan. p’^ies de Plutarque, 
Tafcofan6. vol.i«8. ij6y. Oeuvres 
morales, Ibid, 1574. 7. vol. inZ,S»C 
1579. in fol. Macée , Paris. Ibid, 
in 8. Gaduilleau IJ78. Paris, Pier- 
re Chevillât i J79. in fol. Les Vi.es , 
2. vol. in %. Buon. Paris , 1579. 
^ale iJ74f. in fol. Oeuvres morales 
V, Drandii Bibliot. Exotica p. 1 04. 
Paris I J 7 8 . in 8. Les Vies &c. in 
Jol. Paris , Beys , 1584. Oeuvres 2. 
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vol. Paris 1583. Oeuvres morales y 
J\/facé 1587. Paris 'Sert eau in fol, 
1 5 ^^.PaYis, Quille de Linacric. Lyon 
Bart. Honorati ijSy. 4. vol. 8. 
& 1 55>4. Lyon 4.' vol. /« 8. ^ene~ 
•ve 1604. & à Lyon 1607. Frellon 
4. vol. -in 8. Lyon Symyh. Bé- 
raud 160J, in fol. ^eneve , Staër 
1604. i. vol. F'ies &c. Bouvières 
1604. 4. vol. in 8. ^1613. in 
8. 4. vol. ibid. ÔC vol. in fol. 

1614. Paris 1616. in fol. 4. vol. in 
4. Jean Gijfelin. Il donna aulfi les 
P'ies in 8. x. voll. en 1606. & in 
4, 4. vol. le tout , & en 1609. Mo- 
rales i6oy. X. vol. Langue lier y & 
chez Huby , Paris 161^. in 8. & 
chez Guillemot à (Jeneve. Staër, F'ies 
1616. Oeuvres morales, Paris 1621, 
in 8. Cjuejjie r. Paris Cl. Morel. 1 <> 1 9. 
4. voi./«/o/. & chez laV'igne i (jxx^. 
in 8. Geneve Staër iSzi. in 8. 
4. vol. ibid. en 161 y, 1. vol. Staër 
1635. Geneve, Paris in fol. 4. voli 
1655. Leonard. M. le Gou\^ n. 80. 
du Suplement mf.'au Menagiana , 
nous aprend que * Ménagé avoic 
obfervé que les endroits faciles de 
Plutarque font ceux qui ont été 
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j a Mêm. pour fervir à l’HiJfoire 
plus mal traduits par Aymot, par- 
ce que apparemment il ne conlul- 
toit Turnebe qui eft très-facile en 
Grec , que dans les endroits diflfi- 
cWqs. G uy Patin Lettre 74. a Charles 
Spont. I. p. 390. foûtient qu'il y 
a plus de 8000. fautes dans \t Plu- 
tarque (PAmyot. Dans une autre 
Lettre il avoir augmenté le nom- 
bre,& il trouvoit plus de dix mille 
fautes. V. le Difcours de Afezjeriac 
fur cette matière p. 44. & fuiv. du 
3 e. vol du Afenagiana 3 ôc p. 181, 
ibid. & fuiv. 

5 . On trouve à VOratoire de Pa- 
ris un Plut arque Grec, nolé de la 
main à’ Amyot , qu'il avoir conféré 
avec les mlT. grecs. 

6 . Les Oeuvres mêlées à.‘Amyot 
impr. par Frellon léii. in à 
Lyon* 

7. Ordinationes faEla & publica~ 
ta in Synodo célébrât a anno i/jz. 
1. jMartii in fol, cod. mf. 'BaluXe 
n, 207. 

8. M. /e Bœufi Chanoine dP Au- 
xerre a un mC original à‘Amyot 
C'eft fon Apologie au fujet du 
bruit qui couroit contre lui après 
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^es Hommes Illuflres, 57 
le mafïàcre de Meffieurs de^«/y^ Jacques 
à Blois, Amyot. 

V. Baillet , Jugemens des Sça- 
*uans. T. IV', n. 5 > 3 J • p. 5 9 1 . édit, 
in iz. Eloges de Teijfier vol. p, 

1 Z Z. cdit, 17 IJ. Galjia Purpur. de 
Fri fin p. 7 1 p. Thuani Hifior. L, X, 

& LÏX. 

Cet article efi- tiré de la 'Biblio- 
thèque des Auteurs de Bourgogne de 
Jïd, Papillon. 


^MARCEL MALPIGHI. 

M arcel Afalplghl naquit ^^RcEt 
le 10. Mars i6z8. d’une fa- 

' QÜX 

mille honnête à Crevalcuore , dans 
le voifinage de Boulogne en Italie. 

Il apprit dans cette Ville les pre^ 
miers ëlemens de laLangue Latine, 

& y étudia enfui te en Philofophie 
fous François Natali , qui étoit un, 
des meilleurs Profeflèurs de ce 
temps. . , 

Son Pere & fa Mere étant morts 
en i(j49. Malpighi obligé à faire 
lui-même le choix d’un état de 
vie , refolut de s’attacher à la Mé- 
decine. 
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s 8 Mém. peur fervtr à VHiJlnre 
M. Mal- L'Uni verfité de Boulogne avoit 

jGHi. alors d'habiles Profelïèurs en cecre 
fcience, dont les Principaux étoient 
Bartkelemi MaJJari, & André Ma- 
riano» Malpighi fe mit fous la con- 
duite de ceux-ci , & fit en peu de 
temps par leurs inftrudions des 
grands progrès dans l'Anatomie 
& dans la Medecine. Leurs prin- 
cipes par rapport à ces deux fcien- 
ces ctoient fort differens de ceux 
des Profefleurs,quiles avoient pré- 
cédez : Majfari profitant des nou- 
velles découvertes qu^on avoit fai- 
tes dans l'Anatomie , tâchoit d'en 
faire de nouvelles , & avoit formé 
chez lui une efpece d'Academie , 
compofécde neuf de Tes Difciples, 
du nombre defquels étoit Malpi- 
ghi , où l'on failoit des difièéHons 
de cadavres ou d'animaux vivans , 
& des démonftrations Anatomi- 
ques. D'un autre côté Mariano , 
peu content des principes des Ara- 
bcs , qu'on iuivoit depuis long- 
temps dans la pratique de la Mé- 
decine, s'étoit formé une nouvelle 
méthode conforme à celle d'Æi^- 
poa-ate. 


des Hommes Illufires. 

Tels étoient les Maîtres fous 
lefquels Malpighi eut le bonheur 
d.e tomber.Après qu'il eut fini fous 
eux le cours ordinaire , il fut reçu 
üoéteur en Médecine le Avril 
1 65 I . Il ne les quitta pas pour cela 
il avoir encore befoin de la prati- 
c[ue & del'ufage , &il voulut les 
apprendre d'eux , en les accom- 
pagnant dans leurs vifites. Il eut 
en 1 655.1e chagrin de perdre' A/aJ^ 
fari , que la reconnoifiànce & l'al- 
liance qu'il avoir contradée avec 
lui en époufant fa (èeur lui rendoit 
cher. 

L'année fui vante 1656. le Sénat 
de Boulogne lui domia la Chaire de 
Profefïèur , qu'il avoir demandée 
dès qu'il avoir été Doéteur , mais 
qui lui avoir été refufée. Il ne la 
garda pas long-temps ; car la mê- 
me année le Grand Duc le fit ve- 
nir à Ptfi pour y profefièr la Mé- 
decine théorique*. Ce fut dans cette 
Ville qu'il conrraéla une étroite 
amitié avee fean Alfonfe Borelli , 
qu’il a depuis reconnu pour Ibn 
Maître en Philofophie , & à qui il 
a attribué toutes les découvertes 
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PIGHI,- 



' M. Mal 


(jO Mem. pour firvtr à l'Hifioîre- 
qu’il y a faites. Ils diflèquoient 
enfcmble des animaux , & ce fut 
dans cette occupation qu’il décou- 
vrit que le cœur eft compofé de 
Fibres fpirales j dédouverte dont 
on a fait honneur à Borelli dans (es 
Oeuvres pofthumes. 

’ Quelque- eftime qu’on eut à Pife 
pour Afalpighi , & quelque agré- 
ment qu’il y eût, l’air lui étoittrop 
contraire pour qu’il y voulût fixer 
fon féjour. Il n’y profeflà que trois 
ans , après lelquels il retourna (en 
1655). ) à Boulogne reprendre fon 
premier pofte , malgré toutes les 
offres avantageufes qu’on lui fit 
pour l’engager à demeurer à Pife. 

Jldariano étant mort en î 66 j. 
Tidalpighi qui lui étoit toûjours at- 
taché 5 le pleura ; & Ce voyant pri- 
vé du fèul guide qu’il avoit dans 
fes études , refolut de n’en pren- 
dre plus d’autré que fon propre 
genie. 

En i6(jz. il fut appellé à Afef 
fine pour remplir la place de Pier- 
re Cafiello J premier Profefièur en 
Medecine , qui venoit de mourir. 
Quoique ce Pofte fût confiderable 
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par fon revenu qui étoit de mille M. Mxi- 
écus , il eue de la peine à l'accep- 
ter à caufe de la foiblelîè de fon 
temperamment, qui le rendoit peu 
propre à foûtenir la fatigue des 
voyages \ il s'y détermina cepen- 
dant par le confeil de Borelli , tc 
prit pollèiïion de la Chaire le 14. 
Novepibre, de cette année. 

Cet emploi n’eft donné ordinai- 
rement que pour quatre ansjquand 
ils furent finis j Malpighi fe pré- 
para à retourner enfà Patrie j mais 
on l'eftimoit trop , pour lui per- 
* mettre de le retirer , ainfi on le 
confirma pour quatre nouvelle^ 
années. Il fut cependant bien aile 
de faire un tour de Boulogne , & 
partit de Mejftne dans le deflein 
d'y revenir, dès que les affaires qui 
l’engageoient à ce voyage lèroient • 

' terminées. Mais le Sénat de Hou^ 
logne y qui connôilîbit fon mérité , 
réfolut de le retenir à quelque prix 
que ce fût , & augmenta tellement 
fes gages , qu'il le détermina à y 
refter. 

En iC 6 ^. il fut aggregé à la So- 
ciété Royale de Londres , avec la- 
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6 1 Mém, pour fervtr à l'Hifioire 
• quelle il entretint depuis un com- 
merce de Lettres , & à qui il eut 
foin de faire part de fes découver- 
tes datis LAnatomie. 

Le Cardinal Antoine Pignatelli, 
qui l'avoit connu pendant qu'il 
étoit Boulogne i &C qui a voit 

pour lui une amitié finguliere , 
ayant été fait Pape en 165 r. fous 
le nom d'innocent XII. le fit aulfi- 
tôt venir à Rome, & le fit fon Mé- 
decin. Cette nouvelle dignité ne 
le détourna pas de fes études' favo- 
rites , & ne l'empêcha de s'appli- 
quer à faire de nouvelles obferva- 
tions , & d'entretenir le commer- 
ce de Lettres qu'il avoit avec plu- 
fieursSçavans de l'Europe. | 

En 1 694. il fut reçu dans l'Aca- j 

demie des Arcadiens de j 
Leiy. Juillet J 694. il eut une 
attaque d'Apoplexie , qui le ren- 
dit paralitique de la moitié du 
corps , il ne laiflà pas depuis d'a- 
chever quelques Ouvrages qui lui 
reftoient imparfaits ; mais il eut 
le 29. Novembre de la même an- 
née une nouvelle attaque, qui Tem- 
porta le même jour dans la 67c an- 
née de fon âge. 
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Sa femme écoit morte à Rome M.Mal- 
peu de temps avant lui fans avoir pighi. 
eu d’enfans. 

Alalpighi étoit d"un naturel fe- 
rleux éc mélancolique , il étoit 
confiant dans le travail , & le don- 
noit avec plailîr toutes- les peines 
neceflàires pour parvenir à la eoii- 
noiflance des chofes qu’il fe pro- 
pofoit. Quoiqu’il aimât la gloire,., 
il témoignoit cependant beaucoup 
de modeftie au milieu des applau- 
diflèmens & des louanges que fbn. 
mérité lui attiroit. Son temperam- 
ment étoit délicat , & il fut fur 
tout fur la fin de fa vie fujet à plu- 
fieurs infirmitez. 

Catalogue de les Ouvrages. 

I. De Pulmonibus EpiftoU dm, 

BomnU 1661. fol. Et réimprimées 
avec un Ouvrage de Thomas Bar- 
tholin. De Pulmonum Subfiantia & 

MotH. HafnU. in 8<». MaU 

pigni démontre dans ces deux Let- 
tres que les Poumons ne font qu’un 
compofé de membranes fort dé- 
liées, qui Ce repliant en diverfes fa- 
çons , forment une infinité de vef 
ucules rondes & longues, autour. 
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64 Mém. pour fervîr à l’Hifloire 
M. Mal- defquelles les extrémicez capillai- 
ricHi. j.£5 de l^arcere & de la veine 

poumons rampent & s'entortil- 
lent , &c qui font difpofées de ma- 
niéré que les rameaux delà trachée 
artère communiquent avec elles, & 
qu'elles ont communication les 
unes avec les autres. Ce (ènti- 
ment étoit trop nouveau pour ne 
• point furprendre les Anâtomiftes 
de fon temps , plufieurs fè révol- 
tèrent d'abord ; mais l'ayant exa- 
miné avec foin , le trouvèrent plus 
raifonnable que ceux qu'911 avoit 
eus jufques là : d'autres tâchèrent 
de le combattre, ou du moins d'en 
ôter la gloire à Ndpihéti , en pré- 
tendant qu'il n'en étoit pas l'au- 
teur , & que d'autres l’avoient eu 
avant lui. 

2. Tétras Anatomicarnm Epifio- 
larnm m. Malpighii & Caroli Fra^ 
cajfati de Ungua & cerehro, Accejfit 
Exercitatio de Omento , Tinguedine 
& adipojîs Du^ibus. ’Bonomet. 166 
in / Z. Et réimprimées en Hollande 
in 12, Des quatre Lettres qui fe 
trouvent dans ce Recueil, les deux 
premières foQt 6 q Malpighi , les 

deux 
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deux autres font de C. Fracajfati M. Mal-' 
Profefleur d'Anatomie à , fou 
ami. Elles renferment plufieurs 
nouvelles découvertes curieufes. Le^ 

Traité qui y eft ajouté eft aulïî de 
Malpighi , quoi qu’il ne porte pas 
fon nom. 

3 . De Hifcerum firuMttra Exer^ . . 

citatio Anat arnicas , AcceditDiJfena- 

tio de poljipo cor dis. 'Bononia 1666 , 
in Iz, Amfielod. i 669 . in 12. 

It. Jena 1677. in 12. It. dans la 
Bibliothèque Anatomique de Mrm- 
get. Cet Ouvrage a été traduit en 
François, & imprimé en cette Lan- 
gue h. paris 1682, in 12. 

4. Diffère atio epiffolica deBomby- 
ce. Londini 1666. in 4°. Cet Ou- 
vrage eft manifiquement impri- 
mé & orné de plus de cinquante fi- 
gu res en 11. Planches. 

5 . Diffère atio epiffolica de forena- 
tione Pulli in Ovo. Londini 1673. 
in 40. Cet Ouvrage eft auftî magni- 
fiquement imprimé & orné de fi- 
gures. Ces deux Ouvrages ont été 
traduits en François 6c imprimez 
fous ce titre : La Struünre du Vers 
A foye 3 & la Formrftîon du poulet 
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CG j\dém. ponr fervir à l* Hifioire 
dans L'œuf, *Taris iG^G. in il, 

6 . Anaxome Plant arum , Pars I. 
Londini iGj^ . fol. Pars IL Londini 
I Gjçf. fol. Cet Ouvrage eft rempli 
d'une infinité d'Ôbfervations cu- 
rieufes, 

7. Oticraomnia cum fguris, Lon- 
dini i68é. foL 2. tom. C'eft un 
recueil de tous les Ouvrages 
cedens. 

8. Opéra po(ihuma figuris Ulu- 
firata , quibus prafixa efi Autoris 
f^ita nb ipfomet feripta, Londini fol. 
iG^y, Secunda Lditio priori longé 
prsferenda. Supplémenta necejfaria 

Prafationem addidit Petrus Regis 
Jldonjpelienfs M, D, Amflelodami 
1698. in 40. Cette derniere Edi- 
tion eft préférable à la première , 
qui eft pleine de fautes groflîcres# 

V. fbn Eloge par Et^ache Man- 
fredi dans les Vite degli ArcaM* 
tom. I, 



THOMAS HOBBES. 

r HO MAS Hobbes naquit à 
Malmesbury , Bourg d'Aji- 
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des Hommes Itlt^res. Cy 
glererre dans le Comté de Wilt, 
le Avril 1 8, Sa mere épou- 
vantée par les bruits qu'on faifoit 
courir de l'approche de la Flotte 
Elpagnolle , accoucha de lui avant 
terme; & cependant il n'a pas laide 
de vivre long-temps. Son pere, qui 
étoit Miniftre , prit un grand foin 
de le faire bien élever. Il commen- 
ça à apprendre le Latin & le Grec 
(bus Robert Latimcr qui enfeignoit 
à Afalmesbury , & il y fit en peu 
de temps de fi grands progrès', 
qu^ 'avant l'âge de quatorze ans il 
avoir traduit en Vers latins la Me- 
dée âdEuripide, 

On l'envoya en i ^03 . à Oxford , 
où il étudia pendant cinq ans la 
Philolbphie à*Arifiote, Son cours 
fini , il quitta Oxford & entra chez 
Guillaume Cavendish , Baron de 
Hardvfick^y & depuis Comte de 
Devonshire , pour être Gouverneur 
de fbn fils âiné. Il n'avoit alors 
que vingt ans , & n'étoit gueres 
plus âgé que fon Dilciple. Mais il 
fè rendit fi agréable au Pere & au 
Fils par fa bonne conduite & par 
les foins , qu'ils avoient en lui une 

Fi) 
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68 Mem. pour firvtr à l'Hiftoire 
confiance entière. Il fit en 1710, 
avec le Fils le voyage de France & 
d’Italie. Il eut dans ce voyage oc- 
cafion de remarquer plufieurs fois 
qu’on Ce mocquoit de lui parmi les 
gens d’efprit , lorfqu’il vouloir fai- 
re parade de la Philofophie qu’il 
avoir apprife , & dans laquelle il 
croyoit briller. Fâché d’avoir fi 
mal employé fon temps , il y re- 
nonça pour toujours pour s’appli- 
quer de nouveau aux Langues La- 
tine Greque , qu’il avoir pres- 
que oubliées , & à l’étude des bel- 
les Lettres. 

C’eft ce qu’il commença à faire 
dès qu’il fut de retour en Angle- 
terre. Les biens dont la famille de 
Ion Difciple le comblèrent, lui don- 
nèrent le moyen & le loifir necef- 
faire pour cela. Il fe mit donc à lire 
JesHiftoriens & les Poctes avec leurs 
Commentaires. Thuciàiàe lui plût 
préférablement à tous les autres 
Hiftoriens Grecs , & il employâ mes 
heures perdues à le traduire en An- 
clois. Il fe fit alors un grand nom- 
bre d’amis parmi les Sçavans : tels 
étoient le Chancelier 'Bacon j E- 


Digitized by GoogI 


des Hommes Illnfires. 6 ç) 
doutird Herbert Baron de Cherbury, 
fohufon Poète fameux , Robert 
ton &c. Il eut en 1 628. le chagrin 
de perdre fon Difciple , dont la 
mort avoit été précédée en 1^26. 
de celle du Comte de Dtvonshire 
fon Pere. Il Ce voyoît par-là privé 
de les Protedeurs & de Tes Bien- 
fadeurs ; mais pour adoucir le 
chagrin de cette perte , il s^enga- 
geaen it>29. à faire le voyage de 
France avec un jeune Seigneur An- 
glois , nommé Gervais CLifttono. 

Les Elemens d^Euclide lui tom- 
bèrent entre les mains pendant ce 
voyage } il les lût, & il en fut char- 
mé , non pas tant pour ce qu'ils 
contiennent , que pour la méthode 
qui y régné, Il s’appliqua depuis 
ce temps-là avec ardeur aux Ma- 
thématiques} mais c’étoit bien tard 
pour lui , il avoit déjà quarante 
ans , & il n’a pû à caufe de cela 
s’y perfedionner autant qu’il au- 
roit fallu pour ne pas donner de 
prife à fes Critiques. Au refte , l’u- 
tilité qu’il fe propofoit de retirer 
de cette étude étoit d’accoutumer 
fon elprit à raifonner jufte, & à ne 
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rien avancer fans preuve. 

En 1631. La Comtefïè de D<r- 
vonshire qui avoit un fils âgé de 
1 3 . ans , lui en confia la conduite^ 
& la tendreflè qu^il avoit eue pour 
fon Pere , la lui fit accepter avec 
plaifir. Trois ans après il fit avec 
ce nouveau Difciple le voyage de 
France & dTtalie. 

Pend ant le féjour qu^il fit à Pa- 
ris en1634.il s'appliqua beaucoup 
à la Phyfique , & fur tout à exa- 
miner les caufes des operations fen- 
fitives des animaux , & il eut fur 
ce fiijet de frequens entretiens avec 
le P. Aier ferme Minime. En Italie 
il vit Galilée , & contrat avec lui 
une étroite amitié. 

Il retourna en Angleterre en 
1637. mais ayant prévu la guerre 
civile par les chofes qui fe paflê- 
rent dans les premières Séances du 
Parlement de 1640.il paflàen Fran- 
ce , & vint chercher à Paris une re- 
traite où il pût philofopher tran- 
quillement. Il y enfeîgna les Ma- 
thématiques au Prince de Galles , 
qui avoitété contraint defè retirer 
en France , & donna tout le refte 
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fon temps à fon Livre T^e Cive , Thomas 
ôc h Con Leviathan. Hobbes, 

Quoiqu’il eût donné des preu- 
ves de fon attachement à la Reli- 
gion Anglicane, lorfque le Doéteur 
Co/in l’étant venu voir pendant 
une maladie dangereufe , & lui 
ayant offert de prier Dieu avec lui, 
il y confentit , pourvu qu’il Ce fèr- 
vit des Prières de l’Eglife Anglica- 
ne , on ne laifTà pas de le décrier 
auprès des Epifcopaux , & avec 
tant de fuccès , qu’il eut ordre de 
ne point aller à la Cour du Roi 
d’Angleterre. Il a voit fi fort mal- 
traité le Clergé Catholique dans 
fon Leviathan , que fe voyant pri- 
vé par cet Ordre de la protection 
de fon Prince , il crut qu’il n’étoit 
pas en fureté en France , ôc prit le 
parti de retourner en Angleterre , 
où il vécut d’une maniéré fort oh- 
fcure chez le Comte de Devonshire, 

Il avoir à la vérité de puifTansamis, 
mais comme il avoir aufli de puiL 
fans ennemis , tout ce que l’on 
pouvoir faire pour lui étoit de 
l’empêcher d’être opprimé. L’ob- 
fcurité où il vécut lui procura du 
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7 1 Mém, pour fervir à 1 ‘Hifioîre 
T. Hob- moins cet avantage de pouvoir s'ap- 
pliquer plus tranquillement à la 
compolition de les Ouvrages » & 
à l'étude des Mathématiques & de 
la Phyfique. 

Lorfque Charles II. fut rétabli 
en 1660. quitta la campagne 

où il demeuroit pour venir le fa- 
luer. Ce Prince le reçut fort obli- 
geamment, PalTura de fon affedion 
& le gratifia d’une penfion de cent 
Jacobus^ 

Depuis ce temps-là jufqu’à fa 
mort , il ne fongea qu’à travailler 
& àrepoufler les attaques defesad- 
verfaires. Il conferva toute la force 
de fon efprit jufqu’à la fin de fa vie, 
qui a été fort longue. Il mourut à 
‘ Haràwlckj chez le Comte de De- 
vonshire le 4.Decembre léy^.après 
une maladie de fix femaines , dans 
fa5)ic. année. 

Il étoitd'un temperammentmé- 
lancoliqueidans fa jeunefle il avoit 
été fort valétudinaire , mais depuis 
• Pàge de quarante ans il jouit tou- 
jours d'une bonne fanté.Sa vie a été ' 
celle d’un honnête homme félon le 
monde, bon ami, bon parent, bon 

fujet , 
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charitable envers les pauvres , dé- 
taché des richelîès, grand obfer- 
vateur de l^équicé , officieux j en 
un mot de toutes les vertus mora- 
les , il n^y avoir que la Religion 
qui fôt en lui une matière problé- 
matique : il a pafle pour Athée , 
mais l'Auteur de fa vie tâche de 
le juftifier fur ce point, il traite' 
auffi de fable ce qu'on a dit de lui 
qu'il avoir peur des fpedtres & 
des fantômes , quoiqu'il avoue 
qu'il n'ofoit demeurer feul. Sa jeu- 
'Uefïè n'a pas été exempte des dé- 
sordres trop ordinaires à cet âge , 
& il aima uji peu le vin & les fem- 
mes ; mais il vécut dans la fuite 
d'une maniéré plus rangée. Il ne 
vbulut jamais fè marier, regardant 
le mariage & les foins qu'il entraî- 
ne après lui , comme des obftacles 
aux méditations Philofophiques, 

- Catalogue de les Ouvrages. 

^ I . Thucydide traduit en An^lots, 
Londres 1654, & \ Gj 6 , fol.lX tra- 
duifit & publia cet Ouvrage dans 
le deflcin de faire voir à fes Com- 
patriotes par l’exemple des Athé- 
niens les défbrdres de la'confufion 
Tome iV* G 
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que produit le Gouvernement 'Dé- 
mocratique. 

1. De mirabilihus T^ecci, Lon~ 
Mm 16^4. m 80. It. Secunda eMt. 
DonMni 1666. It.i 678. Anglicè dr 
Latine, Cet Ouvrage eft un Poëmc 
Latin fur les chofes extraordinai- 
res qui fe trouvent dans le voifî- 
nage de Derby en Angleterre , & 
dans le lieu appelle en Latin , Tec- 
ci-Cafirum, 

Elément a *Thilofophica pu Po^ 
lîtica de Cive y id ejl y de Fita ci- 
vili & politiea prudenter infiituen- 
da. Parifi 164t. in 40. Hobbes 
fit tirer que peu d’exemplaires de 
cet Ouvrage , qu’il fit imprimer 
lui-meme. Il le revit peu de temps 
après J & y fit des augmentations ; 
& c’eft dans ce dernier état qu’il a 
été imprimé à AmPerdam, Elaevir, 
1647. in 11. par les foins de M. 
de Sorbiere y qui a pris aulfi la pei- 
ne de le traduire en François » & 
deledonnerau Public fous ce titre; 
Elemens Philopphiques du Citoyen* 
Traité de Politique , ou les fonde- 
mens de la Société civile découverts 
ipar Thomas Hobbes , & tr^uiuîts 
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m François par un de (es .Amis. Am- T. Hob^ 
fierdam , Blaeu 1649. in 8<>. Il y a 
eu depuis plufieurs autres éditions 
du Texte Latin. On prétend que 
l'amour de la Patrie inlpira à Hob* 
bes le deflèin de cet Ouvrage , & 
qu’il y eut en vue de defabulèr fa 
Nation des faux principes , qui. y 
produifbient un mépris horîible 
de l’Authorité Royale. Quoi qu’il 
en fbit, il renferme, des principes 
pernicieux & contraires aux fai- 
nes maximes de la morale ; comme 
lorfqu’il prétend que les hommes 
ne font point naturellement por- 
tez à la fbcieté ^ mais plutôt à la 
difeorde. Aufli plufieurs Auteurs - 
fe font appliquez à le réfuter. 

4®. Leviathan , five De Repu- 
bliea. Cet ouvrage parut d’abord 
en Anglois à Londres fol. 

L’Auteur le craduifit enfuite en 
Latin , & le fît imprimer avec 
un Appendix à Amflerdam 1.668. 
in 4®. il a été aufli traduit en Fla- 
mand , & imprimé, en cette Lan- 
gue )l Amfierdam 4®. Le 

précis de cet Ouvrage eft , que 
làns.ia paix il n’y à point .de fureté 
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Tho mas dans un Etat j que la paix ne peut 
Hobbes, fans le commandement, 

ni le commandement fans les ar- 
mes J que les armes ne valent rien, 
fl elles ne font mifes entre les mains 
d’un homme , & que la crainte des 
armes ne peut porter à la paix ceux 
qui font poulîèz à fe battre par 
un mal plus terrible que la mort, 
c cft-à-dire , par les dillèntions fur . 
les chofes neceflàires au falut. 
L’Auteur par le titre de Leviathan 
qu’il donne à Ibn Ouvrage a vou- 
lu déiîgner le corps politique. On 
a beaucoup écrit contre les prin- 
cipes dangereux qu’il renferme. 

J, De la nature de l’homme , ( en 
Anglois) Londres 16^0 in 11, 

6. *Du Corps politique , ou Ele- 
mens du Droit ( en Anglois J Lon-^ 
dres 16^0. in iz. \t. Traduit en 
François y Amfierdam 16^^, in iz. 

7. Elément orum Philojbphia Sec- 
tio /. de Corpore. Londini 16^ in 
$0. SeSfio TL Londini 16/8. Ic. 

" traduit en Anglais, Londres 16 j 6^ 
& 16; 8. in 40. 

2 . De la Liberté & de la necejftté 
( en Anglois ) Londres 1^54. iz. 


des Hommes Illuflres. 77 
UAuteur donne dans cet Ouvra- 
ge trop d'atteinte à la liberté, pour 
qu'on ne longeât pas à le réfuter. 
Jean BramhaU Evêque de London- 
dery , prit aulîi-tôt la plume & l'at-, 
taqua fortement. Hobbes pour lui 
répondre , fît paroître l'Ouvrage 
fuivanr. 

57. QueJî-{on fur la liberté , la 
cejjité & le hasard contre le Dolteur 
BramhaU , Evêque de Londondery. 
[ en Anglois ] Londres 16^6. in 40. 
Il y a dans cet Ouvrage & la plu- 
part des précedens quelque chofc 
d'attachant , & qui peut feduire 
une imagination foibîej un tour 
un peu obfcur , mais vif & ferré ; 
des Métaphores hardies; des rai- 
fons recherchées & qui furpre- 
nent, avec lefquelles l'Auteur at- 
taque les opinions communes d’un 
air fier & infultant. Mais quand 
on l'examine de près, on voit un 
Auteur qui s'embarraflè & qui quit- 
te à tout moment Ton fujec prin- 
cipal , pour débiter des maximes 
pernicieufes. 

10. Littera ad Guillelmum Novi- 
€ajhri Ducem, de controverfia circa 

G iij 
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Itbartatern & necejfitatem habitacum 
Benj. Laney Epijcopo Elienjî. Lon- 
dini 1 676. in i z, 

1 1 . ‘TruleÜiones fexad^l^rcfejfores 
Savîlianos.Londini 16 ^6. in (en 

Anglois. ) 

1 1. OperaT^hilofophtca qtu latine 
ferip/it omnia. A?nfielodami , Blaeu 
1668. 40. 1. tom, Oeft un Re- 

cueil des Ouvrages précedens & 
de quelques uns des luivans. • 

1 3 . Lux Mathematica. Londini 
1G71. in 11. 

1 4. Les [Voyages d'Uliffe j ou tra- 
duPHon des livres^. 10. 11.& 11. 
de POdijJêe d*Homereen Vers An-- 
glois. Londres 1 <174. in 8<>. Cet EC- 
lai a eu l'approbation des Sça vans, 
c'eft ce qui l'engagea à traduire 
tout Homere. 

15. V Iliade & POdiJfée d'Ho-- 
mere traduites en Vers Anglois, avec 
une'Vréface fur les qualités duT^oéme 
Epique. Londres i6yj. & i G-j-j. 
in 8°. 

I C, Epifiola ad Antonium a Wood. 
i6-/4.fol. Hobbes écrivît cette Let- 
tre pour Ce plaindre à ce fçavant 
Homme des changemens que ceux 
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qui avoienc traduit en Latin fon T. Hob- 
Hiftoire de l'Univerfîté d^Oxford , 
avoient faits dans fon Ouvrage , 
principalement dans l^article qui 
le regardoit , où l’on avoit ôté ce 
qui étoit à fa louange , & on avoit 
ajouté des chofèsqui lui étoient in- 
jurieufcs. Il attribue ces change- 
mens à ]ea*j I-ell , qui étoit alors 
Doyen du College de Chrifi , & a 
été depuis Evêque à^Oxford. Cette 
Lettre qui eft fort courte a été in- 
/èrée dans la vie de Hobbes, 

17. Dialogus ^^hyjicfis y five de 
Natura aéris. Londini 16G1. in 
It. ^mfielodami ié( 58 . in Hob- 
bes fuivoit les principes d’Epicure 
dans la PhyHque, 

' 1 8. CaraEteres & in dicta abjur- 

da Geometria DoEloris JValUs. Lon- 
dini 1657. in 8. ( en Anglois ) Le 
Doétcur Wallis , Profellèur en 
Mathématique à Oxford, ayant pu- 
blié en (bn Elenchus Geo- ■ 

metrU Hobbiana , fit naître une 
guerre qui a duré jufqu’à la mort 
de H)bbes , ôc pendant laquelle 
il s’eft dit bien des injures. La plu- . 
part des Ouvrages qui fuivent y 
•lit rapport, G iii] 
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i^.Dt lrin€ipiis& Ratiocination 
ne G eometr arum. Lonàini j666. in 
40, le. Arnfielodatni 1668. in 40. 

10. De Duplicatione Cubi. Lon~ 
dini 166 1. in 40. It, uimdelodami 
J 66 8. in 40. 

, II. Problemata Pl^Jica una cum 
magnïttidine circuli. Londini 1662» 
in 40. It. A nfielod. 1668. in 40. 

11. Examinatio & emendatio 
Adathetnatica hodierna, fex Dtalo-- 
gis comprehenfa. Londini 1660, in 
4°. It. Amjbelod. 166 S. in 4°. 

1 3 . Quadratura Circuli , Cubatio 
SphiZrXj Duplicatio Cubi 3 una cum 
Refponjione ad objeSHones Geometria 
Profejforis Saviliani Oxonia éditas 
anno )66p. Londini i66ç»in 

i^.RofetumGeometricuMiJîve Pro- 
pojitiones aliquot frufira antehac ten^^ 
tatA , cum cenfura brevi Dobirina 
yPallinianx de Aîotu. Londini 167 !■> 
in 40. 

2 J. Rejeripta tria ad Societatem 
Regiam contra Dociorem Wallis. Lon- 
dini 167 1 .in 

2 Gf. Principia & Problemata ali- 
quot Geometrica ante defperata^nunc 
breviter explicata & demonjirata, 

, Londini 1674. 4°« 
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%j,T>ecarneronphyJîologique y oh T. Hob 
dix Dialogues Jîtr la Philojbphie na- - 

turelle. (en Anglois ) Londres 1678» 
in 8®. 

De 'Bello Civili Anglicano ah 
dnno i6.q.o.ad i66o.DialogHs.i6’j^, 
in 8 ®. 

xq, f^ita Carminé latino exprejfa 
feipjp Anblore.Londini 16B0. in 4 ®. 
h, La fin de fa F'ie 1681. z» il. It. 
en Anglois. Londres 16B0. fol. 

30 . Hifioire de PHerefie & de fit 
peine, ( en Anglois ) iCBo. fal. 

^i.TraïtatHsopticHs/inCeréd.â.ns 
le Livre du P. Merfenne intitulé i, 
Cogitata Phyfico-Afathematica. Pa~ 
rif I . in 4 ®. 

3 2. Objebtiones in Cartefii de pri-^ 
ma Philo fiphia Meditaüones. ' Qqs 
objeétion? qui font appellées lejS 
troifiémes, fe trouvent dans tou- 
tes les éditions des Méditations de 
Defeartes. Ce Philofophe n"en fai- 
foit pas grand cas, il rompit mê- 
me le commerce qu^il avoit eu 
quelque temps avec Hobbes , lorf- 
qu’il fut inftruic de (es fentimens 
dangereux, 

33 * Quelques-uns ajoutent à cet- 
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te lifte de lès Ouvrages , un Ahre~ 
gé de Is Rhétorique d‘ Alrifiote , & de 
U Logique de Rohihs , qoi parut 
vers l"an i6ji, 

V. fa Vie imprimée en i 6 8 1. 6c 
JVood. Hifioria^ 0^ Antiquité 'Uni- 
verf, Oxonienfis. 


SAMUEL SO RB 1 ERE. 

S AMUEL Sorbiere naquit au 
commencement du 1 7« fiecle , 
de parens Proteftans 6c d'une fa- 
mille honnête dans la Ville de 
Saint Ambrotx , Diocéfe 
M. de Graverai dit avoir appris de 
fon fils unique , qui étoit marié 
dans un méchant endroit du mê- 
me Diocéfc , nommé (gravures , 
qu'il étoit né le 1 7. Septembre 
161 5. cependant fuivant lalegende 
de fbn Eftampe , qui fut gravée 
après fa mort fur celle que M. Au- 
dran avoit gravée à Rome en i éÔ7. 
Il devoit être né cinq ans plûtôt > 
c'eft-à-dire, en i6\o. Etienne Sor- 
biére fon Pere étoit bourgeois de 
la Ville où il demeuroit , 6c Louïfc 
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*Tetit fa Mere étoit fbeur de Samuel 
^etit, fameux Miniftre de Nifmes, 
& célébré par fes Ouvrages. 

Sorbiere ayant perdu l*un & Tau- 
tre des fa première jeunefïè , Sa- 
muel Petit y qui étoit fon Parrain 
de même que fbn oncle , le prît 
chez lui, eut autant de foin de 
fon éducation , que s'il eût été fou 
propre fils. 

Après qu'il eut pris auprès de 
cet oncle les premières teintufès 
des belles Lettres, il vint en 1 6 3 9. 
à Paris , où ayant conçu du dégoût 
pour l'étude de la Théologie , à 
laquelle on l'avoit applique , mais 
qui ne convenoit point à fbn in- 
clination , il fe donna à l'étude cfc 
la Medecine : il y fit même de fi 
grands progrès , qu'il forma peu 
de temps après un flftêmc abrégé 
pour fbn ufage particulier. 

Il pafïà en Hollande en 1642. 
& commença à y faire quelques 
Ouvrages. Il revint en France en 
1645. mais il retourna l’année fui- 
vante en Hollande , où il époufà 
peu de temps après ( en 1 6^6, ) 
fudith Renan > fille de Daniel Ri- 
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«4 Mém. pour firvir à l'Hifloîre 
nau , natif comme lui de Saint 
jirnbroix. 

Ce fut alors qu’ayant formé le 
deflèin de fe fixer en quelque en- 
droit pour y exercer la Medecine 
il alla demeurer à Leyde. Mais il 
étoit trop inconftant pour demeu- 
rer toujours dans le même endroit, 
A peine eut-il été quelque temps 
à Leyde i qu’il revint en France, 
où il fut fait Principal du College 
en léjo. 

Sur la fin de l’an 1653- il alla à 
Vairon , où il abjura le Calvinif- 
me & embraflà la Religion Ca- 
tholique , à la perfuafion de Jo- 
seph Marie Suarés , Evêque de 
cette Ville, dont il prit le nom*, 
lorlqu’il fe fit confirmer. . . 

Il vint enfuite à Paris au com- 
mencement de l’année 1654. &y 
publia félon la coutume un dif- 
cours touchant la converfion , 
qu’il dédia au Cardinal Mazarin, 
Le Clergé lui accorda une penfion 
de 400, liv. & il prit le petit Collet 
dans l’efperance d’avoir quelque 
bon Bénéfice, fuivant la promelîè 
de ce Cardinal , qui lui donna en 
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attendant une penfion de j oo. liv. 

Il alla enfuite faire un voyage 
à Rome , où il fe fit connoître au 
Pape Alexandre VII. par unè Let- 
tre latine qu'il lui adrella , & qui 
écoir écrite contre fes envieux Pro- 
teftans. 

De retour en France il fut reçu 
dans l'Academie de Phyfîque , qui 
Cç tenoit chez M. de Monmort , 
Doyen des Maîtres des Requeftes. 

Il pallà enfuite \en Angleterre, 
& fit imprimer la Relation de ce 
voyage, qui fut caufè qu'il fut 
exilé par une Lettre de Cachet à 
Nantes y d'où il fut rappellé peu 
de temps après. On a parlé diver- 
fement du fujet de fon exil , que 
la plupart ont attribué à quel- 
que plainte que le Roi avoir re- 
çue de lui , au fujet de. la liberté 
qu'il s'étoit donnée en parlant du 
Comte dîUfeld , qui avoit époufé 
une fille naturelle du Roi de Da- 
nemarc, 

• Le Cardinal Rofpigliofî étant 
fur les rangs pour être Pape après 
la mort à* Alexandre VU. Sorbiere 
qui l'avoit connu à Ton premier 
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8 6 Aiém. pour fervîr à C Hifiotre 
voyage de Rome^^ qui avoir publié 
un Recueil de Poelies àfa loüange. 
Ce preilà dc retoumer en Italie en 
1 66 y, pour le trouver à fon exal- 
tation. Ce Cardinal fut élu en ef- 
fet a & prit le nom de Clernent IX, 
Mais Sorbiere qui elperoit beau- 
coup de lui fut trompé dans Ibn 
efpcrance. Ce Pape le reçut fore 
bien, mais il fît peu de choies pour 
lui. Ainfî il fut obligé de revenir 
en France après avoir reçu une 
bourlè de cent piftoles pour les 
frais de -fon voyage , mais dont le 
porteur lui excroqua vingt. On lui 
domia à la vérité quelques Bénéfi- 
ces en Bretagne ; mais comme ils 
étoient litigieux, il n'en profita pas 
beaucoup. 

Si Sorbiere n*eut pas été fi fort 
adonné à Tes plaifirs, il auroitété 
plus content de là deftinée qu'il ne 
l'étoit , & il ne fe feroit pas plaint 
continuellement , comme il faifoit, 
de l'injuftice de la fortune à fbn 
égard. Car outre que le Roi Loüis 
XIV. l'avoit honoré en i66o, de 
la Charge de fon Hiftoriographe , 
il lui avoit donné quelques mois 
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apres une penfion de mille livres S. Sor- 
fur 1 * Abbaye de l'Or- 

dre de S. Benoît au Diocéfe de 
Noyon , & deux ans apres une au- 
tre de pareille fommc en qualité de 
, Sçavant. D'ailleurs XcVdL^Alexan- 
dre^W. lui donna en 1656. deux 
pétites pendons fur des Bénéfices 
du Comtat Venaiffin , & en t 664. 
le Prieuré de 5 . Nicolas de la Guier- 
che au Diocéfe de Rennes j qui lui 
rapportoit 500. liv. Le Cardinal 
Mazarin lui avoir fait aufli don- 
ner une Chapelle de même valeur, 

Ôc lui avoir procuré en i66o. une 
penfion de 800. liv. du Clergé. 

On peut même afiiirer que s'il 
eût eu l'efprit un peu tourné à la 
pieté, & s'il n'eût, pas préféré à la ^ 
vie d'un véritable Ecclefiaftique cel- 
le d'unPhilofophe qui aime un peu 
trop les plaifirs , il auroit été in- 
failliblement pourvû d'autres Bé- 
néfices plus confîderables. Car au 
fond il étoit honnête homme , il 
fçavoit l'art de plaire à tout le 
monde , il avoir du mérité 6 c ne 
manquoit pas de Patron. 

Il mourut le 9. Avril i(j7o,aprés 
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88 Mém.pourfervir k VHifioire 
une maladie d’environ trois mois,- 
caufce par une hydropifie redou- 
blée. M. Graverai dit avoir appris- 
d’un de fes plus proches parcns , - 
que connoiflànt qu’il n’en pou- 
voir revenir , il prit quatre grains 
de Laudanum pour s’étourdir & - 
s’épargner les horreurs de l’agonie 
& de la mort. 

• Il étoit fort connu des Grands 
& des Sçavans de France, d’Ita-- 
lie, d’Angleterre & d’Allemagne. 
devient IX. avant fon élévation aù • 
Pontificat étoit en grand commer- 
ce de Lettres avec lui ; mais il ne 
le traita jamais que comme fon 
ami , fans avoir foin de fa fortune. 
Sorbiere s’en plaignoit aulïî plai- 
famment, en difant qu’il avoir plus 
de beloin d’une charetée de pain , ' 
que d’un baffin de confiture. On- 
I envoyé , ajoûtoit-il , àes manchetes 
a un homme qui n a point de chemijè. 

Sa fcience au refte étoit médio- 
cre & aflèz bornée , & l’on peut 
dire que fa qualité de neveu de 
Samuel Petit le fit autant confi- 
derer que fa‘ do<^rine. Peu de 
gei^ cependant ont fçû conuné lui 
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la Philorophie de Cajfendi y aux S, Sor- 
fèntimens duquel il s'étoit attaché 
auflirtot qu'il avoir commencé à le 
connoître. Il n'eftimoit des an- 
ciens Médecins que ^alien yàoni il 
approuvoic fort la méthode, quoi- 
qu'il y trouvât plufieurs défauts 

Jamais homme n’a mieux fçu- 
fon Rabelais y dont il réveroit la 
mémoire ; Charron Ôc A^ontagne 
étoient Tes Héros, ôc il ne pouvoir 
fouffrir qu'on en parlât mal. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

■ 1, Syfieme de la Aledecine Gale-^ 
nique pour le foulagement de la rnè^ 
moire. Il a fait ce fyfteme pour fou 
ufage particulier, ôc l'a fait impri- 
mer fur une (impie feuille de pa- 
pier. 

2. Etant en Hollande il fit im- 
primer fous le nom de Guthbe'r- 
tu Higlandiis une lettre qu'il ad- 
drefià à André Rivet contre le 
Crurifragium Prod’^omi Rivetiani de 
M. de la Ji<filletiere. Cette Lettre (e 
trouve à la fin de l' Apologétique 
de Rivet contre Grotius. 1645. 

• .3. Pendant le fejour- qu'il fit 
alors en Hollande > il aida à fairç 

H 
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la verfion de la Defcription de la 
Grande Bretagne par Cumbden , 
qui devoit entrer dans un des to- 
mes du grand Atlas , & qu'un 
Prêtre nommé Salabert , qui l'a- 
voit commencé , n'avoit pu con- 
tinuer , ayant été obligé de re- 
tourner en France. 

• 4, Il traduifit auflî peu de temps 
après V Utopie de Thomas Adoras en 
François , à la priere du Comte 
de Rhingrave , Gouverneur de l'£- 
clafe » qui ne pouvoir fe refoudrc 
à la lire dans les traductions furan- 
nées faites par Barthelemi Anneau , 
Auteur de VAleBor , & par le Seig- 
neur de Branville, Cette traduc- 
tion a été imprimée à Amfierdam 
1 643. in 1 

y. Vifcours fceptique fur le paf- 
fage du chyle & fur le mouvement 
du chœtr^ Leyde xC^S.in 11. Patin 
dit dans lès Lettres fur le rapport 
de M. Riolan , que' ce Livre eft 
plein de fautes , & que l'Auteur 
n’entend rien au fujet qu'il traite. 

C.Elemens T^hilojbphiques du Ci- 
toyen i Traité de apolitique , ou lés 
fondemens de la focieté civile font 
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découverts ■par Thomas Hobbes , S . SbR- 
traduits en François par un 'de fis biebæ. 
amis. Arnfierdam 1 645. in 8. Cette 
Traduârion eft accompagnée d^un 
Difcours Apologétique, où PAu- 
teur tâche de fe juftifier du crime 
qu’on pourroit lui faire d'avoir 
traduit un Livre que certaines 
maximes , qui y font répandues » 
rendent dangereux. Il avoir fait 
imprimer deux ans auparavant 
le Texte latin à la priera de Çafi 
fendi '. Sc du P. Merfienne , fous ce 
titre : Th. Hobbes El'ementa Phi~ 
lofiphica feu Politica de Cive , id 
efi , de vit a civili & politica pru- 
dent er infiituenda, ayfmJielod.Elz.e- 
vir. 1647, in 11. 

7. Lettre d*un Afàrchand du Bre- 
fil à un de fis amis mfierdam . Il 

publia fans nom cette Lettre pour 
faire plaifir à fbn Beau- pere , qui 
avoit quelque interet dans la Com- 
pagnie des Indes Orientales. Il fe 
mêle d’y donner quelques avis aux 
Etats Generaux pour leur faire 
voir la neceflité qu’il y avoif d’en- 
tretenir cette Compagnie , dont 
le fond étoit pour lors de tremc- 
fc|)c millions.^ H i) 
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8. Lettre à* un Gentilhomme Fran- 
, çois à un de fis amis d* Am(lerdam 
fur les dejfiins de Cromvel. Il écri- 
vit cette Lettre de même que le 
difeours fuivant pendant qu'il 
étoit Principal du College d'O- 
range , à la priere du Comte de 
qui en étoit Gouverneur. 

5 ). Difeours contenant les vrayes 
caufis des derniers troubles d'Angle- 
terre. 

I o. Difeours fait à l’ouverture du 
College d’ Orange C'eft un 

Eloge de M, Saumaife, mort, l'an- 
née precedente. Sorbiere avoit lié 
amitié avec lui pendant fon Téjour 
à Leyde , où il étoit fon voifin ; il 
le vifitoit deux fois la femaine , & 
il profita beaucoup des entretiens 
qu'il eut avec ce grand Homme > 
dont il voulut aufli par recon- 
noilfance honorer la mémoire 
dans un Difeours public. 

1 1 . Lettre latine au Pape Ale- 
xand e FIL contre fis envieux Pro- 
tefianf. 

II. Lettre latine écrite fous le 
nom de Sebafiianus Aletophilus con- 
tre Piolan» fur l'opinion des veir 
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nés ladées, que Gafpar AfiUus de S. Sor~ 
Crémone , ôc-celebre Anatomifte de» 
avoir découvertes. ' Elle eft- 
inférée dans un .Ouvrage . de Jean 
Pecquet à qui elle eft adrefleejlequel. 
efl: intitulé : Expérimenta Anata-‘ 
mica J. Pecqueti PariÇ 16^4. in. 40. 

.13. De vitanda in fcribehdo acer~ 
bitatCy Epifiola. 16 yy. Sorbier e 
blié cette Lettre fous le même nom 
Sebaftianus Aletophilus . 

14. DiJJertatio de Vit a (ÿ* J\Eorî~ 
bus Pétri Gaffendi. A la tête de Lé« 
dition de toutes les Oeuvres, de ce' 
Philofophe , faites à Lyon en 1 65 8. 
en 6. vol. in fol. & de la deuxième, 
édition du livre du même Auteut 
intitulé : Syntagma Philofophia Epi- 
curi, faite en 16^ 9 ,&dans les Jidémo- 
ri& Philofophorum Witf^pi Décade 6, 

It. féparement Londinii66z. in ii, 

1 J . Lettres (fy Difcours fur dit 
•ver jès matières curieufesy Paris \66o^ 
in 40.,. On .trouve dans. ce.Recüéil 
quelques difcours que M. de Sor~ 
hiere avoir pronpncez dans l'Aca- 
demie de M. de JlLonmort. \\s 
font alTez, curieux, & roulent fur 
là nature du Mouvement, fur la 
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S. SoR- Rarefadion, fur le peudeconnoil^ 
fance que nous avons des choies 
naturelles , fur les foürces des dif- 
ferentes opinions que l’on a fur 
«ne même matière. 

ï6. Relations , Lettres &difcours 
Jkr diverfesmatieres curieuÇes» Parts 
1660. in So. Ce Livre que la reflem- 
blance du titre ne doit pas faire 
confondre avec le précèdent , eff 
fort peu de cholè. La Relation de 
fon voyage d’Hollande & les Let- 
tres ne contiennent de remarqua- 
ble que les plaintes continuelles de 
l’Auteur fur fbn indigence. Le dif- 
cours (ur l’amitié qui termine le 
volume eft trcs-fuperficiel. 

1 7, Sorbiere ht imprimer en 
1664. une Lettre fiir la difficulté 
que faifoient plufîeurs Ecclefiafti- 
ques de ligner le Formulaire tou- 
chant les cinq Propofitions dejan- 
fenius. C’étoit une matière qui n’é- 
toit gueres- de fa compétance , Sc 
©n pou voit lui dire : 

Non tali anxilio nif defen[orihus 
ifiis 

Tetnpuf egetr 
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mais il étoit de ces gens qui fefont S. Sor- 
toûjours de fête , & fefourentoù ****'*♦ 
on ne les demande point. 

1 8. Difeours fur la Comète, Paris 
1655. Sorbiere publia ce Difeours^ 
pour prouver que la terreur qui- 
s'étoit emparée des efprits à l'occa- 
fîon de la Comète, qui parut dans 
ce temps-là , étoit purement pani- 
que & fans railôn ; & que ce Phé- 
nomène que Pon regardoit com- 
me une menace du Ciel , n etoit 
qu’un ligne incertain & douteux. 

Il s’attacha principalement à y rap- 
porter ce que Gajfendi , qui étoit 
de ce fentiment , avoit écrit fur ce 
fujet. ^ 

Relation d* un voyage fait en 
Angles erre, Paris \ CG/^An iz. Cette 
Relation , quoique fort jolie » a 
déplu à ceux dont il y eft parlé. 
L’Auteur fut exilé à ce fujetj& fon 
Livre fupprimé par Arrêt duCon- 
feil. Il y en a une Traduélion Ita- 
lienne , qui a été imprimée à Bou- 
logne in iz. On a publié pour dé- 
crediter cette Relation deux Ou- 
vrages intituler.^ Objèrvation d‘un 
Gentilhomme Angloir fur le voyage 
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S. S O R- d'Angleterre du fleur Sorbiere. Paris 
BIERE. i(î(j4. in \ x. Réponfe aux faujfetez. , 
CT inveblives de la Relation d'un 
v^age d'Angleterre. Amflerdam 
167$, in II 

zo. Après la mort du Pape Ale- 
xandre VII. Sorbiere publia un gros 
Recueil de Poëfies en diverfes Lan- 
gues, à la loüangedu Cardinal Rof- 
pigliofli qu'il avoir connu à RomCj 
& qu'il jugeoit devoir être Pape. , 
• ZI. Clément is IX. Icon. 1667. 
C’eft le portrait & le Panégyrique 
de ce Pape contenu dans une Let- 
" tre à M. Monmort. 

Z Z. Difeours fur la transfuflon dé 
fang d'un animal dans le corps d'un 
, homme. Il le fil encore à Rome. 

Z 3 . EpifloU Illufirium & erudi- 
torum Virorum 7 arif. i66p. Il afr. 
feâta par vanité de fourer dans ce 
Recueil qu'il fit imprimer après 
fbn retour de Rome , toutes les Let- 
tres qu'il avoir reçues du Pape 
Clement IX. l'orfqu’il n'étoit que 
Cardinal. Il voulut même infînuer 
dans le petit avertiflèment qui eft 
fur la fin de ce Recueil, que c'étoit 
fon fils qui l'a voit publié, pour fa- 

tisfairc 
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tisfaire la curiolité de pudeurs per- 
fbnnes qui l"en avoient follicitéi 
mais il eft fùi* qu’il le publia lui- 
même , pour juftifier fou voyage 
& pour faire voir qu’il ne l’avoir 
pas entrepris fur des prétentions 
chimériques, mais fur des efperan- 
ces bien fondées. Efperances ce- 
pendant qui ne furent point rem- 
plies. 

24. Son fils fit imprimer quel- 
ques Ouvrages de fa façon , mais 
de peu d’importance , entre autres: 
Avis a un jeune Médecin fur la ma- 
niéré dont il doit Je comporter en la 
pratique de la Médecine ^ vu la né- 
gligence que le Public a pour elle , dp 
les plaintes qu on fait des Médecins. 
Et quatre Difcours , le premier de 
l’excès des complimens & de la 
civilité ; le fécond , de la critique; 
- le troifiéme , fur ce que l’on dit 
communément, que les hommes 
ne changent point ; & le quatriè- 
me , fur la folitude. 

2 5 . Sorheriana , five excepta ex 
ore Samuelis Sorbierc. Ex Mujko Fr. 
Graverol. Accédant e-ufdem tnm 
Epijbola de Ftta & Script is Samué- 

Tome IV. I 
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S. SoR- Us Sorbiere ) & Joan. 3. Cotelier^ 
BIERE, EpuU feralesy Jîve fragrnenti 

marmoris Nernaujini explicatio. To^ 
loft i6 pj. in 12» 

Le Public eft auflî redevable à 
M. de Sorbiere de Pimpreffion des 
Ouvrages fuivans. 

Jldémoires ^ Voyages du T)uc de 
Rohan, Amfierdam, El^vir 1646. 
in J 2. 

Difqui/itio Metaphyjîca > feu du* 
hitationes & infiantU Pétri Gajfen* 
di adversMS Renati Cartejîi JMeta* 
phyficam & Rejponfa, Amficlodami 
in 40. 

Samuélis Petiti Diatriba de ^ure 
Principum EdiSHs Ecclefia quajito > 
nec armis adversus temerantes& an - 
tiquantes vindicato. Amflelcd. Elze* 
vir ià^p. in Cet Ouvrage eft 
précédé d^une Epître Dédicatoire 
à M. Saumaife, où il fait dire à fbn 
Oncle des chofès aufqüelles il n’a- 
voit pas penfë. 

V. Ton Eloge par M. Graverai à 
la tête du Sorieriana. 
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SCI PION AMMIRATO. 

^ CIPION Ammirato naquit à 
kj Lecccy Ville de la terre d'O- 
trame dans le Royaume de Naples 
le Z/. Septembre 1551. d^une fa- 
mille noble & illuftre. Il com- 
mença les études à Pog^iardo , & 
les continua à 'Brindes. Il alla en- 
fuite en T y 47. à Naples faire Ibn 
Droit. Mais il fit peu de progrès 
dans cette fcicnce , pendant les 
quatre années qu'il demeura en 
cette Ville*, il ne s'y 'appliquoic 
qu'à contre cœur & par obéillàn- 
ce aux volontez de Ion pere î il 
n'y avoir pas d ailleurs beaucoup 
de dilpofition , le peu de mémoire 
qu'il avoir reçu de la nature ne 
lui permettant pàs de retenir les 
Loix qu'on lui enleignoit ; ajou- 
tez encore à cela , que la Poëlîc 
& les belles Lettres avoient plus 
d’attrait pour lui , & qu'il faifoit 
fon plaifir de s'en occuper uni- 
quement. 

Une maladie confiderable qui 

I ij 
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100 Mêm . pour firvir à 1 ‘Hifioire 
lui furvinc l’obligea à retourner 
dans fa Ville natale , où il trouva 
fon pere fort mécontent du peu 
de progrès qu’il avoit fait dans 
le Droit , & qui le renvoya à Na- 
ples dès qu’il fut guéri, Mais s’il 
ne fe rendit pas plus habile cette 
fois dans cette Science, que foji 
perc avoit fi fort à cœur , il fe per- 
fedionna beaucoup dans les belles 
Lettres. Son mérite commença 
même dès-lors à lui procurer des 
admirateurs & des envieux. Ceux- 
ci attentifs à chercher les occa- 
fions de lui nuire , en trouvèrent 
une favorable, peu de temps après 
qu’une fécondé maladie l’eut obli- 
gé de retourner à Lecce. Il parut 
alors une Satire contre les Princi- 
paux de cette Ville, & ils ne man- 
quèrent pas de la lui attribuer. . 

Scipion Ammirato craignant les 
fuites de cette affaire , crut devoir 
fortir de fon pays , & fe retira à 
Vem(e ; mais comme fon pere ne 
lui faifoit tenir aucun argent, il 
fut bien-tôt obligé de retourner à 
Lecce , où l’on étoit déjà défabufe 
du faux bruit qui s’étoit répandu à 
fon defavantage. 
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Ayant été peu de temps après à 
B.trri avec fon Pere , il fut député 
par cette Ville à Naples , pour 
quelques affaires dans lefquelles il 
réüffit parfaitement. Cet heureux 
fiiccès commença à lui inlpîrer 
des fentimens d'ambition , qu'il 
crut ne pouvoir mieux fatisfaire 
qu'en entrant dans l'Eglife. Il prit 
donc l'habit Ecclefiaftique, & re- 
çut les Ordres facrez de l'Evcquc 
de Lecce , qui l'aimoit & l'eftimoit, 
&c qui lui conféra un Canonicat. 
Ce Prélat l'envoya même à Rome 
pour agir par fa faveur auprès du 
Pape, & fe procurer quelque chofe, 
de plus qu'un Evêché. Mais il 
avoir trop fortement foûtenu les 
prérogatives des Evêques au Con- 
cile de Trente , pour que ce Pon- 
tife pût être bien intentionné pour 
lui , & Amrnirato ne pût rien ob- 
tenir. 

Le chagrin qu'il conçut de ne 
voir aucun jour pour fa fortune, 
& l'impolïibilité où il fe trouvoit 
de vivre à Rome faute d'argent, 
lui firent naître le deflèin de fe 
' retirer à Venife, 8c de s’y mettre 

I ii; 
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ïoi Mém.pour fervir à l'Hifioire 
au (èrvice de quelque Ambafïâ- 
deur , afin d'avoir occafion de 
voir les differentes Cours de l'Eu- 
rope , & de s'attacher à celle où il 
pourroit efperer quelque avance- 
ment. 

Alexandre Contarini qui avoit 
entendu parler de lui le détourna 
du deflein de voyager , & l'enga- 
gea à refter chez lui à J^enife* U y 
demeura quelque tems , & eut 
occafion pendant le féjour qu'il y 
fit , de contrader amitié avec les 
Sçavans de cette Ville. Mais la for- 
tune , qui lui avoit été contraire 
jufques-là, ne le laiffà pas tran- 
quillement dans le repos dont il 
joüifioit chez Ton Patron. Sa fem- 
me qui prenoit beaucoup de plau 
fir dans fa çonverfation, lui ayant 
envoyé un prefent en figne d'ami- 
tié, quelques perfbnnes mal in- 
tentionnées le dirent au mari, ôç 
empoifonnerent cette adion. Il 
n'en falloit pas d'avantage pour ir- 
riter un mari jaloux. Ammirato 
fut obligé de fuir pour fauver fa 
vie, & de s'en retourner à Lecce, 

U n'y trouva pas fon pere qui- 
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étoit alors à "Barri. Il l'y alla cher- S. Am- 
cher , & en fut aflèz mal reçu : mirato. 
fon pere ne voyoit qu'avec peine 
qu'il eût manqué fa fortune , en 
négligeant l'étude du Droit, Sc lui 
en failbit fbuvent des reproches , 

Aiarcel Cervini venoit d'être élû 
Pape [ en 155 y. ] fous le nom de 
Adarcel IL Ammirato qui fçavoit 
que Nicolas Majorano , Evêque de 
Molfetta, Ville voihne de Barrir 
avoit été autrefois Ton ami, lui per- 
fuada d'aller le voir à de le 

complimenter fur fon élévation au 
Pontificat , efperant qu'en l'accom- 
pagnant dans ce voyage, il pourroit 
obtenir quelque place auprès des 
Neveux de ce Pontife. Ils fe dif- 
polbient à partir lorfque la mort 
de Afarcel rompit leurs mefures,& 
renverfa fes elperances, 

Ammirato le retira donc dans 
une maifon de campagne de fon 
Pere , où il continua à s'appliquer 
avec ardeur à l'étude. Le Cardinal 
Carrafe ayant été élû Pape fous le 
nom de Paul IV. il fentit renaître 
fes efperancesj il s’attacha pour ce- 
la à la Niece du Pape, aveç la.» 

I mj 


Digifofrrt by Cooglc 


s. Am- 

MIKATO. 


✓ 


104 Afém. peur fervirà THifioire 
quelle il alla à Rome, ôc qui lui 
témoigna beaucoup de confiance. 
Mais il fe refièntit peu de temps 
aptes des broüilleries qui furviii- 
rent dans la famille du Pontife; & 
des rapports qu’on fit à fa Maî- 
trellè l’indirpofcrent tellement con- 
tre lui , qu’elle le chalTa ignomi- 
nieufement. 

ArnrnirAto retourna chez Ton 
pere , qui le reçut fort mal à Ion 
ordinaire, attribuant toujours les 
malheurs à fa mauvaife conduite ; 
& s’appliqua à fervir l’Eglife dont 
il étoit Chanoine, fans négliger 
cependant les belles Lettres, qui 
faifoient fa confolation. Il travail- 
la même à former une Académie , 
à laquelle il donna le nom d’ Aca- 
démie àe' trasformati. Il palla ainli 
quatre années dans la tranquillité 
& le repos , après lefquelles il s’at- 
tacha au Marquis de Capoue , qui 
étoit auprès de la Reine Chriftine 
de Suede ; mais les efperances qu’il 
avoir conçues de ce côté-là ne fub- 
fifterent pas long temps , ôc il re- 
vint à fa première tranquillité 

Enfin il fe détermina à retour- 
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lier à Naples pour s'appliquer de S. Am- 
nouveau au Droit & pour y pren- mirato. 
dre des degrés. Le goût pour cette 
forte d'étude ne lui étoit pas re- 
venu pour cela , mais il croyoit 
que le feul titre qu'il fe procureroit 
pourroit lui être utile à quelque 
chofe. Il n'exécuta pas cependant 
entièrement Ton delïèin ; car il 
n'eut pas été fix mois à Naples , 
qu'il fe dégoûta du travail 6c en- 
tra fuccefïivement , en qualité de 
Secrétaire , chez differens Seig- 
neurs , auprès defquels il ne de- 
meura que peu de temps. 

Il étoit revenu à Lecce lorique 
cette Ville le choifit pour aller pré- 
fenter au Pape Pie IV. quelques 
Requêtes qui regardoient le bien 
de la Ville. Il répondit parfaite- 
ment aux vûcs de ceux qui l'a- 
voient député, 6c il obtint tout 
ce qu'il demanda. A peine fut-il 
de retour à Lecce ^ que la Ville de 
Naples l'invita à venir y demeurer 
pour écrire l'Hilloire de ce Royau- 
me. Il y alla j mais le refroidilîc- 
ment que lui témoignèrent les 
Gouverneurs qui l'avoiem fait vc- - , 
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S. Am- nir le dégoûtèrent bien-tôt , & lui 
mirato. firent abandonner l'Ouvrage Sc 
fortir de la Ville, à laquelle il re- 
fôlut de ne plus retourner. On Ce 
repentit dans la fuite de l'avoir 
négligé, on fit tous les efforts 
imaginables pour le faire revenir , 
mais il demeuta ferme dans fa re- 
folution. 

Il alla donc à Rome où il fè fît 
un grand nombre d'amis , mais 
làns pouvoir trouver de Patron 
qui le mit en état de vivre à Ion 
aile ; enfin après avoir parcouru 
une partie de l'Italie , il alla à Flo- 
rence, ou il refolut de fixer fa de- 
meure, engagé à cela par la pro- 
tedion que le grand Duc accordoit 
aux Sçavans. Il eut ordre de tra- 
vailler à l'Hiltoire de Florence, Ôc 
il reflèntit les effets de la libéralité 
du Prince , qui augmentèrent après 
que l'Ouvrage eut parû ; car il fut 
pourvû d'un Canoniçat de la Ca- 
thédrale de Florence. 

L’abondance où il fè vit alors , 
lui donna lieu de s'appliquer avec 
plus de foin à l'étude, & de com- 
pofèr la plupart des Ouvrages que ~ 
nous avons de lui. 


Dlgülzed by 


des Hommes Illufires, 1 07 

Il mourut à Florence le 3 o. Jan- S. le- 
vier 1 600. dans fa année, mirato. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Les Argumens en Vers Ita- 
liens des chants de Roland le Fu- 
rieux de VAriofie , qui ont paru 
pour la première fois dans Sédi- 
tion de ce Pocme faite à F'enife en 
1548. in 40, 

2. Il Dedalione 7 )ialo£ro del Poe- 
ta. In Napoli in 8°. It. dans 
le troifiéme Volume de les Opuf- 
çules 1642, Dedalione eft un des 
deux interlocuteurs de ce Dialo- 
gue , où S Auteur recherche les qua- 
litez que doit avoir un Poëte. 

3 . Ifiorie Fiorentine dopo la fin- 
datione di Firenzfi in fino aW anno 
' i s y 4, In Firenzje 16 a o.fil. 2, tom, 

It. Con laggiunte di Scipione Am- 
mirato il Giovane. In Firenzje. 1647, 
in 40. Scipion Ammirato le jeune j 
qui a fait des additions à cet Ou- 
vrage J & qui a fait imprimer 
quelques autres Ouvrages à' Am- 
mirato ^ l’ancien , s’appelloit Chrifi 
tophe del Bi'^nco^ ôc étoit de IlFon- 
tajone , Château de Tofcane. Il 
iSétoit lié p^r aucune parenté ù 
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MIRATO. 


io8 Aîém. pour fervir à l'Hifiotre 
Scipion Arnmirato ; mais celui-ci 
l'ayant pris en afFedion &: l'ayant 
alïbcié à Tes études , lui lailTa par 
tcftament tout Ton bien , à condi- 
tion qu'il prendroit (on nom & les 
Armes. L'Edition de l'Hiftoire de 
Florence i qui eft accompagnée des 
additions du jeune Amrninno eft la 
meilleure & la plus exaéte. 

4. Difiorjt fopra Cotnelio T'acito. 

In Firen^e. 155)8. in 40. It. in Ve» 
nezia 155)5). in Helenopoli. 

1609. in 4«. le. in Fadoa 1641. in 
40. It. en latin fous ce titre : Sci- 
pionis Ammirati Dijfertationes poli^ 
ticd 5 Jîve dijcurjùs in Cornelium Tk-* 
citum nuper ex Italico in Latinum 
verjiy quibus pr^mif^A funt ex eo- 
dem Tacito excerptA digrejfiones 
politicA à Chrifiophorô Pfugio Equi- 
té Alijhico. Helenopoli. 1(305). 

40. Cet Ouvrage a été fort bien 

reçu. ' 

» 

5. Delle Famiglie Nobili Napole- 
tane. Parte /. In Fire/iT^. 1580 foL 
Tarte IJ. In Firenze. 1(3^1. fol. 

6. Difcorjl delle Famiglie Pala- 
dina, e I Antoglietta. Pn Firenzje. 
1605. in 40. 
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7. yîlbero ejtoria délia Famiglia 
déCorjtiGumidi colV aggiunte diSci- 
•pione Arnmirato il Giovane. In Fi^ 
renz.e, fol. 1640. It. ibid, 16^0, 

8. Belle Famiglie Florentine, in 
Firenzj. 1615. fol. L'Auteur à fait 
une fécondé partie , mais qui n'a 
pas été imprimée. 

p, Vefcovi di Fie foie , dt VoU 
terra , e d*Are7lfo , con Vaggirnta 
di Scipione Arnmirato il Giovane. 
In Firenzje. 1637. in 40. Ammira- 
to entreprit ces Vies qui font fort 
abrégées, à la priere des Evêques 
de ces Villes. 

1 0. OraTfonî a diverjî T^rincipi , 

interno ai proparamenti , che / avreb- 
bano afare contro la potenzji del Tur-^ 
co. in Firenzje. in 4°. 

1 1 . Opujcoli varii. In Firen^e. 

1583. 80. 

1 1. Rime varie dans un Recueil 
de Poëfies de difFerens Auteurs , 
fait à Fenijè en 15J5. in 80. & 
dans le Recueil de Dolce fait à Fe~ 
nijè en \f(>j^.in iz. & réimprimé 
en i|86. 

I 5 . Toefie fpirituali. In VenezSa. 
1634. in 40. La Poëfie de l'Auteur 
cft pure & nette. 
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S. Am- Annotazioni fopra la fecunda 

MIRA T O. de fonetti di "Bernardwo Rota, 
fatti in morte di PorT^a Capece fita 
moglie. In Hapoli ijà o. in 40, 

I J. // Rota y 0 vero deW Imprefe* 
In Firenl^ / sçS. in 40. 

1 6. Delta Segretel^. In Fenetia. 
Ijpp.in^o. 

1 7 . ^li Opufcoli. In Firenzje 1640. 
in 40. 3 . volumes. Ce Recueil ren- 
ferme quelques-uns des Ouvrages 
rapportez ci-defliis , outre plu- 
fieurs autres qui n'avoient pas en- 
core vu le jour. 

V. fa Vie écrite par Dominique 
de Angelisj & inferée dans le Vite 
de Letterati Salentini, parte /. 


PHILIPPE VERHEYEN. 


P hilippe Verheyen naquit au 
i-js vtn moisd^Avril i(j48.danslaPa- 
HEYEN* roifîè de Verbrouk^, au Pays de 
Was en Brabant. Il fut d’abord 
deftiné à la même Profeffion que 
fon Pere , qui étoit un bon Labou- 
reur du lieu J mais fon Curé ayant 
remarqué en lui un genie excraor- 
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dinaire qui le rendoit propre pour P- Ver- 
les Sciences, lui perfuada de tour- 
lier fès vues de ce côté-là , & lui 
apprit même les premiers élemens 
de la Langue Latine. 

Verheyen avoit déjà ii. ans lors- 
qu'il commença à apprendre le La- 
tin , & il y fît de fi grands progrès 
en deux années de temps, qu'en 
1672. il fe trouva en état d'entrer 
au College delà Trinité à Louvain^ 

& de commencer fa Pliilofophie 
en 1675. 

Après avoir été reÇu Maître-ès- 
Arts en 1 677. il fe donna pendant 
quelque temps à la Théologie , par- 
ce qu'il fe deftinoit à l’Etat Eccle- 
fîaftique. Mais la Providence en 
ordonna autrement. Il fe forma 
dans ce temps-là une inflamma- 
• tion violente à une de fes jambes , 
qu'aucun remede ne fut capable 
d'adoucir J & la gangrené s'y étant 
mifê, il fallut la lui couper. 

Verheyen fe croyant inhabile au 
Miniftere de l’Autel par la perte 
de cette jambe , abandonna la 
Théologie, pour s'appliquer à la 
Medeciue \ ce qu'il ne avec tant 
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1 1 2. Mém. pour fervîr à l'Hiflolre 
d'ardeur & de fuccès , qu'il f^uc ho- 
noré du titre de Liceiitié en ié8r. 

Ce nouveau titre ne fit que l'ani- 
mer à le perfectionner dans la Scien- 
ce qu'il avoit embraflée. Il alla pouf 
ce lujet étudier de nouveau à Ley^ 
de y d'où il revint en i 68j, & fut 
alors admis à foûtenir, fuivant la ' 
coutume , trois Thefes fans Pré- 
lîdent, pour être promû au Doc-r 
torat. 

■ Qiielques raifbns cependant l'en- 
gagèrent à différer de recevoir cet- 
te dignité, qui ne lui fut conférée 
qu’en'iéf>5. Son habilité 3 c fon 
mérite lui acquirent une fi grande 
réputation , que le Roi Charles II. 
le choifit en 1689. pour remplir la 
Chaire de Profefièur Royal en Ana- 
tomie à Louvain y qualité à laquelle 
on ajouta en 1^93. celle de Profefi 
leur en Chirurgie. 

p^erheyen joignbit à une grande 
connoifiànce de la Médecine & des 
Parties qui en dépendent une gran- 
de pieté & une modeftie fing’u- 
liere. 

Il eft mort à Louvain le 28. Jan- 
vier 1710. âgé de éz. ans. Voici 

fon 
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fon Epitaphe qu'on a trouvée après 
fa mort , écrite de fa propre main. 

l^hilippus Verheyen Medicint 
DoBor & Profejfor , partem fui ma^ 
terialem hic in Cœrneterio condi vo^ 
luit 3 ne Templum dehonefiaret attt 
nocivis halitibus inficeret. Requiefcat 
in pace. 

Il a été marié deux fois : la pre- 
mière en 1683. avec la fœur de 
François Zyphus , Profeflèur en 
en Anatomie , dont-il n'a point 
eu d'enfant : la fécondé en 1695. 
avec Philippine van fjœdenhuyfen 
dont-il en a eu quatre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Corporis humani Anatomia , in 
qtta tam veterum qukm recentiorum 
Anatomicorum inventa methodo no- 
va deferibumur , ac 'Tabulis aneis 
reprafemantur. Lovanii in 

40. It. Secunda editio novis obfer- 
vationibus & invent is pluribufque 
> fgttris auBa. Bruxellis ijio. tn 
Cet Ouvrage a été fort bien reçu 
pour deux raifons principales. La 
première eft qu'outre les fentimens 
des Anciens . on y voit les décou- 

• ' K 
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verres modernes plus amplement 
& avec plus d'exaditude , que 
dans tous les autres Cours d’ Ana- 
tomie qui avoient été imprimez 
auparavant ; la fécondé eft , que 
quoique le ftile ne foit pas fi latin 
que celui de Bartholir ôc de quel- 
ques autres , il ne laiflè pas d’être 
très-clair, & plus clair même que 
ne fèroit un meilleur ftile , pour 
ceux qui étudient en Anatomie , 
qui ordinairement ne s’attachent 
gueres à l’ancienne Latinité. Cet 
Ouvrage a été traduit en Alle- 
mand. 

1 . Supplememum Anatomîcum j 
Jîve Anatomidt, corporis humant Li- 
ber fecundus , in quo partium foli- 
darum libro primo defcriptarum ufus 
& munia explicantur. Accedit DeJ^ 
eriptio Anatomitica partium fœtui & 
recent er nato propriarum. Item Con- 
troverjia de for amine ovali inter Au- 
torem & D. Mery. Bruxellis 17 1 o. in 
40. Cette fécondé Partie n’a paru 
qu’avec la feçonde édition de la 
première. 

3. Compendii TheorU praÜicA 
Bars I, ^ IL quorum ilia pracipuos 
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ajfeBus capitis i Ioac Thoracts brevi- 
ter explicat. Lovanii 1683. 8. 

4. î^era Hifioria de horrendo fan^ 
guînisjlHXH ex oculis y naribus, au- 
ribus & ore R. P. Joannis IR, On- 
raet Soc. J, & de miracuLofa ejuf- 
dem fanatione per intercejfionem S. 
Francifci Xaverii , cum annotationi* 
bus brevique difcurfu de ejfeutia MU 
raculi & de cultu SanBorum. Lovanii 
1708. in it.pp. 1^4. On n’auroic 
pas attendu un Ouvrage fembla» 
ble d'un Médecin. 

5. Traité des Fievres. 

V. Con Eloge à la tête de fin Ana» 
tomie. 


JEAN WILKINS. 

/ E A N Wilkitis nâquit en 
I ^ 1 4. à Faufley > Bourg voifin 
de Vaventry dans le Comté de 
JSForthampton J chez fon grand-pere 
maternel. Son Pere qui demeuroit 
à OxfordyScàonx. la profeflîon ctoit 
l'Orfevrerie , l'appliqua de bonne 
heure à l'étude, & il fut aggregé 
i l'âge de 13 . ans au College de la 

Kij 
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lié Mém.pour fervir à V Hi^olre 
Madeleine de cette Ville. Il y prie- 
le degré de Maître-ès- Arts en 1 6 5 4. 
& ayant reçu les Ordres il entra 
au fervice du Comte Palatin, en, 
qualité de Çhapelain. 

Pendant les guerres civiles, il 
fuivit le parti des Rebelles, & s’at- 
tacha aux Presbytériens , qu’il 
voyoit les plus forts. Son infidélité 
à l’égard de fon Prince légitime 
lui procura les avantages qu’il 
avoit efperez. Le Parlement lui 
donna en 1 648, la Surintendance, 
du College de Wadban , & il fut 
fait peu après Profellèur en Théo- 
logie. 

Il étoit trop attaché au Parti de 
Cro? w ' pour ne pas reflèntir des 
effets de fon amitié. Il époufa (a 
focur, & pendant le peu de temps 
que dura le Protedorat de Ri- 
chard CroŸ/.'wdy il fut nommé Prin- 
jpipal du College de la Trinité à 
Carnbrige. Il ne confier va cette Pla- 
ce que jufiqu’au rétabli flèment de 
Charles IL car il en fut alors chafïe, 
mais il trouva le moyen de rentrer 
en grâce avec ce Prince j il fut 
même enfiuite par la proteéUon de. 
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Mylord Buckingham > nommé Eve- J* 
que de Chefier. ' * 

La Société Royale de Londres 
lui doit fon établiflèment , dont-il 
fut le premier Promoteur. 

On lo'iie fon habilité dans les- 
Mathématiques, fon talent pour 
la Prédication , & fcs connoiiïàn- 
ces dans la Théologie. 

Il eft mort à Londres le 15,. No- 
vembre 1 672. âgé de 58. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . La Lune habitable. ( en An- 
glois ) Londres 1638./» 4. Item 
dans le Recueil de les Oeuvres Ma^. 
thématiques & Philo fophiques. Quoi- 
que le titre de cet Ouvrages femble 
promettre quelque choie de nou- 
veau & d’extraordinaire, on ne, 
trouve cependant dans le Livre 
même que des chofes allez com- 
munes. Ceux qui ont lû les Entre- 
tiens de M. de Fontenelle fur la- 
pluralité des mondes, ou ce que 
M. Huygens a écrit fur le même 
fujet , ne verront gueres dans l’Ou- 
vrage de Wilkins que ce qu’ils ont: 
lu dans ces Auteurs. 

Z . Difeours fur la honte de la Pre* 


1 1 8 Mhn. pour fèrvir À tHiîioîre 
J. Wit- vidence dans fa conduite la plus Je- 
KïNs, uere, ( en Anglois ) Londres 1645. 
in 4®. 

3, Ecclejîajles J ou difcours Jur 
le don de la prédication, ( en An- 
glois ) Londres 16/5. in 8. Item 
huitième édition. Londres 1704. in 

4. Difcours touchant le don de la 
Priere , pour montrer quel il efi , en 
quoi il conjijle , comment on.peut V ac- 
quérir. ( en Anglois ) Londres 1^53. 
in 8. 

S» EJfai fur un caraBere réel d' 
un langage Philo fophique. ( en An- 
glois ) Londres 16 6S. fol. Rien de 
plus chimérique que le deflèin 
qu'avoit l’Auteur d’introduire 
une Langue univerlelle , qu’il ap- 
pelle caradere réel & langage Phi- 
îofophique. C’étoit cependant fa 
folie , & il y a travaillé long- 
temps. Il a même donné un Dic- 
tionnaire de la Langue Angloife , 
drefle conformément à cet eflài. 

G, Deux Livres des Principes & 
des Devoirs de la Réligion naturelle. 
(en Anglois) Londres 1678. in 8. 
Ouvrage^ fort bon & bien médité. 
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7. Sermons -prêché^ en 
differentes occafions , publiez par 
M. Tillotfon fbn gendre, 

8. Oeuvres Adathematiques ^ 
-Phyjîques , contenant i. la décou- 
verte d'un nouveau monde, ou un 
Difcours tendant a prouver, quil 
efi probable que la Lune ejl un mon- 
de habité , avec un Difcours fur la 
poffibilité du commerce entre mus & 
les Habit ans de la Lune. 2. Un Dif- 
cours ou Von fait voir quil efi proba- 
ble que notre terre efi une des Pla~ 
nettes. 5 , Mercure , ou le Meffager 
fecret dr prompt , pour montrer com- 
ment on peut communiquer fort vite 
& surément fes penfées k un Ami 
éloigné. 4. La Magie Mathémati- 
que, ou les merveilles que Von peut 
operer par la Geometrie méchanique, 
J. V Extrait dé un EJJai fur le pro- 
jet d'une Langue univerfelle. ( en 
Anglois ) Londres 1708. in 8. Les 
titres de ces Ouvrages lemblent 
annoncer quelque chofè de Ixngu- 
lier; on n'y trouve cependant rien 
que de commun. Tout ce que 
l'Auteur dit fur la poflîbilité du 
commerce . encre les hommes de ce 
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I lo Mém. pour fervir k V Hijlotre 
monde & ceux de la Lune , fe ré- 
duit prefque à de pures induc- 
tions des chofes que l'induftrie des 
hommes a inventées à celles que 
Lon peut inventer de nouveau. Son 
Mercure n'eft qu’un traité des 
Chiffres & des Signaux. 

V. Son Eloge à la tête de les Oeu~ 
vres Afathematiques y & }Vood An- 
tiquit. Oxonienfes. 


FRANÇOIS HEDEL.IN 
d’Aubignac. 

F rançois HedeUn Abbé 

à’ Aubignac naquit à Paris le 4. 
Août 1 604. de Claude Hedelin , 
Avocat au Parlement , IfTu d’une 
Famille noble , originaire de Suabe, 
Ôc de Cathrnne T^aré , fille du fa- 
meux Ambroife 'Taré. 

• Son Pere le fit fortir fort jeune 
de Paris , ayant été s’établir eii 
1610. à Nemours oii il acheta la 
Charge de Lieutenant - General. 
Après qu’il eut fait fes études il 
embrafTa la profefïion d’ Avocat 
qu’il exerça quelque tems dans 

cette 
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cette Ville. Mais il la quitta bien- F. Ht- 
tôt pour entrer dans l'Etat Eccle- 
fîaftique. Ce changement lui pro- 
cura un pofte auprès du jeune 
Duc de FronJaCi dont il fut fait 
Précepteur. 

Il fçut fi bien fe ménager auprès 
du Cardinal de Richelieu , Oncle 
de ce Duc, qu'il fut pourvu de 
l'Abbaye à.*Aubig nac Diocèfe de 
Bourges , & de celle de Aieimac 
Diocèfe de Limoges. Le grand mon- 
de dans lequel il fe trouva alors 
répandu le mit en liaifon avec les 
plus beaux Efprits de Ion temps. 

Celle qu'il eut avec M. Ménagé ne 
lui fut pas défavantageufe ; & ledé- 
mélé qu'ils eurent enfemble, con- 
tribua beaucoup à lui donner un 
nom dans la Republique des Let- 
tres. 

S'il plut au Cardinal de Riche^ 
lieu , il ne réüffit pas moins à gagner 
les bonnes grâces de fbn Eleve , 
qui , dès qu'il fut majeur, lui don- 
na une penfion viagère de quatre 
mille livres à prendre fur tous fes 
biens. Après la mort prématurée 
du Duc, qui fut tué fur mer d'un 

Tome JF. L 
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lit Mém. pour fervir à rHîfloire 
coup de Canon en 1 646. au Siège 
à.‘Orbitello en Italie à l'âge de zy. 
ans , fans avoir été marié , il fut 
obligé pour être payé de cette pen- 
lîon , d’avoir un procez contre M. 
le Prince de Condé , feul héritier 
du Duc , qui refufoit de la conti- 
nuer. Ce procez fut terminé par 
une grande & fçavante Requête que 
l'Abbé à.‘Aubignac adreflà à M. le 
Prince , & par laquelle il le fit lèul 
Juge de leur conteftation. Cette 
aétion de generofité piqua d'hon- 
neur ce grand Prince, qui après 
avoir lu la Requête ordonna que 
le procez demcureroit fini , &: fe 
condamna lui-même à payer la 
penfion & tout ce qui en étoit dû. 

Au refte la mort du Duc de Fron^ 
fac fut pour l'Abbé à" AuhignM un 
coup de foudre , qui lui fit perdre 
tout d'un coup les penlees de la 
fortune, l'amour des belles Let- 
tres & les plaifirs de la vie; il ne. 
trouvoit plus rien qui fut digne de 
les foins & de fes vœux; & foit 
caprice ou railbn , il le bannit vo- 
lontairement de la Cour, oà il ne 
voulut plus s'attacher à perfonne. 
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Il fè renferma dans fon cabinet , 
& ne fe relèrva que la converfation 
de quelques amis éloignez comme 
lui de toute ambition. • 

Il eft mort à Nemours , où il 
s’étoit retiré fur la fin de fes jours 
auprès d'Anne Hedelin, Lieute- 
nant General fbn frere , le zj , Juil- 
let 1676. fuivant le Regiftre mor- 
tuaire de l'Eglilè Paroifliale de cette 
Ville. Il étoit alors âgé de 7 z . ans. 

Il ne fera pas inutile de rappor- 
ter ici ce qu'il dit lui-même de la 
maniéré dont il fit fes études. Voici 
comme il s'exprime dans la qua- 
trième Diflèrtation contre Corneil- 
le. „ Dès l'âge d'onze ans , que 
3, je commençai d'entendre un peu 
„ la Langue Latine, je quittai ces 
,, Pédagogues qui enfeignent les 
3, principes aux enfans , & con- 
„ noiflant que les petites notes qui 
,, font dans les livres m'appre- 
„ noient de meilleures choies 
„ qu'eux, je m'attachai feul à la 
„ ledure des Auteurs j & chofe af. 
,, fez fur prenante , les premiers 
„ que je me mis à lire furent Ho- 
„ race & Juftin, par le fecours 


F. He- 

DELIN. 


A 


Digitized by Coogle 


F. He- 
DELIN. 


a> 


JJ 


3 ) 


33 




114 A'fém. pour fervir k VHifioire 
dcfquels , & par un travail opi- 
niâtre j'acquis la connoilîàncc 
de cette vieille Langue , & la 
facilité dé l'écrire & de la parler. 
Depuis ce temps-là, fi l'on en 
excepté la Philolbphic, pour la- 
quelle j'eus durant deux ans 
un Précepteur domeftique, j'ai 
étudié de moi-même la Langue 
Grecque & l'Italienne , la Rhe- 
thorique , la Poëfie , la Gofmo- 
graphie, la Géographie, l'Hif- 
3, toire, le Droit & la Théologie 5 
JJ & je défie tout homme vivant 
J, au monde de fe vanter de m'avoir 
JJ jamais rien enfeigné comme 
JJ Maître, ni de dire que j'aye ja- 
jj mais étudié une heure dans au- 
cun College de la terre. La fré- 
quentation des fçavans , dont 
_ l'entretien me donnoit l'ouver- 
j, ture des grandes queftions, avec 
la connoifiànce des bons livres , 
& la leéture alfiduë de ceux que 
j'avois en afièz grand nombre, 
ont fait tous mes Colleges & 
„ toute mon inftrucbion. 
Catalogue de fes Ouvrages, 
ï . Traité de la nature des Saty- 
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res ^ Brutes i Aionflres & Démolis. F. Hi 
Paris 1 6iy. in 1 1. Ce petit Ouvra- delin. 
gc qu"il a donné dès fa première 
jeunedè, marque fa grande appli- 
cation pour les recherches de Pan- 
tiquité. Il y fait voir avec une éru- 
dition peu commune à ceux qui 
commencent à manier les livres , 
que les Satyres qu’on prétend avoir 
paru autrefois, n’étoient autre cho- 
fe que des bêtes brutes, qui avoienc 
quelque chofc d’approchant de la 
forme humaine, tels que les Sin- 
ges. 

a. Terence juJHfié i ou Difcours fur 
la troijîéme Comédie de Terence ad- 
drejîée à Aî. APenap^e. T* avis 1640. 
in 40. Voicy l’Origine de cet Ou- 
vrage. Un jour M. Àicnage ôc 
l’Abbé diAubignac étant au Lu- 
xembourg, leur converfation tom- 
ba fur le Theatre des Anciens. .Mé- 
nagé avoit fi peu ou fi mal étudié 
les Comédies de Terence yC[\x‘i\ foii- 
tint que V Heeyre étoit une des 
plus ingenieufes & des plus régu- 
lières de l’antiquité. Mais ayant 
dans la fuite reconnu qu’il avoit 
foûtenu une mauvaife caufe , il 
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F. He- écrivit une Lettre à l’Abbé à‘Au- 
»EiiN. yi^nac y dans laquelle ne lui par- 
lant plus de VfJecjrrey il lui mar- 
quoit que Heautontimormnenos 
n croit pas dans les réglés du Théâ- 
tre ; M. l’Abbé à.’ Auhignac écri- 
vit ce Difcours pour défendre cette ' 
Piece , & M. Aievage y répondit. 
Cette dilpute en demeura là juT 
qu’en j6jx. que M. Ménagé pu- 
blia Con Livre intitulé : Mifcella- - 
nea , où parmi les Ouvrages qui 
le compofoient étoit fa Réponiè 
au Difcours de l’Abbé à' Aubignacy 
précédée de ce même Difcours dont 
il n’avoit pas pris foin de nom- 
mer l’Auteur. L’Abbé à’ Aubignac 
choqué de ce procédé plus que des 
paroles injurieufes , dont il pré- 
tend oit que la Réponfè à fon Dif- 
cours avoir été grolTîe, prit la re- 
folution de répliquer à Afenage 
par une fécondé Difîèrtation. Il 
montra cet Ouvrage à IA. Nubie y 
qui étant fon ami lui fît connoître 
qu’il juftifioit fon premier Dif- 
cours avec trop de chaleur y 8c qu’il 
lui étoit échappé des paroles trop 
dures. Cet avis fîncerc lui fit preu- 


DigHizeü 


des Hommes Illuflres, 117 
dre le parti d'agir en galant hom- 
me, en retranchant tout ce qui ne 
faifoit rien à la difpute. Il porta 
pour cela fon Ouvrage à M. Cha- 
pelain^ & le rendit le Maître d'ôter 
ou de changer tout ce qu'il croi- 
roit capable de choquer Ménagé , 
mais à condition qu’il obtiendroit 
de celui-ci le même pouvoir fur la 
Réponfè. L’Abbé à'Aubignac ayant 
été peu de jours après s'informer 
du fucccs de la négociation , fut 
fort furpris , lorfque Chapelain lui 
fit entendre que Ménagé lui avoir 
répondu les termes de Pilate : ^uod 
fcripji, fcripjî. Il eut de la peine à 
le croire, mais il n’en douta plus 
quand Chapelain tira de fon Ca- 
binet cette Dilïèrtation pour la 
lui rendre, en l'allurant qu'elle 
étoit telle qu'il la lui avoir donnée, 
n'en ayant rien voulu retrancher , 
que Ménagé n'en fit autant de la 
fienne. Sur cette réponfc l’Abbé 
^'Aubignac publia fon Ouvrage 
fous ce titre. 

’Terenee jttfiifié » ou deux Dif- 
fert niions fur la troifiéme Comedie de 
Terence intitulée: Heautontimoru- 

L iiij 
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menas , contre les erreurs de Gil^ 
les Ménagé , Avocat en T^arletnent, 
Taris I (5/ G. în 40. Ce Volume con- 
tient auflî l’Ouvrage precedent. 
Si l’on en croit A 4 enage ^ il auroit 
répondu à l’Abbé de Aubignac , 
fl dans la dédicace de les Aménité'^ 
de Droit , il n’eût rolemnellcment 
protefté de ne lire jamais cette Ré- 
pliqué : & comme ^ dit-il, je fuis 
très-religieux objèrvateur de ma pa- 
role , je confultai plujieurs célébrés 
Cafuifles de la Maifon de Sorbonne 
Ô' du College de Louis le (frand , 
pour f avoir Jt je la pouvais lire. Ils 
me traitèrent de fcrupuleux pour en 
avoir douté. Ménagé ralîuré de la 
forte crut pouvoir lire fans péché 
la Répliqué de l’Abbé à" Aubignac. 
Il la lut donc , mais il n’y répon- 
dit que bien long-temps après la 
mort de fon Adverfaire , c’cll-à- 
dire, en lécjo. 

4. La Pratique duTheatre, Paris 
iGsi . in 40. Antoine de Sommaville. 
Cette édition a paru avec un nou- 
teau frontifpice fous le nom de 
Denis Thierry en 166^. It. ISIou- 
velle Edition augmentée du Difeours 
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de Gilles Aîenage fur V He autant imo- F* Kï- 
rumenos de Terence, & du Terence 
juJHjié de V Abbé d'yîubignac. Amf- 
terdam 171 J. 2. vol. in 8°. UAb- 
bé âdAubignac a commencé cet 
Ouvrage; qui eft celui qui lui a 
fait le plus d'honneur, pour plai- 
re au Cardinal de Richelieu, qui 
l'avoit palîîonnément fouhaité, per- ^ 

fuadé qu'il pourroit être d’un 
grand ufagc aux Pocres en leur 
épargnant la peine de chercher 
eux-mêmes dans les livres les inl^ 
tru étions dont ils avoient befoin. 

Ce fut aufli par fon ordre qu'il 
drefla le Projet pour le rétablijfement 
du Theatre François qui s'y trouve 
à la fin. Le Cardinal avoit de 
grands dellcins fur ce fujet , mais 
la mort les fit avorter. Il paroît 
que la ‘Pratique du Theatre s'eft reC~ 
fentie de cette perte que fit l'Abbé 
à’Aubignac , puifqu'il dit lui-mê- 
me que ce qu'on voit dans cet Ou- 
vrage , n'eft que l’abrégé des ma- 
tières qu'il avoit refolu de traiter 
plus au long, fi plufieurs confide- 
rations ne lui en avoient ôté la for- 
ce & la volonté. 
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F. He- Au refte perfonne avant lui n'a- 
»ELiN. yQjj traité aullî à fond de ce qui 
regarde le Theatre , l'Ouvrage de 
la Aïejhardiere étant plûtôt une 
Paraphrafe des Poétiques à'Ariflote 
& de Cafielvetro 3 qu'un afïèmbla- 
ge de remarques faites de fon pro- 
pre fonds fur le Theatre ancien & 
moderne. On a à la vérité traité 
fort au long du Poème Dramati- 
que, de fon origine, de fa dé- 
finition, de lès eipeces, de l'unité 
d'aétion , de la mefure du temps , 
des fentimens & d'autres choies 
femblables , que l'Abbé à^Aubi- 
gnac appelle la Théorie du Theatre, 
Mais pour ce qui eft des obferva- 
tions qu'il falloir faire fur les pre- 
mières maximes, comme de pré- 
parer les incidens &: de réunir les 
temps & les lieux, la continuité 
de l'Aétion, la liaifbn des Scenes , 
les intervalles des Aéies &: cent 
autres particularitez , il ne nous 
refte la-deftùs aucuns Mémoires de 
l'antiquité j & les Modernes en 
ont fl peu parlé, qu'on peut dire 
qu'ils n'en ont rien dit du tout. 
Voilà ce que l'Abbé à’Aubignac, 
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appelle 1 ^ Pratique du Theatre , & K*'' 

ce qu’il a traité dans ce livre d’une 
maniéré capable de fatisfaire la 
curiofité des Ledteurs. Il a travaillé 
fur la fin de fa vie à le retoucher, 

& y a ajouté un Chapitre entier 
“ touchant les Pièces de pieté , qu’il 
a placé entre les 5c & 6c Chapitres 
du quatrième Livre : mais un chan- 
gement que perfonne n’approu- 
vera J c’eft qu’il ait retranché tous 
les endroits où il parloit de M. 
Corneille, C'érnir nnp fuite de l’aili- 
mofité qu’il avoir conçue contre 
ce grand Homme. Il s’étoit fou- 
vent entretenu avec lui, avant que 
fon Livre de la Pratique du Thea- , 
tre eut paru, des réglés qu’on doit 
obferver dans la Tragédie : Cor- 
neille avoit profité de fes lumières, 

&: s’en étoit fervi pour donner à 
fes Pièces un degré de perfeCHon 
que fes premières n’avoient pas. 

L’Abbé à." Aübignac ravi de voir le 
bon effet de fes leçons, & regar- 
dant Corneille comme fon difciplej 
s’étoit fait un plaifir de le citer 
dans fon Livre. Il attendoit quel- 
que retour de fa part j mais il fut 
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furpris extrêmement que Corneille 
dans l'examen de quelques-unesdc 
fes Pièces qu^il a fait imprimer à 
la tête de fes Tragédies, où il parle 
lîfçavammantdes Réglés du Théâ- 
tre, ne fit aucune mention de lui. 
Cette ingratitude, comme il Pap- 
pelloit , le piqua au vif, & il ne 
put s'empêcher de lui en faire des 
reproches. Corneille qui croyoit ap- 
paremment ne lui avoir pas tant 
d’obligation qu'il s'imaginoit, ne 
reçue pas trop bien fès plaintes, & 
ils en vinrent bien-tôt aux injures. 
Corneille répandit dans le public 
plufieurs Epigrammes contre l'Ab- 
bé , qui de fon côté en fit courir 
d'autres contre Cêrneille; mais elles 
étoient toutes fi mauvailès & (î 
remplies d'injures grolTieres , qu'il 
eft heureux pour l'un & pour l’au- 
tre qu’on ne les air point fait im- 
primer. L'Abbé àlAiibignac ne 
négligea dépuis aucune occafion 
d’attaquer Corneille , ce fut cette 

difpofition où il étoit à Ton égard , 
qui produifit l’Ouvrage fuivant. 

5. Deux dijfertaiions concernant 
le Vos me Dramatique en forme de re- 
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marques fur les deux Tragédies de 
Corneille , intitulées : Sophonifbe 
Sertorius. Paris 166^. in i z. Ces re- 
marques allarmercnt Corneille , il 
s’en plaignit hautement, & vou- 
lut en faire arrêter himpreflion ; 
mais n'ayant pu en venir à bout , 
& ayant appris que l’Abbé 
bignac dans le delléin oii il étoit 
d’examiner toutes Tes Pièces , pré- 
tendoit remonter jufqu’au Cid , 
il engagea un de Tes amis à répon- 
dre pour lui aux deux Diflertations 
de l’Abbé. Cette réponfe parut 
peu de temps après fous le titre 
de Défenfes de la Sophonisbe & du 
Sertorius de M. Corneille. Paris 
166}. in II. Elle eft fort vive, & 
la réputation de l’Abbé à.*Aubi^ 
gnac y eft attaquée en quelques en- 
droits. Cette difpute s’échauffa, & 
ce qui n’étoit dans le commence- 
ment qu’une legere efcarmouchc , 
devint à la fin un combat à toute 
outrance. L’Abbé à'Aubignae fc 
Tentant maltraité répliqua par 
l’Ouvrage fuivant. 

y. Troifiéme & quatrième diJferta-> 
tion concernant la Tragédie de M* 
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de Corneille f intitulée: Oedipe , & 
de réponfe a fes calomnies, Paris 
1 6 (? 3 . /« 1 1. Quoique l’Abbé 
bignac réponde direétement à Cor- 
neille y il ne faut pas croire pour 
cela que celui-ci lut l’Auteur des 
défenfes de la Sophonisbe & du 
Sertorius , il n’auroit pas fans dou- 
te avancé les grolïieretcz qu’on y 
trouve. 

7. ZenobiCi Tragédie en Projè. 
M. l’Abbé â’Aubignac s’étoit ac- 
quis une réputation univerfelle 
parmi les Poètes de fon temps , par 
les réglés qu’il leur avoit données j 
mais il penla la diminuer beau- 
coup par cette Piece qu’il com- 
pofa fur ces réglés. Ceux qu’il 
avoit repris dans fa Pratique du 
Théâtre , furent ravis de trouver 
cette occalîon de le critiquer, pour 
fe venger des défauts qu’il avoit 
découvers dans leurs Ouvrages. 
Ils lui reprochèrent que les réglés 
qu’il avoit données lui étoient in- 
fruétueules. Il eut même le cha- 
grin de le voir raillé à la Cour, 
où il le vantoit d’être le leul de 
nos Auteurs, qui eut bien fuivi 
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les réglés à*Ari(tote. Sur quoi M. 
le Prince dit un jour qu"il fçavoit 
bon gré à PAbbé d^Aubignac d^a- 
voir lî bien fuivi les réglés d*Arif- 
tote i mais qu'il ne pardonnoit 
point aux réglés d'Ariftote d'a- 
voir fait faire une d mauvaife Tra- 
gédie à l'Abbé d^Atéignac. 

8 . Dijfertation fitr la condamna- 
tion des Théâtres. paris 16 66. in 12. 
It. Paris i 6 ç^. in 12. M. l'Abbé 
d’Aubignac prétend dans cet Ou- 
vrage faire l'Apologie des Repre- 
fentations Dramatiques. Il y fait 
voir la différence du Theatre des 
Anciens & de celui d’aujourd'hui. 
Il veut que les Pièces de Theatre 
des Anciens ayent été un aéte de 
Religion du Paganifme, & que 
ç'ait été pour cette raifon que les 
Peres de l'Eglife défendoient aux 
Chrétiens d'y afiîfteri mais que 
cette raifon ayant cefîe, la repre- 
fentation des Pièces Dramatiques 
ne doit point être condamnée , 
pourveu qu'elle foit honnête & 
modefte. 

5. Les Confeils d'Arifie à Celi- 
mene fur le moyen de conserver fa ré- 
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■pHtation.'Taris 1666. in i z. L'Abbé 
6.’ Aubignac n’a pas mis fou nom à 
cet Ouvrage dont il s’ell fait de- 
puis quatre ou cinq éditions. Ce 
(ont des confeils qu’il donne à une 
jeune Demoifelle de qualité , qui 
étoit fur le point de fe marier. La 
morale n’en eft pas fevere, & les 
réglés qu’il prcfcrit font faciles à 
fuivre, mais les confeils font fàges 
& prudcns. 

I o. Macarife oh la Reine des Ijles 
fortunées , hifloire allégorique con~ 
tenant la ‘Philofophie morale des Stoï- 
ques fous le voile de plujieurs avan- 
turcs agréables en forme de Roman, 
T^aris 16^4. in 8®. z. vol. Ce Li- 
vre n’eut pas tout le fuccès que 
l’Abbé di Auhignac avoit ’efperé. 
Comme il n’eft pas de la portée de 
tout le monde, & que pour le 
goûter il faut le lire avec toute 
la contention d’efprit imagina- 
ble, peu de perlbnnes voulurent 
s’en donner la peine , & le peu de 
débit qu’en eut l’Imprimeur em- 
pêcha l’Auteur de faire imprimer 
les trois volumes fuivans qu’il avoit 
achevés , & de finir le fixiéme, 

dont 
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dont il n’a laide que le Sommaire F. He 
& quelques morceaux détachez, celin. 
L’Abbé en commençant ce Ro- 
man avoir en vue d’inftruire le jeu- 
ne Duc de Fronfac y en lui infpi- 
rant par la leéture de ce Roman 
de l’averdon pour le vice & de l’a- 
mour pour la vertu. Mais on peut 
dire qu’il s’y prenoit fort mal : les 
leçons qu’on donne à la jeunede 
doivent avoir quelque chofe de 
plus fimple de moins attachant. 
Cependant la plupart des Poëtes 
de Ton temps firent des Vers à la 
loüange de fa Aîmearife ^ & il eut 
foin de les mettre à la tête. Boi-- 
leau Defpreatix en fit comme les 
autres: Afais heurenjernent y dit-il 
dans une de Tes Lettres j je portai 
V Epigramme trop tard , 0 ^ ellen y fut 
point mifi Dieu en fait loüé. C’ed: 
fur cet Ouvrage que Richelet , qui 
lui avoir applaudi d’abord , s’étant 
depuis brouillé avec l’Abbé êdAu- 
bignac qui le déchiroit par tour , 
fit CCS quatre Vers qu’il lui envoya: 

Hedelin c" efh a tort que tu te plains 
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ai-je pas loiié ton Ouvrage , 

P oHvois-je plus faire pour toi y 

jQue de rendre un faux témoignage? 

1 1 . Difcours au Roi fur 1 ‘ établi f- 
fement d'une ficonde Academie dans 
la ville de Paris. Paris \ GG Afin 4 ®. 
pp. JO. Après qu^il eut mis au jour 
fa Macarife , il s’occupa à voir 
toutes les perfonnes qui faifoient 
chez elles des Aflemblées de Sça- 
vans, Mc. la Vicomtelïè d’Au^ 
chi le fit un plaifir de le mettre de 
ion Academie. Il alloit aulTi aux 
Conférences de Mts. ‘Bourdeloty de 
lEfclache , Rohaut , du Champ ejr 
de Launai , fans négliger celles de 
M. de Montmor y & quelques au- 
tres. L’émulation que ces fortes 
d’Aflèmblées produifoient entre 
les beaux Elprits de fon temps, lui 
fit entreprendre d’ériger en Aca- 
demie Royale celle qu’il tenoit 
chez lui dépuis deux ans: & il 
compofa pour cela ce Difcours , 
qui n’eut pas plus d’efïèt que les 
mouvemens qu’il fe donna pour 
obtenir des Lettres Patentes du 
Roi , qui miflènt cette Academie 
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fous la protection de M. le Dau- 
phin; car il eut le chagrin dY*- 
choüer dans Ton entreprife. Son 
Academie étoit compofée des plus 
ïlluftres de fon temps, qui s'af^ 
fembloicnt chez lui deux fois la 
femaine , & une fois le mois à l’Hô- 
tel de Adatignon^ où il fe faifoit uil 
Difcours en public. Elle celTa apres 
fa mort. 

1 2. Hîfloire du temps , ou Rela- 
tion du Royaume de Coquet erie y ex- 
traite du dernier voyage des Hollan- 
dais aux Indes du Levant. Paris 
1654. II. It. iG j Paris in iz. 
avec quelques autres Pièces. It. Pa- 
ris iG^ç^.in I Z. précédée de la Ler- 
fre ddArifie à Cleonte y contenant l’A- 
pologie de l’Hlfioire du temps y ou la 
défenfe du Royaume de Coqueterie. 
Ce petit Ouvrage allégorique du 
Royaume de Coqueterie broüilla 
l’Abbé ddzyiuhignac avec Mlle de 
Scuderyy parce qu’elle prétendoit 
que ce n’étoit qu’une imitation de 
la Carte de Tendre décrite dans le 
premier Volume de Clelie, L’Abbé 
A'Auhignac fè crut donc obligé de 
fe juftifier par la Lettre qui con- 
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F. He- tient PApologie , & qui n'eft pro- 
BEiiN. prement qu'une fçavante Difïèrta- 
tion fur ces fortes d'Ouvrages al- 
légoriques. Il y dit qu’ayant été 
ami de Mademoifellc de Scudery , 
elle lui avoit communiqué fon 
^ays de Tendre , & qu’il lui apprit 
qu’il avoit fait autrefois quelque 
chofe fur ce fujet ; mais que l’Etat 
Ecclefiaftique qu’il avoit embrafle, 
l’avoit empêché de le publier. Cet 
Ouvrage n’auroit même jamais pa- 
ru en public , s’il ne lui avoit été 
dérobé , puifqu’il le mettoit au 
nombre de ceux qu’il nom.moit or- 
dinairement , dileSta juventutis. Il 
ne méritoit pas en effet de paroî- 
tre j mais c’étoit le goût de fbn 
temps, dont on eft bien revenu 
depuis. 

15. Le Roman des Lettres. Paris ' 
iGGj.in 8°. C’eft un recueil de 
Lettres que l’Abbé Aubignac 
avoit écrites en diffèrens temps SC 
fur differens fujets , & qu’il fit im- 
primer fous le nom àiAriflc. Il a 
fait aufli un Roman des Vers, où 
il donne une idée generale de tou- 
tes les fortes de Poëfies que nous 
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avons en nôtre Langue , mais il F. He- 
n’a point été imprimé. Tous ces de lin. 
Ouvrages font peu de chofe, de 
même que les fuivans. 

14. Ariflandre ou Hifloire inter^ 
rompue. 166^. in 11. Cet Ouvrage 
contient quelques petites avantu- 
res dont les Héros croient de Ne- 
mours ou de^-^virons. 

1 5 . Amelonde Hifloriette ,in\i* 

Cette Hiftoriette eft plus chargée 
de convciTations que d'intrigues. 

1 (j. Les Portraits égarez., C'eft 
un Ouvrage de même genre. 

17. EJf'ais d'éloquence. Il n'y en * 

a qu'un tome d'imprimé : le fé- 
cond n'a jamais été fini , mais 
l'Abbé à'Aubignac à lailîe les Piè- 
ces qui doivent le compofer. 

18. Quelques Pièces de Poëfie 
qu'il fit dans fa première jeunelïè , 
telles que font : i ®. un Poëme de 
<>00. Vers fur les Tableaux énigma- 
tiques. La Foire d‘ Amour, ou 
la defeription d'un grand marché 
public , où la beauté, la grâce & 
les aimables qualitéz des Dames 
font reprefentées comme une ri- 
che marchandife que les honnêtes 
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141 Mém. pour fervir a l‘Hifioire 
gens achètent au prix des vertus , 
des fervices & des afFc( 5 tions fînce- 
res, 50. UOperateiir àî<iy 4 mour. 40, 
L'Ordre de la liberté 3 où il dpnne 
le modèle d'une vie mêlée de plai- 
lîrs innocens & d'une douce li- 
berté. 

19. Conjeciures Académiques oh 
Dijfértation (tir l'Iliade. Paris 1 7 1 y . 
in iz. Le Paradoxe que l'Abbé 
d'i^ ttbignac entrejprend de foûte- 
nir dans ce Livre, eft qu'il n'y a 
jamais eu d'homme nommé Home~> 
re , qui ait compofé les Poèmes que 
nous avons fous les noms d'Iliaac 
& d'Odirtee, qui he font félon 
lui qu'une compilation de divers 
Poèmes ou vieilles Tragédies, qui 
fè chantoient anciennement dans 
la Grece , & par confequent que 
ces deux Poèmes tant admirez, ne 
contiennent pas toutes les beautez 
que leurs Partifans ont prétendu 
y trouver. Il ne nie pas qu'il n'y 
ait beaucoùp de chofes agréables 
& utiles , dont on peut tirer des 
grands exemples & de bonnes ma- 
ximes, & des endroits heureufe- 
ment conduits. Il a écrit feulement 
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pour fe décharger herprit des diffi- F. He- 
culcez èc. des doutes qui lui fai- 
foienc de la peine, pour s'inftruire 
de ce qu'il ignoroit & pour dé- 
couvrir la vérité. Cet Ouvrage eft 
rempli d'érudition de l'aveu de 
tout le monde j mais quelques-uns 
trouvent qu'il n'eft pas trop bien 
écrit. Il a demeuré long- temps en 
manufcrit j l'Auteur avoit delTein ' 
de le faire imprimer , & il avoit 
été remis à*M. Charpentier pour 
1 examiner, M. Charpentier , qui 
étoit un grand Partilan de l'Anti- 
quité , réprefenta à l'Abbé êdAu- 
bignac , que cet Ouvrage , quoir 
que Içavant , ne lui feroit point 
d'honneur , puilqu'il démcntoit 
le zélé qu'il avoit témoigné juf- 
ques-là pour les Anciens. Mais 
l'Abbé à.* Aubignac pcrlîfta dans 
fa refolution, & voulut abfolu- 
ment le rendre public. M. Char- 
péntier qui n'avoit pas deflèin de 
lui donner fon approbation, ayant 
tramé l'affaire en longueur , l'Ab- 
bé à‘Aubignac vint à mourir , ÔC 
le manufèrit s'eft trouvé entre les 
Papiers de M. Charpentier, ( V. les 
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144 Me'fn- pofti" fervir à l' Hi({-otrè 
Nouvelles Littéraires du 2. No- 
vembre 1715. 

Cet Article efi tiré d'un Mémoire 
de M. Hedelin , Lieutenant Gcne-^ 
ral de Nemours , & d’une Lettre de 
M- Bocheron , contenant un Abrégé 
de la Vie de l’Abbé d’ Aubignac , ds* 
l’Hidoire de [es Ouvrages, inférée 
dans le tome I. des Mémoires de Lit- 
térature. La plupart des dates de 
cette Lettre , de même que celles 
du Didtionnaire de Moreri font 
fauflès J & doivent être redtifîées 
par celles de M. Hedelin que j’ai 
luivies. 


PIERRE POIRET. 

P IERRE Loiret iilquit à 
Mets le 1 5 . Avril 1 646 . Son 
pere y étoit Fourbiflèur , & il le 
perdit en 16 jz. On le mit dans fa 
jeunefle chez un Sculpteur , qui 
lui apprit à deffiner, en quoi il 
réüllit fi bien , qu’il fit le portrait 
de Mademoifclle Eourignon long- 
temps après fa mort. Il ne peut ce- 
pendant fc fixer au Defilîn & à la 

Sculpture» 
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Sculpture il les quitta pour s’appli- 
quer aux Sciencès, & y fit bien- 
tôt de grands progrès. ' . ■ 

Il alla en 1664. à BkUy où il 
apprit les Langues Latine, Grec- 
que & Hébraïque , la Philofophie 
& la Théologie. Pour la PhilofcJl 
phie il s'attacha principalement à 
Defcartes. Il paûfa en i 668. à Hei~ 
delhergiOn il fut ordonné Mipifire. 

En I 670. il fe maria, mais il 
n’eut point d’enfans de fa femme , 
qui mourut vingt ans avant lui , & 
lui donna tout Ion bien. • > 
Il fut établi en 1,671. Mihiftrc 
de l’Eglilè à.*Anyveily .Ville du'Du- 
ché des Deux-Ponts. Pendant Ton 
fejour en cette Ville la ledure de 
Taulere t à*Akempis .Sc d’autres- 
Myftiques le toucha vivement , ôc 
lui infpira un defir ardent, d^ la 
perfedion. Ce defir s’enflamma 
encore d’avantage par la ledure des 
Ouvrages de Mademoifelle Bonri- 
gmn , & il conçût des lors pour 
cette fille une eftime. qu’il a tou- 
jours conlcrvée. 

Les troubles de la: guerre l’obli- 
geient en 1 676. de fortk à’AnVfeil, 
Tome ir. N 


P. Poi- . 

RET. 
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1 4Ô Mem. pour fervir ù t Hifioire 
où il écoit fort aimé ; il pallà en 
Hollande & alla de- là à Hambourg , 
où il eut la fatisfadion de voir 
Mademoifelle "Bourignon y comme 
il le (buhaitoit depuis long-temps. 

Il demeura environ huit ans 
dans cette Ville, uniquement oc- 
cupé des exercices de pietéé M. 
Bayle difbit dans ce temps-là de lui: 
Oefi un homme d‘une probité recon- 
nué y & qui de grand Cartejîen efi 
devenu fi dévot , que pour fonger 
mieux aux chofes du Ciel , il a prefi- 
que rompu tout commerce avec la 
terre ( Rep, des Lett. i68j.) 

En i(>88. il le retira à Rheinfi 
burg , Bourg de Hollande près de 
Leyde , où il a demeuré plus de 
trente ans, c'eft-à-dire, julqu*à la 
fin de fa vie. Il y a vécu dans la 
folitude , & y a compofë la plu- 
part de fès Ouvrages , qui roulent 
tous fur la pieté. Il eft mort le z i , 
de Mai 1719. âgé de 73. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

I . Cogitationes rationales de Deo, 
anima & malo. Amfielod. 1677, 
in 40. It, Ibid. 1685. 40. auElio~ 

res. It. 171$» in 40, On voit dans 
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cet Ouvrage une partie des fenti- 
mens finguliers de M. Voir et , qui 
y découvre le goût qu'il avbit pour 
la Théologie Myftique. 

Z. Mémoire tottcham la Vie & les 
fentimens de Mademoijèlle Antoi~ 
nette "Bonrignon , inféré dans les 
Nouvelles de la Republique des Let- 
tres. 1 6Sj, p. 422, 

3 . Les Oeuvres d' Antoinette Bou~ 
rignon. Amfterdam itîyp. &fuiv. 
i<>. vol. in 80. L’eftime que M. Poi- 
ret avoir pour cette fille lui a fait 
entreprendre cette édition , à la 
tête de laquelle il a mis fa Vie. 

4. Monitum necejfarium ad AEia 
Erudit orum Lipfienfia anni 1686, 


rnenjîs Januarii jpeclans , in quo 
Compilator Articuli III. AEtorum de 
Antonia Burignonia ejufque operibus 
refèrens plus quadragejîes falfi con- 
vincitur. ( Amflelodami ) 1686, in 
40. pp. 1 6. Cet Avertillèment eft 
contre l'extrait que M. de Socl^n- 
dorf avoir fait dans le Journal de 
Lipfic de la Vie & des Ouvrages 
de Mademoilèlle Bourignon. Com- 
me il n'en avoir pas parlé auifi 


avantageufement que M. Polret 

N ij 
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l’auroit iouhaité , la bile de ce Dé- 
vot s'échauffa , & il publia cet 
Avertiflèment qui lui attira de la 
part de M. de Seckendorf une Ré- 
poiifè fort vive , dont le titre fcul 
fait coiinoître qu'il n'y eft pas 
épargné. Il porte : Defenfio relation 
ms de Antonio, Burignonia A^Hs 
Erudit $ru?n Lipjienjtbus Afenjîs 
nuarii anni j686. inferta, ad ver sus 
Anonhni famofas Chartas Amfelo- 
darni fub titulo Jbloniti necejfarii 
publicatas y quorum protervo calum^ *■ 
nu refutantur , Jîmulque Fœmino , 
quA fi legotam, Dei mentit a efi, ip- 
Jîufque Apologeto & Monitoris im~ 
pia & monfirofa dogmata quadom 
ex Libris utriujque Gollicis latine 
cxcerpta, Cenfura Chrifiionorum in : 

j>rocipuis Fidei articulis adversus 
Fanaticos c on fient ienfiurn ojfieruntur. 

LipfiÎA 1686. in 40. 

y. VOecommie divine ou Sjfie- 
me univerfiel & démontré des œuvres 
& des dejfieins de Dieu envers les 
hommes \ ou l'on explique & prouve 
d’origine & avec une évidence & 
une certitude metaphyfîque les prin^ ) 

tipes & les veritez. de la nature & de , 
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la Grâce J de la Philojbphie de la 
Théologie, de la Rai fin & d.e la 
Foi , de la JïTorale naturelle dr ds 
la Religion Chrétienne. Amfierdam 
I 6S7. 7. vol in 8°. M. Poiret fuie 
dans cet Ouvrage la plupart des 
lêntimens de Mademoifelle Touri.- 
gnon. Ceux qui aiment les penfées 
nouvelles & extraordinaires, peu- 
vent y trouver, de quoi fatisfaire 
leur curiofité.Il aété traduit en La- 
tinise cette tradu61:ion,que M. Poi'- 
ret a revue, a été imprimée en 170/. 

6. La paix des bonnes Ames dans 
tous les partis du ChriJHanifim , fitr 
les matières de Religion , & parti* 
culierement fur l'Euchatifiie , ok 
Von répond aujfi à un article de Von* 
zàéme des Lettres T^afiorales , oppofi 
aux avis charitables publie"^ depuis 
peUi & que Von a joint ici avec 
quelques autres Pièces qui concer* 
nent ce fûjet. Amfierdam \ 62 >j,in 11, 
Le delTèin de M. Toiret dans cet 
Ouvrage eft lingulicr; Jufqu'icî 
tous ceux qui ont traité ces fortes 
de matières, l'on fait, les uns en 
élevant leur Parti au-deflus de tous 
les autres, & en tâchant d'y ra- 

N iij 
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150 Mém. pour fervir à VHifloire 
mener tout le monde; d^autres Ce 
font appliquez à faire voir la fauf^ 
fêté des Partis differens du leur, & 
à condamner ceux qui y font , 
& ceux qui s'y rangent; d'autres 
enfin fe font étudiez à faire des 
Syncretifmes ou à établir des to- 
lérances mutuelles, par lefquelles 
chacun toléré les opinions qui dif- 
ferent des fiennes , prétendant , 
que comme elles ne regardent pas 
le fondement du Salut, on peut de 
bonne foi (buffrir ceux qui varient 
là-deflus , de cependant pofièder 
cnfèmble leflentiel ou le fonde- 
ment du Chriftianifme , & fè re- 
garder' comme freres en Jefus- 
Chrift. Mais M. Poiret prend la 
chüfe d'une autre maniéré. Il fup- 
pofe qu'il y a très-peu de vérita- 
bles Chrétiens , & que la plûpart 
ne {ont que des enfans de Babylo- 
ne, avec lefqucls il n'a rien à faire; 
ainfi il n'a deflèin de parler qu'à 
ceux qui prennent folidement à 
cœur l'eflèntiel de la Religion 
Chrétienne. Ce {ont là les bon- 
nes Ames , dont il veut tâcher de 
procurer la paix fur les'controver- 
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fcs de Religion , non en prenant 
le Parti des uns contre celui des 
autres , ni en difpofànt peribnne 
à changer de Parti ; mais i o. en 
leur recommandant à tous cet cf- 
fentiel du véritable Chriftianifme 
& les menant par Jefus-Chrift à 
Dieu feul. 1 °. En faifant voir com- 
ment le relie n'étant qu’acceflbire-, 
les bons peuvent , chacun en fon 
Parti, en éviter les abus, en re- 
connoître la vérité & l’utilité , & 
en faire un bon ufage pour le prin- 
cipal. 30. Enfin en montrant com- 
ment en certain cas de nccellité , 
l’on peut s’accommoder & faire 
un bon ulage de l’acceflbire d’un 
autre Parti que le lien. 

7. L'Ecole du pur amour de Dieu 
ouverte aux Sçavans & aux Igno» 
rans dans la vie merveilleufe d’une 
pauvre fille idiote ^ payfanne de naif- 
fance & fiervante de condition , Ar~ 
melle Nicolas, vulgairement dite, 
la bonne Armelle , décedée en Bre~ 
tagne. Par une fille Religieufi de fa 
connoijfance , nouvelle Edition au-^ 
gmentée d'un Avant-Propos. Cologne 
1714. II. Cçc Ouvrage avoit 

Niii> 
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Poi- déjà été imprimé deux fois en Fran- 
cc avec Approbation en- 1676. & 
en 1685. fous le titre de Triomphe 
de l'Amour Divin. Il eft d'une Ur- 
fuline de Tonnes , nommée , D. 

O. Ejchallard y dite Jeanne de la 
Nativité. Le ftile myftique dans 
lequel il eft écrit, & les chofes iîn- 
gulieres qui s'y trouvent , ont plu 
à M. Poiret , qui a cru devoir le re- 
donner au Public avec une Préface 
aflèz longue où il prétend faire 
voir les avantages qu'on peut en 
retirer : il y rappelle plufieurs cho- 
fes qu'il a dites dans l'Ouvrage pré- 
cèdent fur les diverfes opinions qui 
divifent les Chrétiens, &• infifte 
fort fur ce Principe , que toutes cho^ 

Jès font pojjihles k ceux qui croyent. 
Principe dont il tire cette confe- 
quence, que fi par exemple un 
Fidele croit que le Corps de Jefus- 
Chrift eft proprement & réelle- 
ment dans le Pain Euchariftique, 
ce Corps y eft proprement & réel- - 
lement pour lui î & que fi au con- 
traire un autre Fidele adorant Je- 
fus-Chrift dans le Ciel croit qu’il 
n'eft point corporellement dans 
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PEuchaiiftie, le Corps de Jefus- P. Poi- 
Chrift n^y eft pas pour lui. Si on > 

admettoit une fois ce Principe , il 
mencroit bien loin , & les contro- 
verles les plus importantes feroient 
bien-tôc terminées. Mais on peut 
dire qu"’il efi fingulier à M. Poires. 

8. Les Principes folides de la Re^- 
ligion & de la vie Chrétienne , appli- 
quez. a l'éducation des enfans & ap- 
plicables à toutes fortes de perfonnes ; 
oppofeT^aux idées feches & Pelagien- 
nes que P on fait courir Jkr de fembla- ' 
blés fujets. Par P. P. Amfierdam- 
1705. in II. pp. 128. Ce Livre 
avoit déjà paru plufieurs fois avant 
cette édition. Il a été traduit en 
Allemand , en Flamand , en . An- 
glois & en Latin. Le François eft . 
la première Langue , mais on ne le - 
trou voit en cette Langue que joint > 
à d’autres Traitez ^ c’eft ce qui a 
engagé M. Poiret à le retoucher | & ' 
à le faire imprimer féparémenr. ■ 
L’Edition Latine eft intitulée : ^De 
Chridiana liberorum è veris Princi- 
piis educatione Libellus , in quo pri- 
ma Religionis vitaque Chrijiiana 
fundamenta ac elementa ad omnium 
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Pot- hominum captum & ttfum proponuH- 
‘ tur. tyi^ccedit R. i?. Minifirorum 
Hamburgenjtum adverfus hmc Li- 
hélium fudicium publiée editum , cui 
Jùasin illud obfervationes , item ejuj^ 
dem argument i £pifiolas fubjecit Àuc~ 
tor j^mjlelod. 1694. in 8<>. pp. 
5x3. Cet Ouvrage a fait du bruit 
a Hambourg j le Doûeur Aîayer ', 
Miniftrc de cette Ville a prétendu 
y trouver des hérefies , & a intenté 
procès à M. Horbius , l'un de lès 
Collègues , pour en avoir recom- 
mandé la leéture. Toute la Ville a 
été en rumeur à ce fujet , & l'affai- 
re ne s'eft terminée que par l'expul- 
fîon de M. Horbius J dont le Parti 
a fuccombé. La cenfure des Théo- 
logiens de Hambourg contient 5 y, 
articles. On l'y traite de Fanati- 
que, de Vifîonnaire, de Pelagien 
ic de Socinien j & c'eft pour fè dé- 
fendre contre ces accufations qu'il 
a ajouté quelques obfervadons à (à 
/raduébion latine. 

5>. La Théologie réelle , vulgai- 
rement dite , la Théologie Germani- 
que avec quelques autres Traitez, de 
meme nature, une Lettre & un Ca- 
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taîogue fur les Ecrivains Afyfliques. P* Poi- 
Une Préface Apologétique fur une 
Théologie Afyfiique avec la nullité du 
Jugement à* un Protefiant fur la mê- 
me Théologie Aiyftique , Amflerdam 
1700. in 11. M. Poiret a ramalîe 
tous les Ouvrages qui compolènt 
ce Recueil , & dont il rend compte 
dans une Préface de deux cens pa- 
ges. Le premier efl: la Théologie > 
appellée Germanique, parce qu’elle 
a été écrite en Allemand j c’eft un 
Livre tout-à-fait myftique , qui a 
été compofé cent ans avant la ré- 
formation. Le fécond eft un Traité 
de rétabliflement de l’Homme. L 
troifiéme , une Lettre fur la Régé- 
nération i ces deux Pièces (ont tra- 
duites du Flamand. Le quatrième 
contient des Réglés & des Maxi- 
mes fpirituelles, abrégées de cel- 
les de Jean de S. Samjbn, Carme 
Déchaulïe, qui mourut à Rennes 
en 1656. ôc qui etoit un grand 
Myftique. La partie la plus impor- 
tante de ce Volume, & qui peut 
intereflèr le plus de Lecîleurs , eft 
une longue Lettre fur les princi- 
pes &c les caratfteres des principaux 
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Auteurs Myftiques & Spirituels 
des derniers fîécles ; parce que ceux 
même qui n’ont aucun goût pour 
la Théologie myftique, font bien- 
ailes de connoître les Auteurs qui 
en ont traité , leur genie & leur 
caraétere particulier , les particu- 
laritez les plus remarquables de 
leur vie , le titre , les temps & les 
dififerentes éditions de leurs Ou- 
vrages : c’eft ce qu’on trouve dans 
cette Lettre ; •& M. T^oirét , cpixi 
l’a écrite, paroît très-bien indirùic 
de ce détail. 

1 0. De Eruditione triplici,filida, 
Jûperficiarta & Libri très, in 

quibus veritatum Çolidarum origo ac 
vin ofienditur, tumcognitionutnjcieh- 
tiarumque humanamm & in fpêcie 
Cartèjianijmi fundamentà , valor , 
defeElus & errores deteguntur. pm- 
mittitur vera methodus inveniendi 
verum. Subneclumur nonnulla j 4 po- 
logetica. Amfielodami i épz. in 1 2. 
ït. Ivjigniier auB tores. Amftelod, 

1 707. in 40. Quoiqu’il y ait de bon- 
nes choies dans cet Ouvrage, il y 
a bien des lentimehs particuliers 
contre lélquels les Sçavaus le Ibnt 
élevez. 
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. ï \» De Eruditione folida Jpecia- P- 
liora tribus Trabtatibus. lo. De Edu- 
catione liberorum Chrifiiana, De 

Irenico univerfali. ^°* 7 "heologÎ£ myÇ- 
ticA ejufque Aubiorum idea généra- 
it s, cum Jùis contra varios defenjio- 
nibus partim denm partira recens 
excufa. Amfielodami 1707. *», 4®. 

La plupart des Traitez qui compo- 
fènt ce Volume avoient déjà paru. 

M. Pdiret a eu l’art d’en faire une 
fuite de l’Ouvrage précèdent. Ce- 
lui là, dit- il, contient des .pré- 
ceptes generaux qui conviennent à 
toutes fortes de perfonnes ; celui-ci 
comprend des préceptes particu- 
liers,qui concernent trois des prin- 
cipaux aétes de la vie. Le premier 
eft l’état de l’enfance , le fécond eft 
l’âge de perfediou , confideré par 
rapport au culte extérieur & aux 
divers Partis de la Religion dans 
lefquels on peut être engagé ; le 
troifiéme eft l’état de la vie infe- 
rieure. La fécondé Piece de ce Vo- 
lume intitulée, .Irenicjtm, univer- 
sale y contient- plufieurs Pièces qui 
avoient déjà paru dans Ibn Livre 
intitulé \ . La paix des bonnes Ames* 


Poi- 
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Poi- Au refte on voie par les Réponlès 
‘ qui font jointes à ce Volume , 
que M. Poiret malgré fa dévotion 
n^étoit pas endurant , qu’on ne 
l’attaquoit point impunément, & 
que la Théologie Myftique dont 
il faifoitprofelTion, & cet état pal^ 

qu’elle recommande tant, ne 
l’empêchoient pas de repouflèr vi- 
goureufement fes Adverfaires, & 
de les appetler aufli bien que leurs 
fentimens des noms qu’il croyoic 
leur être dûs, 

I J,. Fides & Ratio collât <t ac jko 
Ktraque loco reddita adversns Princi~ 
pia Joannis Lockii , infertts non 
paucis , quibus revdationis divina 
ac Religionis Chr^iana Capita di~ 
gniora profitndius confirmatitur ér 
explicantur , cum accejfione triplici. 
1 0, De fide implicita five nuda. i®. 
De facrarum Scripturarum certitu» 
dine ac fenju. 5 ®. De PerfeBione & 
Felicitate in hac vita. Edidit & pra~ 
fat us efi P. n^oiret. Amfbelod. 170?» 
in it. Cet Ouvrage eft d’une Per- 
fonne de qualité d’Allemagne , qui 
n’a pas voulu fè nommer , ,& qui 
eft entièrement dans les Principes 




des Hommes Illufires. 
des Myftiques. C'eft de la Meta- P- 
phyfique la plus abftraite & du 
Myftique le plus fublime. M. Poi’~ 
ret qui l'a fait imprimer j y a ajoûté 
une Préface de foixante pages, dans 
laquelle il entreprend de montrer 
que les moyens pour obtenir la vie 
éternelle que la Religion promet , 
font tous renfermez dans la foi. 

I 5 . Idca Theologidt. Chrrfiianajux^ 
ta ^rincipia ^acobi Bohemi , Philo- 
fophi Teutonici, brevis & methodi- 
ca, Accedunt ^fexti Pjithagorei Sen- 
tenti & ob argnmemi prafiavtiam verè 
divina, Amfielodami 1687. in 8<»,- 
pp. 66. Il n'appartenoit qu'à un 
Myftique auflî rafiné que M. Poiret 
de débrouiller les idées de Jacques 
*Bohm y & d'en faire un fyftême, 
qui d'ailleurs n'eft pas trop intelli- 
gible. 

1 4. Vera & eognita omnium pri^ 
nutyjive de natura Idearum ex Ori- 
gine fita repet ira y ajjerta & adver- 
sus Cl. A. Pungelerum defenfa , DiJ^ 
quijttio Theologico-Philojbphica , in 
qua Spinojfjmus & SocinianiÇmus 
tutopTAvertuntur y necejfarium & fuf- 
ficitns folius ‘Dei EJfe, çaterorum ni* 
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P. Poi- hilumprimurn radicitus patejiunt , ac 
‘ non paucis in Theologia (fr Philop)^ 
phia momentojîs diffcultatibus pro- 
fundius dilucidandis via aperitur, 
Amjielodami 1715. in 12. Cet Ou- 
vrage quieft de la plus fublime Me- 
taphyfique, efl: contre un Livre 
par lequel Abraham Pungeler , Pro- 
feflêur en Théologie à Herhom 
, avoir attaqué Ton fentiment fur les 
Idées, & qui eft intitulé Dijfer- 
tatio de rerum pojfibilium Ideis in 
Deo CL, Poireto oppojîta. Herhorna 
171Z. 

1$. La Théologie du Cœur , ou Re- 
cueil de quelques TraiteT^ qui con- 
tiennent les lumières les plus divines 
des Ames /impies & pures. Cologne 
16^0. in iz. It. Seconde Edition avec 
une Lettre fur l'éducation Chrétienne 
des enfans. Cologne 165)7. in iz. z. 
tomes. 

1 6. Le Chrétien réel contenant i<>. 
La f^ie du Marquis de Renty, par 

Td, de Saint -Jure y Je/ùite. z°. La 
- {^ie de la Mere Eli'^ibeth de P En- 
fant fefusy pour fervir de modèle a 
la vie vrayement Chrétienne y & d'A- 
pologie effective ans maxmes & 

voyes 
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voyes fpiritjtelles de la vraye T'heolor 
gie myjHque vainement comhattué 
par les ejprits du fiécle. Nouvelle 
Edit ion. Cologne 1702. 2. 

tom. ’Toiret ne s’embara(Tbic point 
de quelle Religion on fut, pour- 
vu qu'on fut de fes fèntimens par 
rapport à la Théologie Myftique ; 
c'eft ce qui l'a engagé à redonner 
au Public ces deux Vies compofécs 
par des Auteurs Catholiques &: 
d'y joindre une Préface de fa façon. 

ij. Le Saint Réfugié ^ ou la f^ie 
& la Mort édifiante de Wernerus , 
mort Tan 16 pp, Cologne ly 01, in 12, 
18. La Théologie de l'Amour , ou 
la Vie & les Oeuvres de Sainte Ca- 
therine de Genes. Nouvelle Traduc~ 
tion. Cologne i6ç)i. in 12. 

. 19. Traduction de l’ Imitation. 
1(585. 

20. Pofthuma. Amjtelod. 1721. in 
40. Ce font differens Ouvrages , 
trop peu confiderables pour avoir- 
paru feuls, ou; que la mort â’ ern-» 
pêché l'Auteur de donner au Pu- 
blic. 

Voyez fon Eloge à la tête de fes- 
Oeuvres pofihumes: 

O" 


P. Poi- 

RET. 
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Û s R- 

MA IN DE 

LA Fail- 
le. 


GERMAIN DE LA FAILLE. 

G ermain de U Fdille na- 
quit à Cafielnaudari dans le 
haut Languedoc le 13. 06 tobrc 
1616, Après qu"il eut fait toutes 
fes études à Toulouse , il fut pour- 
vu en 1658. de la Charge d’A vo- 
cal du Roy au Prélîdial de Cafiel- 
naudari. 

En 1646,11 accompagna en qua- 
lité de Procureur du Roy, M. de 
la Ferriere , pour lors Intendant de 
Montauhan , chargé par la Cour 
de fè rendre dans le Rovergue , 
pour y appaifer la révolté de Cro- 
quzms. 

La Ville de Touloufi le choilit 
en 16 y y. pour fbn Syndic, ce qui 
Pobligca de fe défaire de la Char- 
ge d'Avocat du Roy, pour aller 
s'établir dans cette Ville , où il 
elperoit trouver plus de moyens 
pour fatisfaire fon inclination na- 
turelle pour les belles Lettres qu'il 
avoit toûjourscültivées, malgré les 
occupations de la Magidrature. 
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Cette Charge de Syndic, qu'il G. de ia 
remplit toujours avec autant de 
zélé que de defintcreflèment lui 
donnant la liberté de fouiller dans 
les Archives de cette grande Ville, 
il forma le deflèin de compofer les 
Annales de Tonlonfe. 

Pour lui en faciliter l’exécution, 
le Parlement voulut bien lui don- 
ner la permilTion de feiiilleter Tes 
Regiftres, & la Ville fe chargea des 
frais de l’imprelîîon. 

De la Faille plein de zélé pour 
honorer la mémoire des Illuftrcs 
Touloufains, fe trouvant Capitoul 
pour la troifiéme fois en 1673. 
infpira à fes Confrères la noble 
envie de faire drelTcr dans une des 
galeries de leur Capitole , les Buftes 
des grands Hommes, qui en dif- 
ferens fiéeles avoient fait honneur ' 

à leur Patrie. On lui en lailîà toute 
la direction, foit pour le choix de 
ceux qui meritoient d’y tenir leur 
rang , foit pour la compofition des 
inferiptions". Cette Galerie- qui 
renferme trente grands Buftes fut 
finie par fes foins ôc fon travail 
en 1677, 

Oij 
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Les fervices importans qu"il 
avoit rendus à la Ville de Touloufe, 
tant par Ton attention à remplir 
les devoirs de fa Charge , que par 
fes Ouvrages , lui en meriterent 
une penfîon, à laquelle il fut très- 
fenfiblc , plus cependant par rap- 
port à la rcconnoiflance qu'on lui 
témoignoit, que par rapport à la 
fomme. On lui accorda aufïî en 
1687. la furvivance de fon Em- 
ploi de Syndic de la Ville en fa- 
veur de M. Baylot fon neveu ; & 
celui-ci étant mort à la fin de 1 an- 
née 1709. on accorda fa furvivan- 
ce à fon fils , qui étoit encore jeu- 
ne , mais à condition que fon 
grand-Oncle, malgré fon âge, le 
dirige roit. 

L'Academie des Jeux Floraux 
clioifiien de la Faille povit 

fon Secrétaire perpétuel , & il en a 
fait durant plus de feize ans les fon- 
éLons avec honneur. Il en étoit 
digne J car outre fon talent pour 
l'Hiftoire , il avoit encore celui 
d'écrire agréablement en Profe & 
en Vers; Dans l'âge le plus avancé 
ilUifibit échapper de petites Pie- 
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ces de Poëfic qui faifoient plaifir ; G. »e la 
& on en a vu avec étonnement 
qu'il a faites apres fa quatre-vingt- 
dixième année, & qui étoient en- 
core pleines de feu. 

Ses grandes qualitez lui méritè- 
rent i’eftime & même l'amitié de 
plufieurs grands Hommes , & de 
plu/îcurs perfonnes de Lettres , 
avec lefquels il étoit en commerce. 

Il eft mort à Tonloufe le ii. No- 
vembre 1711.au commencement 
de (a 96e. année. 

Il y a une branche de fa Famille 
établie dans les Pays-Bas; & après 
l'édition de fon premier Volume 
des Annales de Toulcufe, M. de la 
Faille y alors grand Bailly de Gand, 
Chevalier de la Toifbn d’Or, & 
les autres Membres de cette Fa- 
mille qui réfideiit à Anvers , lui 
écrivirent, en qualité de païens , 
des Lettres de compliment fur fon 
Ouvrage, & depuis ils l’ont tou- 
jours traité de Coufiii ; aulïî leur 
nom & leurs Armes font-elles en- 
tièrement (èmblablcs. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

I O. Annales de la faille de Toft^ 
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C. OB LA lonfe. Première Partie depuis la réït- 
Faiiie. la Comté de Touloufe à la 

Couronne ( en 1 17 1 . )jufquen i yt 4, 
Avec un abrégé de l’ancienne Hif- 
toire de cette Ville , & un Recueil de' 
divers Titres & ASles pour fervir de 
preuves & d’éclaircijfemens à ces An~ 
nales. Touloufe 1687. fol. Seconde 
Partie contenant les Annales de Tou- 
loujè , depuis l’an ijij. jufquen 
16 I G. avec les preuves. Totdoufe. fol. 
170t. Ces Annales font remplies 
d'un grand nombre de faits cu- 
rieux. Le ftile en efl: vif & concis, 
mais peu corred. On y voit re- 
cner un air de fincerité & de ve- 
rite qui fait plailir. Ce qu'on peut 
regretter , c'eft que M. de la Faille 
fe foit arrête à l'année 1610. Il avoit 
aflfez de matériaux pour conduire 
cet Ouvrage jufqu'à la fin du dix- 
feptiéme nccle. Mais on lui a fou- 
vent entendu dire , que fon amour 
pour la vérité ne lui permettant pas 
de la trahir, il avoit cru qu'il étoit 
de fa prudence de ne pas aller plus 
loin. 

Z. Traité de la Nbblejfe des Capi- 
touls de Touloufi, Toulçujè tââ?. 
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in 40. It. 1673. in 40. It. Troijîé- 
me Edition avec des additions de 
l'Auteur , un Catalogue de plu- 
fleurs nobles & anciennes Familles , 
dont il y a eu des Capitouls depuis la 
réunion du Comté de Fouloufe à la 
Couronne. Touloufe 1707, in 40. M. 
de la Faille a compofe cet Ouvra- 
ge dans le temps de la recherche 
des faux Nobles, pour empêcher 
que ceux qui en étoient chargez , 
n'entrcprilîènt de donner quel- 
que atteinte aux Privilèges du Ca- 
pitoulat. Il eft rempli de recher- 
ches curieufes. ^ 

3 . Lettre de AFr. ...à un de fe s 
Amis de Paris ^ contenant un Abré- 
gé de la Vie de Pierre Goudelin ^ 
Poète Touloufain, & une efpece 
de Diflèrtation fur fès Poëfîes , à la 
tête des Oeuvres de Goudelin a Tou' 
loufe. 1678. in 11. ( Le Long BibL 
de la France. ) 

V. fon Eloge Mém. de Trévoux y 
Juillet i7i2.p. 230, 


G. DE LA 
Faille. 
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LAURENT BÈGER. 

L aurent Beger nâquit à 
Heidelberg le ij;. Avril 16 J 5. 
J ^ ^ Il fit paroître dès fa plus tendre 
^ ® jeunelîè une inclination fi forte 
pour l’étude, que fon pere,qui 
ctoit Tanneur de profefïion , & un 
des Membres de la Magiftrature 
Bourgeoile de cette Ville, fe fit un 
devoir & un plaifir de la lui laifi- 
fer fuivre. 

Après avoir fini à l’âge de dix- 
huit ans le cours des études ordi- 
naires au College de Heidelberg , 
il s’appliqua au Droit; mais Ton 
pere lui ayant témoigné qu’il fou- 
haittoit qu’il s’appliquât à la Théo- 
logie pour parvenir au Minifterc, 
il tourna Tes études de ce côté-là,& 
y fit de grands progrès qui mon- 
trèrent qu’il étoit également pro- 
pre à toutes les fciences. 

Son pere étant mort peu de 
temps après, il quitta la Théolo- 
gie qu’il n’avoit embrafiee que par 
complaifance , & reprit l’étude 

du 
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du Droit. Il s^y attacha fortement L. Be 
& uniquement, & s'y. fit recevoir 
Licentié. 

Charles- Louis y Eledeur Palatin, 
l'un des plus fçavans Princes de fou 
fiécle le choifit en 1675. pour fon 
Bibliothécaire , quoiqu'il n'eut 
alors que ii. ans. Beger voulant 
répondre au choix que ce Prince . 
avoit fait de lui & à la bonne opi- 
nion qu'il en avoit conçue, en 
prit occafion de s'appliquer avec 
une ardeur inconcevable à l'étude 
des Langues & des Sciences les plus 
utiles & les plus belles. 

. L'Eledeur ayant formé le def- 
fein d’avoir un Cabinet de Mé- 
daillés anciennes, & d’autres An- 
tiquitez rares & curieufes , pour 
Iciquelles il avoit un- goût extraor- 
dinaire , envoya plufieurs perfon- 
nes en Italie, jpour y en chercher , 
entre autres le célébré Baron de 
Spanheim , qui étoit alors un des 
Conlèillers de la Cour Palatine. 

Ce Sçavant revint bientôt chargé 
de plufieurs Pièces riches & cu- 
rieulès, dignes d'un Coimoifièur 
tel que lui. 


I 


L.Bïgir. 
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170 Mém. peur fervîr à l’Hifioire 
Comme l'Eleéteur n^avoit auprès 
de lui perfonne qui fut verfë dans 
cette forte de fcience , il follicita 
Beger à s^y appliquer j ces follici- 
tations lui tinrent lieu d'ordre; il 
s'y donna avec beaucoup d’appli- 
cation , & y fît en peu de temps de 
fi grands progrès, qu'il devint un 
des plus grands Antiquaires de 
l'Europe. Ce qui engagea çe Prince 
à ajouter à fa charge de Bibliothé- 
caire celle de Garde des Antiqui- 
tez & des Raretez de fon Cabinet. 

Il conferva ces deux Charges pen- 
dant la vie de Charles Eledleur Pa- 
latin fon fils & fon fucceflèur. Mais 
lorfqu'il fut mort en i68y.il fè 
trouva qu’en vertu de certains 
Traitez & de certaines conven- 
tions la Bibliothèque devoit appar- 
tenir au Laiïdgrave de Hejfe-Cajfel, 

Si le Cabinet de Médaillés, & les 
raretez, à VElediem de Branelebourg. 
Ce changement fit cefièr l'exercice - 
des Emplois de Beger^ Le nouvel 
Electeur . Palatin , qui ne vouloir 
pas le perdre, lui offrit pour le 
retenir la Charge de Profefïèur en 
Droit dans l'Uni verfi té de Heidel- 
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herg. Mais il fiirvint quelque diffi- L.Begeil-. 
culte qui empêcha que cet offre 
n'eut lôn effet. 

Cependant ce. Prince donna 
cômmiffion à Beger de faire por- 
ter & délivrer ce Cabinet de Mé- 
daillés ôc de Raretez à Frederïc- 
Gmllaurne Eleéieur de Brandebourg, 
qui étoit alors à Cleves. Le difcours 
que Beger fit à l'Eleéteur au fujet 
de ce Cabinet , lui plut fi fort , 
qu’il lui offrit de le prendre à (bu 
lervice. Beger accepta cet honneur, 
du confentement de l’Eleéteur Pa- 
latin , à qui il le demanda : il fut 
revêtu de la dignité de Conleiller, 

Garde de la Bibliothèque & des 
Médaillés ., Antiquitez & Rare- ■ 
tez du Cabinet de l’Elcébeur de 
Érandebourg ; non feulement de 
celles qu’il avoir apportées , mais 
encore de toutes celles que ce Prin- 
ce avoir , & qui étoient en 
nombre. 

Frederic-Guillaume étant mort en 
1688. Frédéric qui lui fucceda, 
confirma Beger dans toutes les Di- 
gnitez & dans tous fes Emplois 
dont il a joiii le relie de fa vie. 

Pij 
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Quoique fa fanté fut afïêz mau- 
vaife & qu'il fût tourmenté d'uii 
afthme qui lui laiflbit peu de relâ- 
che , il s’appliquoit au travail avec 
une ardeur infatiguable , comme 
on peut en juger par le grand nom- 
bre de fes Écrits. Il eft mort à Ber- 
lin le ZI. Février lyoj. dans fa 
cinquante-deuxième année. 

Il avoit été fait membre de la 
Société Royale de Berlin , lorf- 
qu.'on l'avoit formée. 

Il a été marié deux fois : la pre- ' 
miere,cn 1 68 3 . la fèconde,en 1 65? 5 . 
mais il n'a point eu d'enfans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 , Conjiderations fur l e Mar mge. Par 
Daphmus ArcHarius{en hWcmznà.) 
167p. in 40. Voici l'origine de cet 
Ouvrage qui tend à authorifer la 
Polygamie. Charles- Louis , Electeur 
Palatin étant devenu amoureux 
de la Baronne de Deguenfeld, Fille 
d'Honneur de l'Eleétrice fon Epou- 
fe , & dégoûté de cette Princelïè , 
qui au lieu de le retirer de fon at- 
tachement par la douceur ôc par 
fes careflès, le prit d'un ton fi fier 
Sc fi haut, qu'elle effaroucha ce 
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Prince, naturellement bon & hon- 
nête , forma le deflèin d'époufer 
fa Maîtreflè. Comme il étoit Sça- 
vant , il crut qu"il ne lui feroit pas 
difficile de faire voir que la Poly- 
ganiie n'étoit pas défendue de, 
droit divin. Il confulta pour cet 
effet tous les Auteurs de fa Biblio- 
thèque , & fit des extraits de ceux 
qui fembloient favorifer Ton def- 
iein. Il médita lui-même fur cette 
matière, & ayant ramaffé de quoi 
compofer fur ce fujet un Ouvrage 
qui lui fut favorable , il donna or- 
dre à *Beger de travailler fur fès 
mémoires, ^eger ne voulut pas 
défobéir à fbn Prince ; il mit en 
œuvre les matériaux qu'il lui 
avoir fournis , & fît un Traité en 
Allemand fous le nom de Dapk- 
TIS.US Arcuarius , nom tiré d'une 
maniéré déguifée du fien ; en 
Grec lignifiant laurus , &c Hocgey 
en Allemand un homme qui tire 
de l'arc, ou Arcuarius. Le Livre 
fut imprimé fecretement, 5c en- 
voyé de même aux principaux Li- 
braires de l'Europe, fans qu'ils 
pufîcnt deviner d'où il venoit. 

P iij 


L. Be- 

GER. 
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L'Eledleur Charles-Louis étant 
mort en 1680. Ton fils qui lui fuc- 
ceda , ayant fçu ce qui s’étoit pafle 
au fujet de ce Livre , en voulut du 
mal à Beger, qui n"eut pas de peine 
à fe juflifier auprès de lui, en lui 
reprefçntant qu il n’avoit rien fait 
en cela que par obéïlTance, L'’Elec- 
teur reçut fes excufes » mais à con- 
dition qu’il refuteroit fon propre 
Livre. Bi-gerlc fit avec plaifir, & 
remit fon nouvel Ouvrage en- 
tre les mains du Prince , qui con- 
tent de cette démarche ne fongea 
plus à cette affaire, & laiffa ion 
manufcrit parmis fes papiers inu- 
tiles. Ainû il n’a jamais paru en 
Public. ; 

Z. The faut us ex Thefauro Palati- 
ne feleSlus y Jîve (jemmiit & Numif- 
mata Cimeliarchii EleEtoralis Pala- 
tini elegamiora <tri incifa & com- 
mentario illufirata. Heiàelherga. 
168 J, fol. Cet Ouvrage qui eft 
fon eflai en fait de Médaillés , 
commença à établir fa réputation 
& à donner du goût pour fes Ou- 
vrages. 

3 . Ohfervationes conjeUura vt 
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Numijmata qmdam antiqua. Acce- L-BegSb. 
dunt duA Ez.. Spanhemii ad Auto- 
rem EpfioU , iifque inter je^ta Au- 
toris ad priorem refponfio. Colonia 
*Brandehurgica 16 pi . in 4°. 

4. Spicilegium Antiquitatis jjive 
Fajciculi variarum Antiquitatmn-^ . 

•vel novis lurninibus illufiratarum/vel 
recens etîam editarurn. Colonia Bran- 
dehurg, 16 gz. fol. Cet Ouvrage con- 
tient des explications de pluficurs 
Médaillés , Pierres antiques , Inf- 
criptions & autres chofcs, fem- 
-blables, . 

J. Thefaurus Regius EleBoralis 
*Brandehurgicus felectus , Jîve Gem- 
ma, Numifmata, Statua, Imagi- 
nes , Sigilla , aliaque in Cimeliar- 
thio Regio EleEtorali Brandeburgico » 

ajfervata , ari incifa, cr 'Dialogo 
illujhrata. Colonia Brandeburgicx > 
fol. 5. vol. Le premier, en 16^6, 
le fécond, en i6^ç^, ôc le troifié- 
me, en 1701. Comme le Cabinet • 
de l’Electeur de Brandebourg étoit 
en partie le même que celui de PE- 
ledteur Palatin, cet Ouvrage ren- 
fêimc plufieurs chofes qui fe trou- 
vent dans le Thefaurus Talatinus. 

TV • • • • 
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1 7 é Alérn.ponr fervir a l'Hi^oire 
L.Bïger. Il eft en forme d^entretiens , qui 
étoit le genre d^écrire que ‘Bever 
aimoic davantage. Il ne s'eft point 
piqué d’’écrire uniquement pour 
ces Sçavans du premier ordre , qui 
n'ignorent prefque rien, & à qui 
il ne faut fournir que- des chofës 
de la plus profonde recherche. 
Quoique ces Sçavans puiflènt trou- 
ver ici de quoi (è (atisfaire , on y 
• a aullî de quoi contenter abon- 
damrnent les Leéleùrs qui ne vo- 
lent pas h haut, & dont les lu- 
mières ne s'étendent pas fi loin. Il 
fe prefente peu d'occafions d'ex- 
' pliquer ou la Fable, ou l'Hiftoire 
que Bèger ne le faflè d'une maniéré 
également claire & concife. C'clT: 
âuflî en favéür de cette fécondé 
forte de Leéteurs, qu'il ne s'eft pas 
contenté de raporter les Pièces 
rares, Sc qu'on auroit peut-être de 
la peine de trouver ailleurs que 
dans le Cabinet du Roy de Pruflè , 
mais qu’il donne toutes celles qui 
lui ont paru importantes par 
elles-mêmes , foit qu'elles foient 
rares, foit qu'elles foient commu- 
, nés, C'eft le jugement qu'en porte 
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M. "Bernard dans la République des L.Beger. 
Lettres. 

6 , Adeleagrides & zÆtolia ex 
Humijmàte Kofuotv apud ^oltzÀum , 
interjperjîs Adarmoribus quibufdam 
de Adeleagri interitUy & Apri Ca- 
lydonii venatione. Colonia Brande- 
hurg. i ^ çjf. in 4°. 

7, Cranaé Jnjîtla Laconie a y ea~ 
dem & Helena diSiay & Minya- 
rum pofieris habit ata ex Numifma-- 
-tibus Goltz,ianiSy contra communem 

opinionem, qua ad Helenam Attica 
•rejpexit. Colonia Brandeb. iCqC, 
in 40. Il releve dans ces deux OU7 
vrages les fautes de pludeurs An- 
- tiquaires \ mais il le fait toûjours 
avec tant d'honnêteté & de rete- 
nue , que perfonne n’a, jamais eu 
fujet de s’en plaindre. 

8, Contemplatio Çemmarum qua- 
rumdam Da^yliotheca Gorlai a J^~ 
cobo Gronovio auUa illufirata. 

Colonia Brandeb. i^ 5 ) 7 * 4 °» 

9. Bellum & excidium Trojanum 
ex Antiquitatum Reliquiis delinea- 
tum & illufiratum. Berolini 

in 40. Il n’y a rien de nouveau 
dans cet Ouvrage , le peu de Mc- 
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' I^Bege*. dailles qui y font expliquées l^’a- . 

voient été déjà ailleurs par - 

& n’avoient pas même beioin d'ex- 
plication. 

1 1 . Regum & Imper atorum Rc~ 

manorum Numifinata à Caroh Duce 
de Cray colleIla,ab Alb, Rubenie edi- 
ta, recufa &anmtationibus illuiirata. 
Colonia Btandeb. ijoo. fol. Cet 
Ouvrage- eft utile pour des Com- . 
mençanSj Beger y a corrigé les fau- 
tes qui étpient échappées à Rube- 
nius. . 

1 2, De Nutnrnis CretenJÎHm Ser- 
pentiferis Difqtiijîtio antiquaria , 
nbi de Cretenfiurn origine ^ de Jld. 
Antonii Augujli Nummis Ser- 
pentiferis. Colonia Brandeb. tjoz. 
foL Cet Ouvrage eft fort curieux, 

1 3 . Colloquii qmrumàam de tribus 
frimis Thefauris Amiquitatum Gra- 
carum volurninihus ad eorum Autorem 
Relatio 3 amicq Dulodori calamo eum 
in finem feripta & public ata, ut jt fia 
defenjioni locus detur.Berolini. 1702. 
fol. Beger n'a fait cet Ouvrage fous 
le nom de Dulodorus, que pour 
défendre contre (y^onavius l’expli- 
cation qu'il avpit donnée à quel- 
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ques Médailles. Il y a de bonnes L 
chofes, mais on trouve qu'il y a 
un peu trop maltraité Ton Adver- 
faire. 

14. LucerndiVeterum Sepulchrales 
JconicA et ‘P; Bellorio édita, reenfa 
ohjèfvettionihus in Lettinum verjïs, 
Colonia Breindeb. 1712. fol. Cet Ou- 
vrage avoir été imprimé dix ou 
douze ans auparavant à Rome, & 
étôit peu connu hors de l'Italie \ 
Be^er l'a traduit en Latin & l'a 
tendu ainli plus commun. 

1 5 . Nmnifmata Pontificum Romeir 
tjorum etliorum^tte Principum Ecclc-' 
Jîetfiicorum rarioreiy in Çimelieirchiv 

Regio ..Ele^. 'Brandeb. afervata , 
ari incifet &. illuftratei. ColonU Bran* 
deburg. 1703. fol. L'Ouvrage du P. 
Bonanni fur cette matière eft bien 
plus étendu. 

16. jilce/lis prv marito morlens ,0“ 
vit a ab Hercule reflituta , ex manu- 
feripto ‘pighiano édita & illufirata. 
Colonia March. 1703, fol. 

17. Vlijfes Syrenes praterveElm , 
ex delineatione Pighiana , jùbje^lis 
aliis de Vlife Antiquitatibus. Colo* 
nia Brandeb. 170s- 
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Bz e Z R . 1 8 . PœnA infernales Ixionis, Oeni, 

Sijÿphi & Danàtdnm ex eodem Pi- 
ghiano manufcripto. Colonia Afdr-, 
chion, 1703. yô/. Des Marbres an- 
tiques , où font reprefentées les 
choies dont il eft parlé dans ces 
trois derniers Ouvrages , y ont don- 
né occalion. ‘Beger y rapporte tout 
ce que la Mythologie a pû lui four- 
nir de plus curieux fur Ton fujet. 

19. Examen dubiorum qUorum- 
dam Colon. Afarch. 17 04. fol. Beger 
y examine certains points de criti- 
que fort peu conliderables en eux- 
mêmes y mais un Antiquaire ne né- 
glige rien. 

io. L. Annai Flori rerum Roma- 
narum libri duo pr tores ex Critico- 
■rum obfervationibus correUi y cum 
textus ratione mtifque variorum hif. 
toricis politicis Cr antiquariis ador~ 
nati & editi k L. Begero. Colonia 
March. fol. 1704. Les notes qui 
accompagnent cette Edition de Flo~ 
rus font très-amples. Beger y a in- 
féré toutes les Médaillés qui pou- 
voient avoir rapport à LHiftoire 
qu’il commentoit. Il avoit dellèin 
de donner le relie de fon Commen- 
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taire dans la fuite , mais la mort 
Pen a empêché. 

Beger s’eft aulTî appliqué à la Poë- 
fîe, dans laquelle on prétend qu^il 
s*eft exercé d heureufèment, qu’il 
a compofé plufieurs Pocmes cxcel- 
lens , qui lui ont acquis beaucoup 
de réputation , mais aucun n’a été 
donné au Public. Peut-être eft-cc 
une marque qu’ils ne font pas fi 
cftimables qu’on voudroit le faire 
croire. 

V. fon Eloge par M. Ancülion. 
JMiémoires fur les f^ies & les Ouvra- 
ges de,plujieurs Modernes célébrés. 


MARC ZUERIUS 
Boxhornius. 


J^ARC-ZÜERIUS Boxhor- 
Â VL nius naquit à BergopT^m , 
Ville du Brabant Hollandois , au 
mois de Septembre i6ii. Son pere 
Jacques Zuerius étoit Miniftre à 
Bergop’^om , & fa mere ex / nne Box- 
hern étoit fille d’un Miniftre de 
Breda. Les dilpofitions que (on 
pere remarqua en lui pour les fcien- 
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1 s 1 Mém . pour fervîr à VHi^oire 
ces, l'engagerent à l'y appliquer 
■ de bonne heure , & il ht; en peu 
de temps beaucoup de progrès 
dans l'étude des Langues Latine 
& Grecque. Il n'avoit encore que 
fix ans lorfque fon pere mourut , 
& fa mere l'emmena quelque temps 
après à Breàa , où il fut élevé par 
Henri Boxhornius Ton ayeul ma- 
ternel. En i<jzy. les Efpagnols 
s'étant emparé de cette Ville , 
Henri 'Boxhornius en fortit avec 
fon petit fils , à qui il fit prendre 
le nom de Boxhornius , parce qu'il 
n'avoit point d’enfant niâle. Ils s'é- 
tablirent à Leyàe , où le jeune Box-‘ 
hornius étudia en Philofophie Sc 
en Droit , & s'appliqua avec beau- 
coup d'ardeur à l'Hiftoire & à la 
Politique. Les Curateurs de l'Aca- 
demie de Leyde inftruits de Ton 
mérite & de fa fcience, le nom- 
mèrent en 1631. Profeffeur en Elo- 
quence , lorfqu'il avoir à peine 
pafle fa dix-neuviéme année. ' 

Il remplit ce Pofte d'une maniè- 
re fi éclatcante , que le Chancelier 
Oxenfiiern étant Ambafiàdeur Ex- 
traordinaire de Suede en Hollan- / 
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de , le demanda au nom de la Rei- 
ne Lhnfline pour un Emploi con- 
fîderable; mais Boxhornius préfera 
fa Patrie à la Suede , &: conti- 
nuant de donner tant par Tes le- 
çons, que par fes livres des preu- 
ves de fon habileté dans la Litté- 
rature , & de fes connoilfances 
dans PHiftoire & la Politique, il 
en fut fait Profellèur à la place de 
Daniel Heinjîus, déclaré Emerite. 

Il mourut à Leyde le 3. Oéto- 
bre 1653. après une- allez longue 
maladie, âgé feulement de 41 . ans. 
Il avoit époufé une fille de Pierre 
Duvelar^ Bourguemeftre de Mid~ 
delbourg , dont il a eu deux filles. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Poemata. 162p. in / 2. Box- 
hornius fit & publia ces Poëfies , 
qui roulent fur la prife de Bois-le- 
Duc , & quelques autres Vidoi- 
res remportées par les Hollandois, 
à Pâge de 1 7. ans. Il y a du feu Sc 
de Pimagination , félon Morhof. 

1. Cranatarum Encominm. 
fielod, 16 $î. in 40. 

3 . Hifioria AuguFia Scriptores , 
cUm animadverjîonibHS ac mtis , 
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Tom. 4. Lugduni Batavorum. 1631, 
in ii.'Bœcler dans fa Bibliographie 
Critique méprife fort cet Ouvrage , 
& dit qu'il fe trouve à chaque page 
des fautes groflîeres. Audi arriva- 
t'il à Boxhornius y comme à plu- ' 
fieurs autres, que quand l'âge eut 
augmenté fes lumières , il eut hon- 
te de cette production prématurée. 

4. Theatrum ,five ‘Defcriptio Co- 
mitatîis & Urbium Hollandia^ cum 
Tabulis Geographicis. yimfiel. i (5 3 2 , 
in 40. It. traduit en Flamand par 
Pierre Mont an. Amfi. in 4°. 1632. 
Cet Ouvrage eft encore un fruit 
de fa jeunedè , & une pure compi- 
lation de Guichardin ôc d'autres 
Auteurs. 

5. C. Plinii Panegyricus recenjî- 
tns, Lug. Bat. KÎ52. & 1.648. le. 
Amflelod. \ 6 ^^.in 12. 

6. Animadverjtones in Suet onium 
Tranquillum Lug. Bat. 1652. & 
1645, in I Z. Ces éditions n'ont pas 
été eftimees. 

7. Toeta Satyrici minores cum 
Commentariis. Lug. Bat. 1632. z» 
80, Ouvrage peu elèimé. Boxhor^ 
nius y rapporte comme une Pièce 

ancienne 
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ancienne la Satyre du Chancelier Z. 

Michel de L'Hôpital , de Lite, 6c 
1* /r Nius. 

1 accompagne de les notes. 

8 . Rejpiiblica Leodienjîurn. Lng. 

Bat. i6^^. in z^. C^eft une des pe> 
rites Republiques. 

9- Apologia pro Navigationibm 
Hollanàorum adversus Pontwn Hen-> 
terum. Lug. Bat. 1655. in 14. It. 
iG^Z.in iz. It. Londini i6^8.in 
80. on y a joint le Livre de Gro- 
tius intitulé , Mare liberam , qui 
tend au même but. 

I O. Emblemata Politica , & Dif^ 
Jertationes Politica. Amjielod. 1634. 
ôc 16^1. in 12. Cet Ouvrage efl: 
ingénieux &c fçavant, félon Rü- 
diger. 

II. Juin C a faris Opéra cum Com- 
ment ariis varier um. Amflelod. i <> ? 4. 
fol. Rüdiger témoigne beaucoup 
d^eftime pour cet Ouvrage. 

I 2. Grarnmatica Regia , five no- 
va ^ facillima Ratio difeendi Lin- 
gua Laiina pracepta pro ChrifHna 
Suecorum Regina. Holmia 1655./» 

12. It. Lug. Bat. léyo. in 12. » 

15. D. Catonis Difiicha de Mo- 
ribus Graco-Latina , enm notis. Lug, 

Bat. 16^^. in 80, 
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i8é Mem. peur jirvir a l' Hiftoire 
14. Orationes àuA de ver a Nobili-- • 
tate & weptiis Jkculi. Luçr. . 

/î?/. Il y montre qu"il n'y a 
de véritable Nobleflfe que celle qui 
eft fondée fur la vertu & la capa- 
cite. 

I yOratîo înangularis de majeflate 
Eloquentia, Romane. Lug.Bat. 16 $6 . 
in 40. 

Orationes très de Tloeologia- 
Paganorum , Fabulis Poetarurn & 
Animartcm immortalitate. Lug. Bat>^ 
16 i^ 4 ^* 

17. Oratio funebris in obitum Jl- 
luflr. Herots J Dominici Adolitfi , Pa- 
tricii & Sénat oris Veneti. Lug. Bat. 
16 36. fol. ' 

18.. Charaüer Caufurum Patroni.. 
Lug. Bat. 1637 in 4°. 

19. CharaSier Arnoris. Lug. Bat. 

1637- 4®* 

lo. Banegyricus Celffimo Arau^ 
Jîonenfîum Pr in dpi y Friderico Hen-- 
rico , pofl Brenam oppugnatarn dic~ 
tus. Lug. Bat 16 37. fol. 

i I . Quisfliones Romana , in qut- 
bus facri & profani Ritns , plurima. 
etiam Antiquitatis Aionurnenta 
ermntur & explicantur. Lug. Bat. 


des Hommes Illufires, î 87 
s 6 37. in 40. Cet Ouvrage a été in- 
féré dans le cinquième tome des 
sAntiquitez. Ro?naines de Gr&vius. 

11. Mommenta Illufirium P^iro^ 
rum AYÎ incifa & elogia. Lug. Bat T 
16 38. fol. 

X 3 . ^ufiinus cum notis. Amfielod, 
16 38. in 1 2. Cette édition , quoi- 
que réimprimée pluficurs fois de- 
puis , n"en eil pas plus eftimécr 
24. PanegyricHS in Clajfem Hlf* 
fanotum frofligatam. Lug. Bat. 
r63p.fol. 

X3. Oratio de femniis habita cum 
ordiretur interpretationem fotnnii Sci- 
pionis. Lugd. Bat. t6 3p. in 40, 
zé. Hifioria objidionis Bredana 
& rerum anno i 6 37. in Belgio aut 
alibi gefiantm. Lugd . Bat. 16^0. fol, 
XJ, De Tjpographica Anis Invcn- 
tione & Inventoribus Dijfertatio. 
Lugd. Bat. 16^0. in 40. Boxhor- 
nius fait honneur à la Ville de Har- 
lem de l'invention de l'Imprimerie. 

i8. Dijfertatio de TrapezJtisjVuU 
go Longobardis , qui in fœderato 
^elgio rnenfas fœnebres exercent, 
Lugd. Bat. 16^0. in It, 
ninga i6y8,in 4®» 
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19. Panegyricus in Nuptias Prw'- 
cipis Araufionenfium Gttilielrniy & 
Jidaridt y Britannid. Regis Jilid. Lugd. 
Bat. 1641. in fol. 

30. Oratio in exeejfum Illuflris 
Viri Cornelii Vanàer Adyle. Lugd, 
Bat. iGdfU fol. 

5 I . Oratio qua Ser. Henrica Ma- 
ria, magna Britannia Regin&urbem 
Leyàenfem jùbeuntis adventum ve- 
neratur. Lugd. Bat. iC^i.fol. 

3 1. Oratio in exeejfum III. "Brin- 
cipis Conftantini Alexandri. Lugd. 
Bat. 1 64 Z. fol. 

3 3 . Comment ariusin Vitam Agri- 
cola Cornelii Taciti. Lugd. Bat. 
Ï 6 ^i. in I Z. Ce Commentaire 
ayant été attaqué par un Anony- 
me , il fit pour lui répondre l'Ou- 
Trage fuivant. 

3 4. Apologia pro Comment ario ad 
Agricolam Taciti, adverfus T>ialo- 
gifiam. Amjlel. 1643, ^ 

3 y . Animadverfiones in Cornelium 
Tacitum. Amfiel. 1 643 . & 1 648. in 
iz. It. 1673. in 80. It. Lugd. Bat. 
164Z. in iz. It. Tenet. 1645. in iz. 

3 6 . Hiftoire des ^ays-Bas. Livre 
I. contenant les changemens qui fi 
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fini faits dans le Culte & dans la 
Doctrine , jufquau temps de l'Em~ 
pereur Charles- Quint, (en Flamand) 
Leyde & i6q.ç. in 40. 

^ J. Chronique de Z elande écrite 
par Jean Reygersberg , cor rigée & 
augmentée. ( en Flamand ) -Middel- 
bourg, in 4®. 

5 8. Du Culte de la Déejfe Heha- 
lennie. ( en Flamand } Leyde 1 6^7. 
in ^o. 

39. T*linii EpifioU, una cum ejus 
Panegyrico , recenfita. Lugà. Bat. 
i6^8.inj2. lt,Amfiel, lôsçAniz. 

40. Dijfertatiode Amnefiia. Lugd, 
Bat. 16 ^8- in 12. 

» Dijfertatio de SucceJJtone & 
Jure Prirnogenitorum y in adeundo 
PrincipatUy ad Carolum II. Aîagna 
Britannia Regem. Lugd. Bat, i6q.ç. 
in 40. Il compofa cet Ouvrage en 
faveur du Roi Charles IL mgitif 
de lès Etats. 

42. De Aîajelîate Regum Princi~ 
pumque Liber fingularis , adversus 
J. B. cogitât iones Jubitaneas in Dif- 
fertationem de JucceJfione &c. Lug. 
Bat. t6^ç. in 40. 

' 4 5 . C otnmemariolus de Statu BeU 
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gii fœderati. HagA Comitum 1 64 ç* 
in 12. It. 16 jo.tertia editio auUior 
dr emendaxior Item. Sexto, editio. 
tàjp. J, On a été fâché dans ces 
„ Provinces , dit Sorbiere dans (a 
J, Lettre 63. à M. Patin, écrite de 
„ Hollande, de la publication de 
» cet Ouvrage, parce que PAu- 
,, teur y donne une idée fort nette 
„ du Gouvernement de cette Re- 
publique, & que cela devoit de- 
5, meurer inter orcema ImperiL Box^ 
,, hornius avoit drellë ce Commen, 
„ taire pour Tes Ecoliers en Politi- 
„ que, & le leur avoit didé en par- 
,, ticulier ; mais le fecret a été 
„ éventé , & il s’en fait tant de 
5, copies, qu’enfin un Libraire l’a 
,, mife fous preflfe. La première édi- 
tion eft la meilleure, parce qu’on 
retrancha dans les fuivantes plu- 
fieurs chofes par ordre des Etats- 
Generaux. 

- 44. Oratio fitnehris in excejfum 
Adriani Falckoburgii Med. D. df" 
Frofejforis. Lugd. Bat. 1 6 jo. in 40.- 
2f^,Hoyjnonis Hifiorio Ecclejîa-^ 
fiicA Breviarium , cui adjun^o pri-> 
tno Religionis Chrifitano Rudiment o» 
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'uetufiijfima Alemannorum & Saxo- M. Z. 
rum Linma conf 'cripta. Lttg-d. "Bat, 

. J r 6 NIUS, 

16^0. tn 12, 

46. Difquijïtiones Polit ka , id 

^ , novem Cajks Politici , ex omni 
jHiJioria feleSti. Haga Comitum 
1650. & K355. in II. It. Erfwrti 
1664, in II. It. avec les autres 
Traitez Politiques de Boxhornius , 
à Arnflerdam 1663. Cet ouvrage a 
été traduit en François fous cc 
titre : Recherches Politiques très- 

curieufes , tirées de toutes les Hifioi- 
res y tant anciennes que modernes. 

Par François Savinien Dalquié Amf- 
terdam 166 p, in 1 2. 

47. "DiJJertatio deGrAca , Romana 
Germanica Lin^uarum harmo, 

nia. Lugd. Bat. 1 6 s 0. in 1 2. Il tâ- 
che d.’y montrer la convenance 
d.c ces trois Langues.. 

48. Hifioria univerjalis Sacra ^ 
Profana d nato Chrijlo ad annum 
ré J o,Lugduni Bat. I à J / . Sc 1632. 
in 40. It. Colonia. Allobrog. 1^74-, 
in 40. It. Lipjîa 1^75. in 40. M. 

Lenglet prétend que cet Ouvrage 
eft peu de choie , & qu’il ne mé- 
ritoit pas d’être léïmprimé Ci fou.'^ 
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vent. Mais M. Mencke aflure que 
c’eft un Livre très-utile à ceux qui 
recherchent les Origines & les 
Droits des Nations. Les dix an- 
nées de continuation qui fe trou- 
vent dans LEdition de Lipfic, font 
ài*Otto Mencke. 

45>. Orationes larii argumenti. 
Amftelod. 16 j t . in 1 2. C'eft un re- 
cueil de plufieurs Pièces dTlo- 
quence qui avoient déjà paru au- 
paravant. 

50. Oratio inexcejfum Guilielmi 
Principis AranfiA , Cornitis Najp:~ 
vit. Ltigà. But. lôjj.fol. 

5 1 . ^Afetamorphojîs Anglorum. 
JingA. Com. 16 s 3. in I2. Il publia 
cet Ouvrage après la mort de 
Charles I. Roi d'Angleterre. 

52. Originum G allie arum Liber, 
in quo veteris & nobilijfimd Gallc^ 
rum Gentis Origines, Antiquitates , 
Adores & Lingua , aliaque eruuntur 
aut illuftrantur. Cui accedit antiqua 
Lingm Britannica Lexicon Britar^ 
nico..Latinkm , infertis explicatif- 
que pajfim adagiis Britannicis. Am- 
Jlelod. J 634. in 4.0. Cet Ouvrage 
eft eftimé, quoiqu'imparfait. 

53. Idea 
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5 J. Idem Orationum è fdediori M. 2 . 
'tf}^ cria mo demi fiatus Polit ici de- ®oxhok- 
, fumets Lug, 'Bat. 16 jy. in 12. It. ^lus. 
Lip[- 166 /. in 12. 

J 4. Inflitutionurn Politicarum Li-' 
hri duo Lugd. Bat. 1 6 jj.Sc 1 66 S. 
in 12. It. Lipf. i6jf>. Sc 1672-, 
in 12. 

55. Chronologia Sacra ô" Prof a- 1' 

na. Francof. 1660. fol. 

^6. Fpiflola cr poémata. Amf 
terd. 1662. in 12. It. Lipf lôyç, 
in ! 2. Cette deniiere Edition eft 
accompagnée d*une Préface de /4c- 
ques'Thornafius y qui mérité d'être' 
lue. 

$ 7 . Dijfertatio de Imperîo '\oma-‘ 
norum.^enA 166^. in 12. 

Voyez fbn Eloge par Lambert 
Barlée dans les Mémoires de Wittenty 
fixiéme Decade; Ôc par Jacques Ba- 
felius à la tête de Tes Lettres. 


JEAN JUSTIN 


CIAMPINI. JJUSTI[>T 

C lAMl’I- 


J ^AN-fuftin Ci4mpini naquit à 
'\orne le 1 3 . Avril 1633. d'une- 
honnête Famille. Après qu'il eut 
Tome ir. Il 
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194 AlérK.-pour fervirà l' Hifioire 
fait Tes claiïès, fon frere aîné, Pier- 
re Cia?npini, qui depuis la mort de 
leurs pere & mere étoit devenu fon 
Tuteur, le fit étudier en Droit , 
dans le delTèin d'en faire un Avo- 
cat; mais il fe dégoûta de cette 
étude, qu'il abandonna après s'y 
être appliqué pendant deux ans. 
Son frere avoir appris la Pratique 
de la Chancellerie Apoftolique , & 
étoit parvenu par-là à la Charge de 
Secrétaire des Brefs fècrets, & il 
refolut de fuivre fon exemple. Ce- 
lui-ci s'y oppofa , fous prétexte 
qu'il ne falloir pas que deux per- 
fonnes d'une même famille em- 
bralïàfïènt la même profefïion ; 
mais voyant que fon inclination 
l'y portoit fi fortement, il fe ren- 
dit à Tes défîrs , & le confia à l'inf- 
truétion d'uMe perfonne très-en- 
tenduë dans les matières de la 
Çhancellerie, nommé Pierre Gentili. 

CiarHpini s'appliqua avec beau- 
coup d'ardeur fous fa conduite à 
apprendre tout ce qui étoit de fon 
relîbrt , fans négliger cepe adant 
les belles Lettres & les Sciences , 
qui fervoient à remplir fes mo.nens 
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de loifir. Il fe rendit même Ci ha- 
bile , que fon Maître , qui étoit 
Secrétaire du Cardinal François 
Barherin , Vice-Chancelier de la 
lainte Eglife pour les affaires Con- 
fildoriales, le fit en 1650. fon Sub- 
ftitut dans cette Charge. 

Ce Prélat ayant été élevé en 
1653. à la charge de Soudataire 
& d'Abbreviareur du grand Parc ; 
&c Pierre Ciampini ayant été fait 
Secrétaire du Vice-Chancelier à 
fa place , ]ean Ciam^ini fuivit par 
le confeil de fon frere fon premier 
Maître , afin d’achever de fe per- 
feétionner fous lui dans la connoif- 
fance des affaires. Mais Gemili mou- 
rut l’année fui vante ( i J4. ) & fa 
Place fut donnée à Pierre Ciampini. 
Jean Ciampini trouva le moyen 
de s’avancer par cette mort , car 
le Cardinal Barberin prévenu favo- 
rablement pour lui, lui donna le 
Porte de fon frere & le fit fon Se- 
crétaire pour les affaires Connrto- 
riaies. 

La Perte qui fe fit fentir en Ita- 
lie en i6y6. l’obligea à fortir de 
Rome , qui en étoit ménacée , & il 

Rij 


J. Justin 

ClAMl'I- 

NI. 


Digitized by Google 



JJUSTÏN 

ClAMPI- 

Nl. 


1 9'6 Mem. pour Çcrvir a V Hi^oirv 
parcourut plufieurs Villes de ce 
Pays , fuyant de côté & d'autre ^ 
pour l'éviter. Il fit un aflèz long' 
féjour à Macerata, , où il fe fit re- 
cevoir Doéteur en Droit lé 1 1., 
Avril ifjyy. 

Son frere Pierre , qui vouloir le 
tenir toujours dans fa dépendan- 
cc, voyant qu'il ne portoit pas' 
affez patiemment à Ton gré le joug 
qu'il lui impofoit, & qu'il tâchok 
-peu à peu de s'y Ibuftraire , lui 
caufa dans la fuite beaucoup de 
■chagrin; & quelques foumillions 
dont il. usât pour î'appaifer , il ne 
put jamais en venir à bout. Leurs 
di (pûtes avoient commencé avant 
fon départ de Rome , mais après 
fon retour en 1657. ils s'aigrirenr 
tellement l'un contre l'autre, que 
Jean Ciampini fut obligé de quit- 
ter la maifon paternelle, où il de- 
tneuroit avec fon frere , pour al- 
ler loger chez une de les lœurs. 
Pendant les douze années qu'il y 
fut il lui arriva de grands acci- 
dens, & il eut à foûtenir de ru- 
des difgraces. L'Auteur de fa Vie 
oqui rapporte ce fait , n'a pu fça-^ 
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dci Homme s Illujires . 
voir en quoi elles confiftoient, il 
dit feulement qu"il eût deux ma- 
ladies mortelles ca 1666^ 

Ses peines & Tes chagrins ne pu-- 
rcnt cependant lui faire abandon-- 
ner l'étude, à laquelle il s'appli-- 
quoit avec une ardeur inconce- 
vablci Plufieurs Sçavans de fou 
temps parlent avec reconnoilïàncc: 
des fecours qu'ils ont tirez de lui 
pour la compofition de certains 
Ouvrages. Il eut aulli part au Jour- 
nal des Sçavans , qui commença à 
parpitre a Rome en 1 668’. Comm& 
on eft peu inftruit de ce qui regar- 
de ce Journal , ce ne fera pas une 
chofe étrangère à mon fujet quc' 
d’en faire connoître ici les Au- 
teurs. 

Michel Ange Ricci , qui fut de- 
puis Cardinal , Jean Rnci , Salva- 
tor (ÿ François Serra , François 
]S/(iz^Z.ari , Thomas de Giuli y Jean 
Tajiriji & Ciarnpini, en formè- 
rent le defïcin. Ils convinrent 
de faire chacun en particulier des 
extraits des Livres qui paroîtroient 
éc de les donner à Naz.zjiri ôc à 
Salvator Serra , qui furent commiÿ: 

Riij 
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198 Mém, pour fervir à l* Hijloire 
pour donner la forme aux extraits. 
Le premier devoir travailler fur les 
Livres François, & le fécond fur 
les autres. Ils commencèrent fur 
ce pied- là, & le premier Journal 
Commença en 1668. Mais Serra ^ 
qui étoit Auditeur du Cardinal 
Charles Pio , ne pouvant fufïire’ aux 
occupations que lui domioit cette 
Charge , & à la compolition du 
Journal , s’en déchargea entière- 
ment fur Naz^z^ari, dont il con- 
noidbit l’habileté par rapport à 
cette forte d’Ouvrage. N.-:z.z.ari 
continua donc feul le Journal qui 
s’imprima chez Teinnffi jufqu’au 
mois de Mars 1675. S’étant alors 
broüillé avec cet Imprimeur , il 
en fît imprimer la fuite chez 
cardi & d’autres aux dépens de Be- 
noh Carrara , comme il eft mar- 
qué à la fin du huitième Journal 
de cette année 1678. 

Jean Ciampini mécontent du 
changement d’imprimeur quitta 
la Société & en forma une au- 
tre , dont les membres furent 
Luc Antoine Porljo , le P. François 
Ejehinardi Jefuite, Philippe Buo- 
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narotti, depuis Sénateur de F/o- J. Justin 
rence ^ Dominique Quarteroni, Fran- Ciampi- 
çois Brunacci & François Marie 
Onorati , qui choifirent chacun le 
genre de Littérature qui leur con- 
venoit d’avantage. Ainfi le Jour- 
nal continua à paroître chez Ta~ 
najfi jufqu’à la fin de l’année 1 679. 

Ainfî tout ce qui a été imprimé 
chez Tanaffi jufqu’au mois de Mars 
1 675. & enfuite chez Mafcardi 6 c 
par d’autres aux dépens àt- Car- 
rara , eft l’Ouvrage de Naz,z,ari ,-au 
lieu que tout ce que Tanajfi en a 
imprimé depuis, eft l’Ouvrage de 
la Société nouvelle de fean Ciam- 
pini, qui a contribué ainfi à un Li- 
vre fi utile depuis fon commence- 
ment julqu’à fa fin. 

En 1669. Jean Ciampini com- 
mença à apperçevoir la fin de les 
dilgraces. Car fon frere prenant 
à ion égard d’autres dilpofitions 
que. celles qu’il avoit eues julques- 
là , le réconcilia finceremcnt avec 
lui , &: pour le dédonimager des 
maux qu’il lui avoit faits , lui pro- 
cura en même-temps deux Char- 
ges 5 l’une de Maître des Brefs de 

R iiij 
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■1 CO Aient . pottr frrvtr a V ffisfoîre 
J. Justin* Grâce , l’autre de Préfer des 

Cjampi- Je Juftice, &c il en prit pof- 

ielTïon l’année fuivance. 

Mais la double joye qu’il eut 
d’avoir recouvré les bonnes çraces 
de Ton frere, & d’étre parvenu à 
la Prélature, fut troublée par 1 ^ 
mort de Ton frere, qui arriva la 
même année. Quelques chagrins 
qu’il lui eût caufez, le fouveiiir 
de fes bienfaits étoit plus préfent 
à Ibn efprit, & il le regretta com- 
me l’auteur des avantages dont il 
joüilloit* 

• Les Charges de Ci^nipim ne- 
l’empêcherent pas de donner en- 
core de l’application à l’étude des 
Antiquitez ; il voulut même y 
joindre celle des Méchaniques- 
Ce n’étoit cependant là que' des 
amufemens pour lui ; fa principale 
étude étoit l’Hiftoire Ecclefiafli- 
que, & ce fut par fes foins qu’il 
le forma en 1 67 1 . à Rome une Aca- 
demie deftinée à cette forte de 
fcience, dont les Aflemblées com- 
mencèrent à fe tenir la même an- 
née dans le Collège de la 
gande. 
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En I 67 i. il fut reçu au nombre J. Justin-. 
<ies Abbreviateurs du grand Parc, CiamvI' 
Dignité, à laquelle on joignit en 
16Ü1. celle de Secrétaire de ce Parc. 

Des emplois fi difFerens fembloienc 
devoir lui ôter le temps de s'appli- 
quer à Pétude , mais on en a tou- 
jours pour ce que Pon aime. Quel- 
que occupé qu'il fut , il fçavoit 
toujours trouver des momens pour 
donner aux fciences, & pour vifi- 
ter les Antiquitez voifines de Ro- 
me. Il lui arriva un jour un acci^ 
dent en voulant, fatisfaire fa curio- 
fité fur ce fujet, il s'étoît engagé- 
dans un fouterrain, où il elperok 
trouver quelque choie de fingu- 
gulierf mais il n-’y eut pas plütôt 
fait deux pas, qu'il tomba dans un 
puits profond , fie le callà une 
jambe. 

En 1 67 J. il fe broiiilla avec un de 
lès frétés, avec lefquels il demeu- 
roit, fie alla loger dans une mai- 
fon réparée, où il établit en i6jj. 
fous la proteélion de la Reine de- 
Suede, une Academie de Phyfique 
& de Mathématique , qui devine 
bien- tôt célébré. 

Il fut reçu, le 27. Mai 
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201 Afc?n. pour fervîr à VHifloire 

dans celle des Arcadiens. Ses Ecrits 

commencoient à lui donner uni 
» 

grand nom parmi les Auteurs ; & 
ceux qu’il compofa dans la fuite 
augmentèrent beaucoup fa réputa- 
tion. Il s’étoit défait en 1 694. de 
fa Charge de Préfet des Brefs de 
Grâce , pour fe procurer plus de 
loifir, mais le Pape lui donna Pan- 
née fuivante celle d’Abbreviateur 
de la Cour. 

Il eft mort le 12. Juillet 1698. 
âgé de 6 J. ans. 

Suivant le portrait que nous en 
donne l’Auteur de (a Vie , il étoit 
d’un temperamment fort vif, il le 
laidbit facilement emporter à la 
colere, mais s’appaifoit de même'; 
dur envers les amis , il n’avoic 
point à leur égard cette condelcen- 
dance Ci neceflàirc pour entretenir 
l’amitié ; un peu prévenu en la 
faveur, il le croyoit capable des 
plus grandes entrcprifes , 8 c s’y li- 
vroit dans l’occafion ; quand il 
avoit une fois embralle un lenti- 
ment, il le Ibûtenoit avec chaleur, 
& ne s’en déprenoit pas ailement : 
fa vivacité ne lui permettoit pas de 
travailler long-temps à lès Ouvra- 
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ges, c’eft: ce qui fait que Touvent 
il n’y a pas allez d’ordre , & que 
la didrion n’en eft pas allez pure. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1 . Dijcorfo tenuto da N. N. nell' 
uicademid Fifico-AIatematica Ro- 
mana in occajîone délia Cornet a ap- 
parfet il mejè d‘ Agofio delT anno 
1682. ^ ojferva'^ioni Jbpra di ejfa 

fat te in Roma i 682. 40. C’eft un 

Difeours qu’il fit dans l’Academie 
qu’il avoit formée chez lui , & au- 
quel il n’a pas voulu mettre fon 
nom. 

2 . Nuove invenzjoni di Ttthi Ot~- 
tici demofirate nelV Acadernia Fifîco~ 
Alatematica Rornana l'anno 1686. 
da Carlo di JVapoli. In Roma 1686. 
in 40. Il s’eft caclié dans cet Ou- 
vrage fous le nom de Carlo di Na~ 
poli. 

3 . ConjeHurx de perpétua A'^imo- 
rum ufu in Ecclefa Latina , vel faU 
te?n Rornana. Roma 1688. in 40. Le 
P. Sirmond Jefuite mit au jour en 
16^1, un petit Traité, où il foû- 
rint que l’Eglife Latine s’étoit fervi 
autrefois de pain levé dans la Con- 
fecration de l’EucharilUe. M. de 
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X04 A'fém.jmirfervir ^ l'Hifloirc 
Justin L..u :oy travailla fur le même fujet,. 
lAMPi- gr ajoûtatle nouvelles preuves pour 
ce fcntiment à celle de ce Sçavanf 
Jefuice ; fentiment qui a été fuivi 
aufïi par le Cardinal Bona. M. Ctam~ 
fini a compofé cet Ouvrage pour 
fbûtenir le fentiment contraire 
du moins par rapport à l'Eglife 
Romaine , qu^il prétend ne s être- 
jamais fervi que de pain azyme. 

4. Examen Libri TontificAlis 
Jhje vit arum Romanorum Pontificum^ 
(ju£ fub nomine yînaflafii 'Bibliothe- 
carii circumfcruntur , cum Catalogo 
S. Romand F^cclefid Bihliothecario- 
Yurn juxta chronologicum orâinern. 
Romd 1688. in 4°. Les Sçavans- 
font fort partagez fur l'Auteur des 
Vies des Papes , que l'on attribue 
communément à- Anaflafe le Biblio~- 
thecaire. Le Sentiment que M. Ciam-^ 
pini fuit &c prétend établir dans 
cet Ouvrage , confifte en deux 
points. I O. Que ces Vies ne font 
pas d'un feul Auteur , mais de- 
plufieurs; ce qui paroîr clairement 
en ce que quelques-uns font con- 
noître qu'ils ont été contempo- 
rains des Papes même dont ils fai^ 
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foient réloge. i°, Qu'eiirre routes JJustik 
uces Vies il n'y a que celles de Çre- Ciampi- 
■ goire IV. qui fur élu en 827. de 
Serge IL de Leon IV. de Benoît III. 
êc de 'L^jcolas I. qui aycnt été écri- 
tes par Anafiaje. 

5 . Parergon ad examen Libri Pon- 
tificalis yfive Epifiola Pii II. ad Ca^ 
rolum VII. Regem FrancU ab Hsl- 
rcticis depravata & d Launoiann 
calumnia vindicata. RornA 1688. 
in 4<>. Il s'agit dans cette Dillèrta- 
tion d’un pallàge d’une Lettre du 
Pape ‘Tie II. citée en ces ternies , 
par M. de Lamoy : DoUoribus Se* 
dis ApojiolicA femper non credas. M. 
■Ciampini prétend que c’eft une fal- 
fification des Heietiques , & qu’il 
faut lire detrÆoribus , non pas 
IDoIioribiis.. 

6 . Vetera Afonumenta , in qui- 
bus pracipuè mujiva Opéra , facra- 
rum profanarumque cÆdium [iru- 
Elura , ac nonmilli antiqm ritus dif- 
.Jertationibus iconibufque illufiran- 
tur. Roms. 2. tom. fol. Le premier 
en 1690. & le fécond en 1699, 

Cet Ouvrage doit fa naiflance au 
Lazard, Un Etranger recomraan- 
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i.o6 JMem. pour Jervir à l’ Histoire 
J.JusTiN dable par la nobleflè de fon extrac- 
CiAMPi- ^ p^j. elpric, étant à 

Rome y confîdera avec une at- 
tention particulière les plus pré- 
cieux Monumens de 1^ Antiquité 
dont elle eft remplie, & pria les 
plus Sçavans hommes qu'il put 
trouver de lui en faciliter l'in- 
telligence. M. Ciampini fut de ce 
nombre ; il fe fit un plaifir de faire 
voir à cet Etranger ce qui relie de 
plus curieux dans les bâtimens & 
dans les ruines de l'ancienne Rome, 
le confidera avec lui > en prit les 
deflèins , en chercha l'origine , re- 
cueillit ce que les meilleurs Ecri- 
vains en avoient dit, & forma 
ainfi inlènfiblement cet Ouvrage , 
qui contient un grand nombre de 
choies curieufes. 

7 . Dijfertatio hifiorica , an Ro^ 
manus Pontifex ’Baculo Taflorali 
utatur. Rom& i(jpo. in 4 °. M. 
Ciampini avoir propofé dans l’Ou- 
vrage précèdent la queftion : Si les 
Papes ont porté autrefois la Crolïè, 
& l'avoit décidée affirmativement. 
Le Cardinal f^incent Marie Orfini , 
maintenant le Pape Bçnou XI IR 
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•lui oppofa fur ce fujec l'autorité 
à.' Innocent III. qui dit le contrai- 
re , & l'exhorta à éclaircir d'avan- 
tage ce point d'Hiftoire. C'efi: 
ce qui a donné occafion à ce petit 
Ouvrage , où M. Ciampini ap- 
porte de nouvelles preuves de ce 
qu'il avoir avancé, 

8. De incombuflibili lino, Jive 
lapide Arnianto , deque illius filandi 
modo Epifiolaris DiJJ'ertatio. Rbm<e 
KÎ91 . in 40. Ce petit Ouvrage efl: 
fort curieux. 

5>. De Abbreviatorum de Parco 
majori , Jive AJJifientium S. R. E. 
■ Ficecancellario in Litterarum Apo- 
Jlolicarum expeditionibus antiquo fla- 
tu, illorumque in Collegium EreUione, 
■Alunere , Dignitate , Pr&rogativis 
ac Privilegiis ^ijfertatio hjhrica. 
Roma 16^1. fol. M. Ciampini a 
crû devoir compolèr cet Ouvrage 
pour répondre à l'honneur qu'on 
lui avoir fait de le mettre du nom- 
bre des douze Prélats Référendai- 
res de l'une Sc l'autre Signature , 
& Abbreviateur du grand Parc. 
• La fonétion de ces Abbreviateurs 
eft d'expedier les Brefs du Pape # 
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1 oS Mém. pourfervtr à V Hifiûhe 
ou les Lettres de moindre im- 
portance , fcellées en cire rouge 
de- l’Anneau du Pêcheur èc {ans . 
plomb. Ils ont été appeliez Abbre- 
viateurs du Parc , à caulè que le 
lieu où ils s’ailèmblent eft îermé 
comme un Parc , & entourré d’une 
baludrade de bois à hauteur 
d’homme. 

lo. Enar ratio Synoptica qualita- 
tmn s^eflorumque Abbreviatorum de 
Parco majori S. R. E. F'iceearjceiia- 
rio a(fij}entium in expeditionibus Lit- 
ter arum ApofloUcarum, qutin Can- 
cellaria Apofiolica peraguntur. Romet, 
1691. /o/. C’eft la fécondé Partie' 
de l’Ouvrage precedent, où l’on 
trouve un Catalogue des Abbre- 
viateurs qui ont vécu depuis l’an 
,13/5. juiqu’à ce temps. 

' II. Sacro - h:florica DiJ^i/îtia 
de duobus Emblematibus y qua in Ci- 
melio Ernim^ Rever ^ D. Gafparis 

Gardinalis Carpinei Æervantur , in 
quorum altero prtcipuè difceptatur , 
An duo Pnllippi Imperatores fuerint 
Chrifiiani. Rymt 16 pi . in- 
. Il, De vocis correEHone in Sermo- 
2te VU. S: Leonis APagni de Nati~ 

vitate 
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vitate Dornini. Rorndt. /6ps. in 40. 

I ^ . De facris Ædificiis ‘a ConÇ- 
t Antino AÏngno confiruclis Synopjîs 
hiftorica. %ym£ 16 ps-fol. Il y a de 
grandes recherches dans cet Ou- 

O 

vrage. 

IlDeatro de' grandi difcorf*- 
Acadernico, In ’R^ma i6ps^ in 4°. 
C^eft un Difcours qu"il devoir pro-- 
noncer dans une Aflèmblée de Sça- 
vans qui* fe tenoic dans le Palais- 
<ie la Chancellerie fous la protec- 
tion du Cardinal Ottohoni, mais' 
qu'une indifpofition- qui lui fur- 
vint le jour marqué- pour cela 
l’empêcha de dire ; il le contenta- 
donc d’en' envoyer un précis à 
l ’Alîèmblée, le refervant tout en- 
tier pour l’imprelTion. Tout le 
monde fut perfuadc que Ton iiidiP. 
pofition n’étoic que feinte , & qu’il 
ne voulut point s’expofer à parler 
devant une Compagnie li itluftre ,, 
fur tout n’ayant point le talent ne- 
cedàire ni la parole bien libre, fl 
prétend faire voir dans- ce Dif- 
eours que le- Palais où l’on s’alTèm— 
bloit étant bâti, fur les rufnes du 
Tlieatre de. Pompée, a toujours été; 
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2 10 Jlîem. pour fervir à l' Hifioire 
un Theatre de Perfonnes Illuftres ; 
ce qui lui fournit Poccafion de 
loiier ceux qui Poccupoient, & les 
Sçavans qui s"y aflèmbloient. 

1 5 . Vnvefiigatio htfiorica de cruce 
fiationali. Rom& 1694. in 4°. L'Au- 
teur traite dans cet Ouvrage des 
Croix que Pon porte à la tête des 
Procédons. 

16 . Abbreviatoris de Curia com^ 
pendiaria notifia. Roma 1696. in 4°. 

17 . Explicatio duorum Sarcopha- 
gorum ficrum Baptijmatis rifam in- 
dicantium. Roms 1697. in 4°. Cette 
explication n’eft appuyée que fur 
des conjectures. 

18 . De S. Romand. EccleJîs.Vi- 
cecancellario y illiufque Adunere y Aii- 
Üoritate & Poteflate , deque Officia- 
libus Cancellarid Apoftolicd aliifque 
ah eodem dépendent ibus. Rorna 1696 . 
in 40. 

M. Ciampini a laide encore plu- 
fîeurs Ouvrages manuferits, qui 
fuivant les apparences ne verront 
jamais le jour. 

Ferdinand Fabiani a fait impri- 
mer à fa louange un livre intitulé : 
Il merito applaudito e gli ^plaujï 
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premiati. In Ferma 165)4. Il ramafle J-Justii» 
dans cet Ouvrage tous les éloges Ciampi- 
-qui ont été donnés à M. Ciampini , 

K)it en Vers, foit en Profe dans 
diffcrens livres , & ceux que M. 

Cinmpini a donné en reconnoir. 
fance aux Auteurs 'qui l’ont loué. 

Le Compilateur a fait une plaifante 
bévue, qu’il ne fera pas inutile de 
citer ici , pour faire voir à quoi 011 
s’expofe quand on veut tirer quel- 
que choie d’une Langue qu’on en- ^ 
tend imparfaitement. En citant 
un Voyage d' Italie , il a crû que ces 
mots , enrichi de deux lifies, qui font 
à la fin du titre , étoient le nom 
de l’Auteur du Voyage , & fur 
cela il marque que Monfieur enri- 
chi de deux lifies n’a pas manqué 
de rendre juftice au mérite de M. 

Ciampini, 

V. fa Vie par l’Abbé Vincent 
Leonio de Spolete , dans le Vite de* 
gli Arcadi tom. 2. 
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IC O L AS Lemery nâquit à 
Rouen le 17. Novembre 1 645. 


de Julien Lemery, Procureur au- 
Parlement de Normandie , qui écoit 
de la Religion prétendue Réfor- 
mée. Il fit Tes études dans le lieu- 
de fa' nailîance ; après qu'elles fu- 
rent finies 5 il alla apprendre la- 
Pharmacie chez un Apoticaire de- 
IR^mn , qui étoitde Ces parens. Il 
e'apperçut bien-tôt que la fcience- 
qu'on appelloit Ghymie , 5 c qu'il- 
ne connoilîbit gucres que de nom, 
devoir être plus étendue que celle- 
que fçavoit Ton Maître; & il vint 
en 1666. chercher cette Ghymie à- 


Laris: 


Il s'adrefla à M. GlaXcr , alors 
Deraonftrateur de la Ghymie au- 
Jardin du Roi, 5 c fe mit en pen— 
lion chez lui pour être plus à por- 
tée de profiter de Tes inftruélions. 
Mais malheureufèment M. Glu^r . 
étoit un de ces Ghymiftes pleins-, 
d'idées obfcures, 5 c avare de ces> 


¥ 
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idées i Sc par confequent trop peu 
iGciable,-M, Lemery te quitta donc 
au bout de deux mois j le prit le 
parti de voyager par îa France 
pour voir îes plias ïaèÏÏes: gens en 
ce genre, & pour !:\e carajx){èr une 
fcience des dîdèLemes eoniioîll&n- 
ees qu*il err tircrolr^ 

Il demeura U'ofs ans â Mont- 
pellier chez l^ernant Apoticai- 
re, où il eut la commodité dc ri'a- 
vailler, & même de donner des 
leçons à plu/îeurs jeunes Etudians 
qu’avoit Êon Hôte. Ces leçons qui 
lui furent fort utiles pour avancer- 
dans la connoilTance de la Ghy- 
mie , attirèrent bien-tôr tous l'es 
Profelîèurs de la Faculté de Me- 
_decine & les Curieux de Montpe-r- 
lier, car il avoir déjà des nouveau— 
tez pour les plus habiles. 

Quoiqu'il ne fut point Doétcur, 
U ne lailTa pas de pratiquer la Mé- 
decine dans cette Ville , où la re-- 
putation lui lervoit de titre. 

Il revint à ‘Taris en i 6yz. après- 
avoir fait le tour de la France. ll> 
y fit connoidànce avec M. Mar- 
tin , Apoticair-e.de M.-l-r Prince;-: 


N. Le 

MER-y-.- 
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ôc profitant du Laboratoire qu*ii 
avoit à l’Hôtel de Condé , il y fit 
un cours de Chymie qui le fit coh- 
noître & eftimer du Prince chez 
qui il travailloit. 

Il voulut enfin avoir un Labo- 
ratoire à lui. Il pouvoir également 
fe faire rcçevoir Doéteur en Mé- 
decine ou Apoticaire, la Chymie 
le détermina au dernier parti , ôc 
il en ouvrit audi-tôt des Cours pu- 
blics , oii l’affluence du monde de- 
vint bien-tôt fi grande, qu’à peine 
avoit-il de la place pour fies opera- 
tions. / 

La Chymie avoit été julques- 
là une fcience , où un peu de vrai , 
comme il le dit lui-même, croit 
tellement diffbus dans une. grande 
quantité de faux, qu’il en étoit de- 
venu invifible , ÔC tous deux pref- 
que infeparables. Au peu de pro- 
prietez naturelles que l’on con- 
noiffoit dans les’mixtes , on en avoit 
ajouté une infinité d’imaginaires : 
les Métaux y fimparifoient avec 
les Planètes ôc avec les principales 
parties du Corps humain j on y 
affeéloit un langage barbare i les 


Digitized by GoogI 


des Hommes Illufires. 1 1 ^ 
operations Chymiques iv’étoient 
décrites dans les Livres que d'une 
maniéré énigmatique. M. Lernery 
dilïîpa le premier ces ténèbres af- 
feétees de la Chymie, la réduilîc 
à des idées plus nettes & plus fim- 
ples, abolit la barbarie inutile de 
fon langage, & ne promit de fa 
part que ce qu’elle pouvoit exé- 
cuter. 

Quoiqu’il eût découvert au Pu- 
blic par fon cours de Chymie qu’il 
lui donna , les fecrets de cette 
fciençe , il s’en étoit réfervé quel- 
ques-uns, par exemple, un éméti- 
que fort doux & plus fur que l’or- 
dinaire, & un opiat méfcnteri- 
que, avec lequel on prétend qu’il 
a fait des cures furprenantes , & 
que pas un de ceux qui travail- 
loient fous lui n’a pu découvrir. 
Il ne doutoit pas que de tant de 
richelTès qu’il répandoit libérale- 
ment , il ne lui fût permis d’en 
garder quelque petite partie pour 
ion ufage particulier. 

Sa vie commença en 1 6 8 r . à être 
fort troublée à caufe de fa Reli- 
gion. Il reçut ordre de quitter fon 


N. Le- 
meky. 
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i J 

Le- Emploi dans un temps marqucl 
• L"Ele£teur de Brandebourg lui fit 
alors propofer par M. Spa?:heim , 
Ton Envoyé en France de pcflèr à' 
3^rHri , oii il créeroit pour lui une 
Charee de Chvmille : mais l’amour 
d'e la Patrie, l’embarras de tranfi. 
porter fa famille dans un Pays 
cioignc, l’efperance de quelque dif- 
tinéiion le retinrent. Il fit meme 
aicore après fon temps expiré 
quelques cours de Chymie à un 
grand nombre d’Ecoliers , qui le 
prellbient de profiter d’un refte 
d’indulgence. Mais elle cefïà enfin^' 

O ^ ^ 

6: il fut obligé de paner en An- 
gleterre en 1685. Il fut fort bien- 
reçu du Roi Charles IL qui lur 
donna de grandes efperances 3 mais-^ 
comme les troubles qui paroif- 
ioient alors devoir s’élever en An- 
gleterre, le menaçoient d’y trou^ 
ver une vie aufli agitée qu’en Fran- 
ce, il fe refolut à y revenir, fans 
avoir encore pris de parti bien 
fixe. 

Il crut que la qualité de Doéteur 
en Medecine lui procureroit quel- 
que tranquillité 3 ainfi il en prit 

fur.' 
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fur la fin de 1683. le Bonnet à 
Caen. Quand il fut de retour à Pa- 
ris y il y trouva en peu de temps 
beaucoup de pratique , mais non 
pas la tranquilité dont il avoit 
befoin. Les affaires de la Religion 
Reformée empiroient de jour en 
jour J enfin l'Edit de Nantes ayant 
été révoqué en 1 68y. l'exercice de 
la Medecine lui fut interdit , de 
même qu’à ceux de fa Religion, 
Il demeura ainfi fans fondion & 
fans reflf)urce avec peu de bien , & 
dans l'embarras de ce qu'il devien- 
droit. Il ne laifià pas de faire en- 
core deux cours de Chymie , mais 
fous de puiflàntes protedions , l'un 
pour les deux plus jeunes freres de 
M. le Marquis de Seignelay, Secré- 
taire d’Etat , l'autre pour Mylord 
Salsbury , qui n’avoit pas crû pou- 
voir trouver en Angleterre la mê- 
me inftrudion. 

Au milieu des traverfès qu'ef- 
fuyoit M. Lernery , Jl vint enfin à 
craindre un plus grand mal , qui 
fut de fouffrir pour une mauvaifè 
caufe J il examina les preuves de 
la Religion Catholique , & fe réü- 

Tome JK, T 
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N. Le- 
MERY. 
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nie bientôt après à l'Eglife avec 
toute fa famille au commencement 
de 

Il reprit alors de plein droit 
l'exercice de la Médecine , mais il 
eut befoin de Lettres du Roy pour 
les cours de Chymie & la vente de 
fes remedes , parce qu'il n'étoit 
plus Apoticaire. Il les obtint fa- 
cilement, & les Ecoliers, les Ma- 
lades , le débit des préparations 
Chymiques lui revinrent bientôt. 

Au renouvellement de- 1 ' Acade- 
mie des Sciences en 1 699. M. Le- 
mtry obtint une place d'Alïbcié 
Chymifte, qui à la fin de la meme 
année en devint une de Penfion- 
naire par la mort de M. Bourdelin, 

En 1707. il commença à le red 
fèntir beaucoup des infirmitez de 
l’âge. Il eut quelques attaques d’a- 
poplexie, aulquelles -fucceda une 
Paralifie d’un côté , qui ne l’em- 
pêchoit pourtant pas de fortir. 
Il alloit toujours à l’Academie , 
mais enfin il fallut qu’il renonçât 
aux Aflèmblées , & demeurât chez 
lui j il le démit de fa Placé de Pen- 
üonnaire , qui fut donnée à l’aîne 
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des deux fils qu^il avoir dans la 
Compagnie. Il fut frapé en 171 
d'une derniere attaque d' Apople- 
xie s qui dura fix à fcpt jours , & 
mourut le 19. Juin 1715. âgé de 
70. ans. 

Prefque toute l’Europe a apris 
de lui la Chymie ; 6 c la plûpart 
des Chymiltes François & étran- 
gers lui ont rendu hommage de 
leur fçavoir. C'étoit un homme 
d'un travail afifidu ; il ne connoif- 
foit que la chambre de Tes mala- 
des , fon Laboratoire & fon Ca- 
binet. 


Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Cours de Chymie contenant la 
manière de faire les operations qui 
font en ufage dans la Médecine par 
une Méthode facile. Paris iCj^.in 
80. Il s'eft fait un grand nombre 
d'éditions de cet Ouvrage , dans 
lefquelles il a prefque toûjours été 
ajouté quelque chofe de nouveau : 
la derniere qui fe foit faite du vi- 
vant de M. Lemery , eft de l'an 
1713. Ce Livre a été traduit en 


Latin , en Allemand , 
6 c en Elpagnol. 


en Anglois 
T ij 


N. Lr- 

MERY. 


Digitized by Google 


lio Mém.pour fervlr à V Histoire 
N. Lï- 1. T^harmacopée miverfelle , con- 
M £ K Y. tenant tomes les compojitions de Pha-r- 

macie ipii fint en ufage dans la Aïe- 
decine , tant en France que par toute 
l’Europe , leurs vertus , leurs do Je s , 
les maniérés d’operer les plus Jîmples 
dr les ‘meilleures , avec plujîeurs re~ 
marques & raifonnetnens fur chaque 
operation. Paris 169 7. in 4°. Ce 
Livre eft le précis d"une infinité 
d’Ouvrages aufquels l'Auteur a 
fait les additions & les correétions 
que la grande connoifiance qu'il 
avoit de la Pharmacie lui a fait ju- 
ger néceflàires. 

3. Traité univerfel de Drogues *■ 
mifes en ordre alphabétique. Paris 
1657. in 40. It. Seconde Edition 
corrigée & beaucoup augmentée. Pa^ 
ris 1714. in 4°. 

4. Traité de V Antimoine , conte~ 
nant l*Analife chymique de ce A 4 i- 
neral un recueil d’un grand nom- 
bre d’operations. Paris. 1 J O J, in iz. 
L'Auteur a épuifé la matière. 

• V. fon Eloge par M. de Fonte* 
nelles , Hiji. de l’ Acad, des Scien* 
ces. 17 IJ. 
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ANT. MAGLIABECCHL 

ANTOINE Magliabecchî 
-/I nâquic à Florence le z8. Odo- 
bre 1633^ Il n'avoit que fèpt ans 
lorlque fbn peie mourut. Sa mere 
lui fit d'abord aprendrc la Gram- 
maire ; mais ayant enfuite changé 
la deftination , elle le mit chez un 
des meilleurs Orfèvres de Florent 
ce , après lui avoir fait aprendrc 
les principes du deflîn. 

Il n'avoit alors que 1 6. ans , 
ce fut en ce temps-là que fa paf- 
fion pour les Lettres commença à 
fe déclarer. Il employoit le peu 
d'argent qu'il avoir à acheter des 
Livres qu'il cachoit avec un grand 
foin j & quand on ne l'obfervoic 
pas , il facrifioit à la ledure une 
partie confiderable de fou fom- 
meil. La volonté de fa mere ar- 
rêcoit une inclination fi noble, 
mais fa mort lui ayant laifie la li- 
berté de la fuivre , il s'y livra tout 
entier. 

Il fe fît bientôt connoître à Mi~ 

T iij 


Antoine 

Maglia- 

BESCHI. 
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A. Ma- ciel Ermini , Bibliothécaire du 
Cardinal de Me à', ci s. Aidé des lu- 

££CCHX* « J fl %j* 

mieres de cet excellent Maître , il 
fe mit , pour fe perfectionner dans 
. la Langue Latine , à faire des tra- 
ductions & des extraits des meilr 
leurs Auteurs , & il y réüflît en 
peu de temps. Ses progrès dans la 
ue Hébraïque ne furent pas 
moins rapides. 

Son nom commença bientôt 
après à devenir célébré parmi les 
Sçavans. Lambecius dès Lan 
en fit une mention honorable dans 
fes Commentaires. On recouroit 
à lui comme à un Oracle j & fur 
quelque chofe qu’on le confultât , 
il répondoit avec la meme folidité 
& la même précifion , que s’il n’eût 
jamais étudié que la matière pré- 
fente, citant les Auteurs qui en 
avoient traité , les Editions diffe- 
rentes de leurs Ouvrages , les Pa- 
ragraphes , les Chapitres , les tex- 
tes même. Il avoit effectivement 
une mémoire fi étendue, qu’elle 
cmbrafîbit tout , le nom des Ecri- 
vains, leur Patrie, leurs opinions, 
leurs fyftêmes } & fi fidelle , qu’elle 
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ne perdit jamais rien des ledlures 
immenfes qu^’il avoir faites. 

Il portoit Ton avidité pour les 
Livres jufqu^à lire ceux qui ifé- 
toient pas tout-à-fait mauvais , & 
il difoit d'eux , à l'exemple de Pli- 
ne , qu'il en faifoit cas , dès qu'il 
y aprenoit quelque chofe qu'il 
ignoroit auparavant. Ainfi fa cu- 
riofitc mettoit tout à profit , & ne 
perdoit rien d'un temps qu'il 
croyoit devoir entièrement à l’é- 
tude. Il fe tenoit renfermé tout 
le jour chez lui , & n'ouvroit fa 
maifon que le foir aux Sçavans , 
qui venoient le voir & l'entendre. 

Il ne penfoit à autre chofe qu'à 
l’étude & aux livres , & oublioit 
fbuvent aux befoins les plus indif- 
penfables , aufquels les hommes 
font afiujettis. 

Le Grand Duc Cojme III. n'étant 
encore que Prince de Tofeane* 
avoir ordonné au Cavalier Mar- 
mi , l'un de les favoris , de ralîèm- 
bler tous fès livres dans le lieu de 
fon Palais le plus commode & le 
plus voifin de fon apartement. 
A<fagliahecchi , que ce Prince fit 

T iiij 
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alors Ton Bibliothécaire eut en cet- 
te qualité occafion de donner de 
nouvelles preuves de fon érudition 
& de la connoilïànce parfaite qu'il 
avoit des livres. Cet Eraploy ne 
changea rien à la maniéré ordinai- 
re , il continua de vivre en Philolb- 
phe ; toujours aullî négligé dans lès 
habits , que lîmple dans les maniè- 
res. Un vieux manteau lui fervoic 
de robe de chambre pendant le 
jour , & de couverture pendant la 
nuit; il avoit pour table une chaile 
de paille , & pour lit une autre 
chaife , fur laquelle il demeuroit 
attaché à fes livres , jufqu'à ce 
qu'épuifé de travail il fuccombât 
au fommeil qui l'accabloit. 

Il avoit une averlîon extrême 
pour tout ce qui aprochoit de la 
contrainte : le Grand Duc qui le 
connoilïbit de ce genie , lui écri- 
Yoit de fa propre main , lorlqu'il 
avoit des ordres à lui donner , & 
le difpenfoit par là de l'embarras 
de venir les recevoir lui-même. 
Le Pape & l'Empereur lui offri- 
rent plulîeurs fois des conditions 
honorables pour l'attirer à leur 
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fervice , mais il refufa toûjours 
conftamment les offres les plus 
avantageufes qu'on pût lui faire 
de leur part , pour demeurer atta- 
ché à fon Prince. 

Quoique recherché par les fça- 
vans étrangers , qui attirez par fa 
grande réputation alloient exprès 
à Florence pour le voir & pour le 
confulter , il étoit d'une modeftie 
^ extraordinaire. Rien ne prouve 
mieux à quel degré il portoit cette 
vertu , que l'attention qu'il avoit 
de cacher à fes amis ce qu'il y 
avoit de flatteur pour lui dans les 
lettres fçavantes qu'on lui écri- 
voit de toute part , fe bornant à 
leur communiquer les endroits 
qui regardoient uniquement la 
Littérature. 

Au refte , fidèle obfervateur des 
réglés de l'amitié , il ne manqua ja< 
mais à Tes amis dans leurs befoins ; 
mais il n'étoient pas les feuls qui 
éprouva flènt des effets de fon ca- 
radfcere bienfaifant ; après fo amis 
les gens de Lettres y avoient la 
meilleure part, il fè faifoitun plai- 
flr de les aider de Tes confeils &c de 


A. Ma- 
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(es lumières , & de leur fournir 
tous les Livres & les Manulcrits 
<ju"il leur croyoit néceflàires. Il fut 
toujours leur Protecteur ; & le P. 
Noris , depuis Cardinal l’apelloit 
hautement fon Mectne y & lui écri- 
vit un jour qu'il lui étoit plus rci* 
devable de l'avoir dirigé dans fès 
études J qu'au Souverain Pontife 
de l’avoir élevé au Cardinalat. 

Tant de mérité devoir , ce me 
femble , le mettre à couvert des 
traits de la calomnie. Cependant 
on fema contre lui dans Florence 
des libelles capables de le perdre, fi 
le Prince avoir été d'un caraétere à 
y ajouter foi. Magliabecchi con- 
tent du témoignage de fa confeien- 
ce ne fongea pas même à repouflèr 
la calomnie j & pendant que fes 
amis s'employoient à faire connoî- 
tre fon innocence, il ne penfoit de 
fon côté qu'à abandonner fa Patrie. 
Il en prit en eHetla rcfolution, qu'il 
eût exécutée , fi le Cavalier Mar- 
mi , à qui il en fit l'ouverture , ne 
l'en eût détourné , en lui reprefèn- 
tant que cette démarche ne man-. 
queroit pas de choquer le Grand 
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Duc , & en lui faifanc valoir la A. Ma- 
diftindion avec laquelle ce Prince ‘ 

C> r r -Il I • • BECCHI. 

& tome la famille le traitoient. 

Pendant cette négociation du Ca-i 
valier Marmi la vérité fut décou- 
verte & Pimpofture confondue. 

Ainli le Grand Duc lui conti- 
nua toujours les mêmes bontez; 

Ces jours lui devenant même plus 
précieux à mefure qu^il avançoit 
en âge , il lui fit préparer dans le 
vieux Palais un apartement très- 
commode. Afagliabecchi eut bien 
de la peine à quitter fa maifon pour 
y aller demeurer ; encore n^y de- 
meura-tfil que quatre mois , après 
lelquels il retourna dans fa mailbn, 
fous divers prétextes , malgré fes 
amis qui lui confeilloient le con- 
traire. 

Enfin forti au mois de Janvier 
J 7 1 4. de chez lui , pour aller , fui- 
vant fa coûtume , à la Bibliothè- 
que du Palais , il fut faifi d*un 
tremblement violent par tout le 
corps , & il lui prit une Ci grande 
foiblelfe aux jambes , qu'il n'a pu 
fortir depuis. Il eft mort le 144 
Juillet 1714. âgé de 8 1 . ans. 
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Voici l'idée que le Cavalier Mar- 
mi, qui a compofé fon éloge , nous 
donne de fon régime. Il le tenoic 
toûjours la tête bien couverte j il 
prenoit en certains temps de la 
Theriaque , qu'il eftimoit un pré- 
(crvatif excellent contre les exha- 
laifbns malignes. Il aimoit le vin 
Ipiritueux , mais il en buvoit fo- 
brement , & jamais à la glace. Il 
ne Ce nourriflbit que de viandes 
communes & grolïieres. Il prenoit 
du tabac avec excès , étant peu 
maître de lui-même fur ce point , 
quoiqu'il fçût fi bien fe comman- 
der en 'toute autre chofè. Il ufoit 
dans fa chambre pour toute che- 
minée d'un valè de terre plein de 
braife j & il ne rougifibit point de 
le porter à la main , lorfqu'il étoit 
obligé de fortir. Diftrait au fuprê- 
me degré , il ne s'apercevoir pas 
que le feu prenoit tantôt à fon ha- 
bit s tantôt à fbn manteau j à peine 
(èntoit-il qu'il fe brûloit le vifage 
ou les mains. 

Quoi qu’il n'ait jamais compofé 
d'Ouvrage , la Republique des 
Lettres lui eft redevable de plu- 
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/leurs J à la publication defquels il A. Ma- 
a contribué par Tes foins : tels font 
les Poe fies Latines d'Arigo de Sel- ®^^^***‘ 
timello , V Hodœporicon d'Ambroife 
Camaldule , le SDialogne de Bene- 
dibl Aretin , & plii/îeurs autres 
femblables. 

V. ion Eloge Mem. de 'Trévoux. 

Novembre 1722. 


GASPAR SAGITARIUS. 

G A S P A R Sagitarius nâquit Gaspar. 

le 23. Septembre KJ43. à Lu- Sacit- 
nebourg dans la baflè Saxe , oii fon 
perc ctoit Miniftre. Il commença 
lès études dans fa Patrie , & fut en- 
voyé à Lubec les continuer. 

Il fit enfuite fa Philofophie & fa 
Théologie à Helmfladt, La mort 
de fbn pere arrivée en iCCy. le 
rapella dans fa Patrie après qu’il 
eut fait un voyage en Suede , & 
qu’il eut vifité pluüeurs Academies 
d’Allemagne. 

V L’année fui vante 166S. il fut 
apellé pour avoir la conduite de 
l’Ecole de Salftld ^ petite Ville de 
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- la Mifnie dans la haute Saxe , & ii 
accepta cet Employ par le confèil 
de Jean Chriji Sag;ittarius , Surin- 
tendant du Duché de Saxe^Altem- 
bourg Ton oncle, mais il ne le garda 
que trois ans. 

Il pa(ïà enfuite en 1 67 1 . à Jene , 
où il le fît recevoir Maître és- 
Arts. Il s'acquit une grande répu- 
tation en cette Ville par fes exer- 
cices & par fës Ouvrages. C'eft ce 
qui 6t que Jean André BoJius,‘Vxo» 
feflèur en Hiftoire étant mort en 
1 674. on lui donna fa Chaire. Il 
continua dans cet Emploi à éclair- 
cir l'Hiftoire d'Allemagne , à la- 
quelle il s'étoit fort apliqué juf^ 
ques-Ià. 

Le 14. May 1678. il fut reçu 
Doéteur en Théologie , & époufa 
le même jour la Veuve de 'Boftus , 
Ton Prédecefïèur. Il eft mort le 9. 
Mars 1694. âgé de yo, ans , après 
avoir pafïe par toute les Charges 
de l'Uni ver fîté de Jene. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i . Exercitatîones in Jujlini Hif- 
iorici Prafationem & LihH /. cAput 
I. Helmfiadü i66j, It. Jeux 1671* 
in 40. 
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i. Exercitationes novern in Jujh- 
ni. Lih. /. Cap. II. & fequentia 
nfque ad finem. Helmjiadii 1 666. It. 
^en£ 1671. 

3 . Exercitatio in Jufiini Libri IL 
caput I. ^en& 1671. in 4°. Sagittarius 
fe conformant au genie des Aile- 
mans qui veulent être Auteurs dès 
qu'ils fçavent quelque chofe , com- 
mença ces exercices fur Juftin dès 
le temps qu'il étudioit à Lubec j il 
eft vray qu'il les a perfeèHonnez 
depuis 3 mais on ne doit pas s'at- 
tendre à y trouver rien de fort ex- 
traordinaire. On a encore de lui fur 
le même fujet. 

■ 4. Antiquitates Scythica exerci^ 
tatione ad Jufiini Libri x, cap. 2., 
expofita. Jena. 1681. in 40. 

5. Htfioria Bellorum Scythicorum 
exercitationibus ad Jufiini Librum 
2. cap. J. expofita. Jena. i68y, 
in 4®. 

6. Programma , quo ad audiendas 
Eclogarum Virgilii T*arodias Injpec- 
tores SchoU Saïfeldenfis invitât. AU 
temburgi. 166^, in 40. 

7. Programma t quo P atr U PatrU 
bus , Moecenatibus &c. Strenas 
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nuarias difiribuit in Schola Salfel’- 
denfi. Altemhurgi 1670 . in 40 . 

8 . Introitus & Exitus Salfelden- 
fis. Jen<t i6yi. in 40. Il raporte 
dans ce petit Ouvrage les raifons 
qui l’ont engagé à quitter l’Em- 
ploi qu’il avoit à Salfeld. 

HarmonU EvangelicA Hifto^ 
ria Paffionis Domini noîiri J. C. 
Pars I. Jena 16^1. in 4°. Ejujdem 
Lihri IIEJena. 1684. in 40. Sagit- 
tarius a donné auffi feparément des 
Thefes fur differentes circonftan- 
ces de la Paflion de J. C. comme 
de Coron a J. C.fpinea. Jena i6jx, 
in 4®. De rubra JeJu ChLamyde. Ib. 
De Lancea , qua perfojfnm latus Je- 
Jk Chrifii. Ib. 1675 . De candida 
Jefu VeAe, Ib. De Flagellatione Chri- 
fii. Ib. 1 674. Les Allemands ont 
une fécondité merveilleufe pour 
traiter des fujets fur lefquels il y a 
peu de chofes à dire. Il eft vrai 
qu’ils trouvent dans toute forte de 
digrefîîons de quoi fe dédomma- 
ger de leur fécherefïè. De-là vien- 
nent tant de Thefès aflèz étendues 
fur des matières difgraciées > qui 
ièmbleroient devoir être épuifees 
en peu de mots. * i o. 
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ID. Commentatio de Scrif~ G.Sagit 

tis , Editionibus , Interpretibus , t ar lu s . 
Le^ione atque bnitasione Plauti , ' 
Terentii , Ciceronis. Altemburgi 
167 r . in 8^. 

1 1 . Comment atio de LeÜione at-- 
que irnitatione Ciceronis , in qua 
prêter alia Jîngularia facilis exeer-^ 
pendi ratio ojienditur. Altemburgi 
i6ji. in 8°. 

1 1. Hifioria Vit a & mortis TuU 
li(£ Ai. Tullii Ciceronis filU. femt 
1Ô7Ç. in 4P. Il y a de bonnes cho- 
fes dans ces trois volumes , princi- 
palement dans le premier. 

1 4. De Januis Veterum Liber Jîn~ 
gnlaris. Altemburgi 167 2. in 

1 5 . Parodia Eclogarum Virgilii , 

Diis Aianibus fer. Saxon. Ducis 
Friderici Wilhelmi IIL confecrata. 

Jena 1672. 

1 6. De expojîtione Infantum. Jena 
1672. in Ceft une Thefe, de 
même que l'Ouvrage fuivant. 

17. De Martyrum cruciatibus in 
primitiva Ecclefia. '^ena 1673- 
in 4^. 

18. Hifioria antiquiJfmA urhis 
BardcYfici. Jena 1674. in 4°. U 

.V 
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234 Mém. pour fervir a rHifioire 
n^y a rien d'incereflànt clans cet 
Ouvrage que pour des gens du 
Pays. 

15). Dijfertatiuncula de pr£cipms 
Scriptoribus Hifioridi (^ermamcA. 
^en& 167s- C’eft un Pro- 

gramme qu^il publia lorfqu^il eut 
été nommé Profeifeur en Hiftoire 
à ]ene. Il y parle de chaque Hifto- 
rien en peu de mots , mais d’une 
maniéré exaéle , félon Struvius. 

20. Nucléus Hiftoridi, Germamctt^ 
JeriA lâyÿ. in jz. It, Secunda Edi^ 
tio. ^enA 1 6 Bz. 

2 1 . Epifiola de antiquo flatu Thu- 
ringtA fub indigents Francorum Ger- 
manUque Regibus , ut & ‘Ducibus y 
Cornitibus y Aïarchionibus , ufque ad 
orturn Landgraviorum. Jena 167s- 
in Cet Ouvrage eft fort fçavant 
& plein de recherches curieufes 3 
mais comme il eft trop abrégé, 
PAuteur s'eft étendu d'avantage 
fur cette matière dans POuvrage 
fuivant. 

22. Les Antiquîtez. de ta Thttrin^ 
ge. ( en Allemand ) ^ena t 68 s. 
in 40. 

23. Antiquitatis Gentilifini & 
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ChrifitanifiniThuringici. Je»(C lâSj. 
in 40, L'Auteur s'étend principa- 
lement dans cet Ouvrage fur S. Bc~ 
niface, & fur la converfion de la 
Thuringe , qu'il prétend s'être 
faite long-temps avant S. Boniface. 

14. AntiquitMes Ducatus Thu- 
ringici. Jen<t 16 8 8. in 40. L'Auteur 
confidere dans cet Ouvrage la Thu- 
ringe dans l'état où elle étoit après 
l'abolition de la Royauté Ibus les 
Ducs & fous les Princes François. 

15 . Hifioria Gojlarienfis ah On- 
ginibus ad Fridericum II. Imperatc- 
rem. Jen<e 167$- 

16. Dijfertatio hîflorîco-Potitica 
de Tyranno. in ^.o.Jena 1676, • 

17. T)e Oraculo ApoUinis Del- 
phico,. Jena 1677. in 40. C'eft une 
Thefe. 

28. Origines & Incrément a Sui- 
da Lmehurgenjis. fena. 16 7 S' 
in 4®. • 

29 ; Exercitatio hiftorica de Ec- 
cardo I. Mifnia Marchione , anno 
too2. Jena Jepulto. Jena 1675. 

in 4®. ' 

De NudipedaHhns Veterum. 

fena 167$. in 4® ' 

I wfp •* 
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3 I . Hiftoria Lufatica. ^erid, 167s. 
in 40. T out ce que l’Auteur a fait 
en ce genre eft curieux ôc exadt. 

3 2 . Hiftoria Halberftaàienfis . Je~ 
na 167 S' i^ 4°* 

Lettre au Pere Marc Schonmann, 
Pretre de la Compagnie de fejus, 
contre jbn Livre intitulé V Arftnal 
Catholique. ( en Allemand ) (jOtha 
1677. in 8°, C’eft un Ouvrage de 
controverfè. 

34. Hiftoria antigua Lubecenfts. 
Jena 1677. in 4°. Hiftoria media 
Lubecenfts ab anno i $82. ad an- 
num 1 227. ^en& 1677. in 40. Hift- 
toria media Lubecenfts ab anno 
J227.adannum 1 300. Jena 1678. 
in 40. Hiftoria Lubecenfts recent ior 
ab anno 1300. ad annum ï ^ 00. 
Je^x té7ç.in .ifP. Ce font quatre 
Thefes , où l’Hiftoire de la Ville 
de Lubec eft fort bien débroiiillëe. 

3 J . Dijfertatio inauguralis de Na’- 
talitiis Martyrum fub Praftdio D. 
J. ALuftei habita cum appendice 
prafationi Armamentarii Catholici 
Schoenmanni oppoftta. Jena 1678. 
in 40. La Diftèrtation eft la Thefe 
qu’il foûtint lorfqu’il fut reçu Doc- 
teur en Théologie. • 
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3 6. Coquus veritatis innocen- 
tU oforihus calumniatorihus 
demis, Jenenfis oppojitus. Jens 1675, 
in ^ O. 

37. Avertijfement au T. Schon- 
mann de ne plus mal parler de la 
Religion Evangélique. ( en Alle- 
mand ) Jene 1678. in 8°. 

38. La DoUrine & la F~ie de 
Martin Luther oppofée à l'Arfend 
invincible du P. Martin Schon- 
mann ( en Allemand ) ]ene 1675?, 
in 80. 

Le Traité de Thomas Sagit ta- 
rins fur le bonheur des Tilles qui ont 
des Univerjitez, * traduit en Alle- 
mand. Jene I 679. in 80. 

40. Hifioria antiqua Noribergs. 
^ens i^j79. in 40. Cette Hiftoire 
de la Ville de Nuremberg , qui eft 
fçavante , commence dès fon ori- 
gine, & va julqu’à l^an 1190, 

4 1 . Des fonctions d'un ‘Profejfeur 
en Théologie de la Confejfion d'Auf- 
bourg dans VUniverfité d'Erford, 
( en Allemand J Jene 1680. in 8°, 

4Z. Tita Joannis Thoms Cancel-^ 
larii Saxon ici. ^en& 1680. 

Hifioria Eccardi IL 
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chionis MifnU, & tranjlatioms Se~ 
dis Epifcopalis CizA Neimburgum- 
Jena 1680. w 40. 

44. DiJJertatio hiFforica de orîgi- 
nibus & incrementis Lnneburgii. Je- 
riA 1 6Bz. in 8». 

4 J. Hifioria Epifcaporum Num- 
bur^enjîum à prima Epifcopatus ori-^ 
gine ad prafentem fiatum repet ita. 

Jena 1683. f» 4°. 

46. Hifioria Norberti Archiepif- 
copi Magdeburgenfis Tramonfira- 
tenfis Oràinis Conditoris. Jena 1683. 

47. De Originihtts & incrementis 
3 ntnJ\vici. Jena 1683. in 8°. 

48. CelfiJJima Origines Ser. Dtt^ 

cum Br un ko - Luneburgenfmm. 

^en& 1684. in 4°. . 

49. Antiquitates Archiepifcopa- 
tus AEagdeburgenfîs quampluribus 
antea editîs Ottonis I. Diplomatis 
Bullifque Pontificiis dfiinÙa, Jen£ 
1684. in 40. 

50. Hifioria Afarchionum ac Elec - . 
torum *Brandenburgenfium ab ori- 
gine MarchU ad pr&fintem ufque 
fiatum repetita. Jena 1684. in 40. 
L'Auteur ne s'eft pas aftreint dans 
cet Ouvrage à fuivre les Hiftoriens 
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du Pays, il a aufïî confulté les au- 
tres qui parlent des affaires du 
Brandebourg. Son Hiftoire va juf- 
qu'en 16 80. 

$ I . Hifloria Rensburgi Civitatis 
HolfatU. JenA r 6 B^.m 40. Cette 
Hiftoire mérité d'être lûë, félon 
tJ^ollerns. " 

52» Hifioria Aiarchia. Soltwede^ 
lenfts , in quft potijftmum Alberti 
Urfi P^ita & res gefia exponnntur. 
Jen& I 68y. in 40. 

5 ? . Hifloria Templi Jenenfls Aca- 
àernici. I Jena i 6 po. in 40. Cette 
Hiftoire contient auftî les Epita- 
phes qui font dans ce Temple , Sc 
qui font d'autant plus utiles , qu'el- 
les font connoître des dattes que 
l'on chercherott inutilement ail- 
leurs. L'Auteur les avoir fait im- 
primer feparément en 2 68 f, 

54. Hifloria Principum Anhalti~ 
normn, Jena i 6 SC. in /^o, 
y 5. Antiquitates Alfletenfis 
Palatinatus Saxonici. Jena i 6 %j^ 
in 40. 

5 6. Dijfertatio pro DoBrina Lu- 
theri de Aïijfa contra Abbatis cu~ 
jftfdam TraBatum Gallicum. Jenst 
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1 687. in 40. Cet Ouvrage eft con- 
tre un Livre de l'Abbé de Garde- 
moy , qui s’y étoit propofé de faire 
voir que Luther avoit aboli les 
MelTes privées à l’inftigation du 
démon, qui lui avoit appris qu'el- 
les ne valoient rien , & que c'étoit 
Luther lui-même qui alTuroit ce 
fait. Sa^ittarius s'inlcrit ici en faux 
contre ce que l'Abbé de Cordemoy 
avoit avancé après plulîeurs au- 
tres, & tâche de faire voir que 
tout cela n'eft qu'une fable. Je ne 
mets cet Ouvrage parmi ceux de 
Sn yittarius , que parce qu'il en 
porte le nom, &. qu'on le cite or- 
dinairement comme de lui , mais 
il n'en eft pas j il eft de Guy Louis 
de Seckendorf, qui ayant des rai- 
fons pour ne le pas faire paroître 
fous Ton nom , le donna à Sagitta- 
rius pour le publier fous le lien. 

( Placcius Pfeud, ) 

J\Lemorabilia Hifiorid Lune- 
hurgicA. Jen£ 1688. in 8°.. Cette 
Hiftoire que Struvius aflure être 
écrite avec beaucoup de foin , • 
va jufqu'à l'an iz5y. 

J 8. Memorubilia JHifioru Gotha- 
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mt. Jenæ 1688. m 8°. Ce n'eft^G.SAGiT- 
qu*un abrégé de PHiftoire de Go- '*'a^^*u** 
tha, que l'Auteur avoir deflHn de 
donner dans toute Ton étendue , il 
n'a pu cependant le faire qu’en par- 
tie, la mort l'ayant empêché d'y 
mettre la derniere main. Ses Pa- 
piers étant tombez entre les mains 
de Guillanme Ernefl Tentl(elms , il 
y a ajoûté ce qui y manquoit , & 
l'a fait imprimer fous ce titre : GaÇ-> 
paris Sagit tarit Hifioria Gothana 
plenior. ^ena 1700. in 4°. 

5 5? . Programma , quo exponit cau~ 

Jas cur privatsi Le^iones in Hifioria 
liber arum Imperii Germanici Urbium 
intra deflnitum à fe temporis fpa~ 
tiurtt non potuerint finiri. Jena i épo, 
in 40. 

60. Origines & Succeffio Princi- 

pum Araufionenfiurn ufque ad Wil- 
helrnurn III. Magna BritannU Re.- 
gern. Jena in 40. Ce n’efl: 

qu’une Hiftoire abrégée. 

61. Sulpitii Severi Hifioria facra 
Libri II. Recenfuit brève fque notas 
adjecit. ^ena î 6 ^i. in 12. 

6 Z. Epifiola de obitu Emanuelis 
Gutmanni. Jena 
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6 3 . Hijioria ÿ'itA ^eorgii Spala- 
fini. JettA 

64. Thefes Théologie A de promo- 
vendoveroChrifiianifino. JenA j6pz, 
in 40. L'Auteur donnoit dans le 
Pietifme , pour lequel il a fait cet 
Ouvrage & quelques autres en Al- 
lemand. 

(>$. Antiquitates LacHs Badamtci 
€um [pecimine HiftorU Lindavien- 
Jîs. JenA 1 65) 3 • in 40. 

66 . Dijfertatio Epifiolica , qua 
ratio redditur GenealogiA Sagitta^ 
rianA , & AnaleSla in Lihrmn de ja~ 
nuis Teterum. JenA 1794. in 40. 

67. Introduüio in Hifioriam £c^ 
cleJiajHcam & Jtngulas ejus partes. 
JenA 1 694, in 40. Cet Ouvrage n'a 
paru qu’après fa mort par les foins 
A' André Schmidt. Sagit tarins y a 
copié le Livre de Loüis Jacob , in- 
titulé : Bihliotheca Pontificia. 

Il a lailïe un grand nombre 
d'Ouvrage manuferits , qui appa- 
ramment ne verront jamais le jour. 

V. Joan. Andréa Schmidii Com’^ 
ment, de Tita & Scriptis G afp. Sa~ 
gittarii. JenA 1715. in 8°. J. Gajp. 
Zeumer Vit a Profe^rum Jenenjinm. 
JenA, i-j 11, in 80. 
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JEAN-BAPT. COTELIER. 


/ EAN^Ti AP ns TE Cotelier j g a n 
nâquit au commencement de Baptis- 
Decembre 1617. à Nijmes ^ où (on Cote- 
pere fut quelque temps Miniftre 
de la Religion P. R. qu^’il abjura 
enfuite pour embraflèr la Catho- 
lique. A peine étoit-il âgé de qua- 
tre mois 5 que fa Nourri Üfè mourut 
de la Pefte , qui regnoit aux envi- 
rons de 5. Gilles, où il écoit. Com- 
me aucune autre nourrilTè ne vou- 
lut Palaiter de peur de la Conta- 
gion , on fut obligé de le faire 
nourrir par une Chèvre. Quelque 
temps après on voulut lui donner 
une nourrice , mais il ne voulut 
jamais la téter , de forte que la 
Chevre continua à le nourrir. De- 
là vient , félon M. Graverai , qu'il 
a toûjours été fort mélancolique Sc 
fort valétudinaire , & que depuis 
les premières années de la vie Juf- 
qu’à un âge mûr , il n'a prefquc 
jamais été fans fièvre. 

Son Pere prit un foin particu- 
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J. B. Co- lier de fou éducation : comme il 
TEii£R. fç^Yoit aflèz bien l'Hebreu , le 
Grec & le Latin , & qu’il voyoit 
dans fon fils beaucoup de difpofi- 
tion pour aprendrc ces Langues , 
néceflàires à une perfonne qui veut 
fe donner à l’étude des Sciences , 
il prit plaifir à les lui enfèigner 
avec loin. Le jeune Cotelier répon- 
dit parfaitement aux efperances 
qu’il en avoit conçues & fit bien- 
tôt connoître ce qu’on de voit at- 
tendre de lui. 

M. de Cchsn , Evêque de Nif- 
7nes étant allé en 1636. prendre 
poflTeffion de fon Evêché , fut fi 
charmé de fon efprit , qu’il l’en- 
gagea dans la Clericature l’année 
iuivante , perfuadé que fes talens 
feroient honneur à l’Eglife. 

Il n’avoit encore que treize ans , 
lorfqu’ayant été introduit dans la * 
Salle de l’Afièmblée generale du 
Clergé de France , qui fe tenoit à 
Montes en 1 64 1 . il expliqua facile- 
ment la Bible en Hebreu à l’ouver- 
ture du Livre , & rendit en même 
temps raifon des difïîcultez qu’on 
lui forma , tant fur la conftruélion 
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de la Langue Hébraïque , qu^fur ce 
qui dépendoit des ulages des Juifs. 
Il expliqua aulfi couramment le 
nouveau Teftamenc Grec , & fît 
cnfuite quelques démonftrations 
de Mathématiques , en expliquant 
les Définitions à"Euclide; ce qui le 
fit regarder dès - lors comme un 
prodige , & lui acquit l'eftime & 
Paffeétion de tous les Prélats. 

Son pere avoit déjà une Pen- 
. fion de fix cens livres du Clergé , 
mais on Paugmenta alors jufqu'à 
mille livres j afin qu'il put con- 
tinuer à avancer Ton fils dans les 
Sciences ; & on lui fit prefent de 
trois cens livres pour lui acheter les 
livres néceflàires. 

Le jeune Cotelier commença fbn 
cours de Philofophie en 1641. Ce 
cours fut fuivi de celui de Théo- 
logie , après lequel il fut reçiï Ba- 
chelier & enfin Doéteur de la 
Maifon & Société de Sorbonne au 
mois de Décembre 1648. 

Ilperditfon pere au mois de Jan- 
vier 1651. & en reflèntit toute 
la douleur que meritoient les 
liens du fang & les foins qu'il 
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s'étoit donnez pour fbn. éduca- 
tio;i. 

En 1654. M. à'AnbuJfon , alors 
Archevêque à'Embrm l'emmena 
avec lui dans fbn Diocefe , & le re- 
tint quatre ans. M. Cotelier ne fon- 
geoit jamais à ce long fejour. , 
qu'il ne témoignât du chagrin d'a- 
voir été privé pendant tant de 
temps de la focieté des Sçavans & 
du commerce des Livres. Àullî 
forma-t'il dès qu’il fut de retour 
à Paris , le deflein d'y fixer fa de- 
meure, & d'y paflèr le refte de 
fes jours. Il s'y remit à l'étude des 
Sciences & des belles Lettres , qui 
avoit été un peu interrompue. 

M. Colbert le. choifit en 16^7. 
pour examiner les manufcrits ' 
Grecs de la Bibliothèque du Roy, 
& ' pour en faire un Catalogue 
exaâ;. Il employa cinq ans à ce 
travail , qui lui procura l'hon- 
neur d'entretenir aflèz fbuvent 
ce' Miniftre , & l’occafîon de ga- 
gner fon eftime & fon amitié. Ce 
fut par fon crédit qu'il fut nom- 
mé en 1676. ProfefTeur Royal en 
Langue Grecque» 
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Il eft mort le iz. Août 1686. J. B.Co- 
âgéde 58. ans. Il a été un des plus relier, 
fçavans Hommes de nôtre temps j 
mais ce qui rcndoit fa fcience en- 
core plus recommandable , c'eft 
que c'étoit un homme d'une pro- 
bité digne des premiers temps , 
fans fafte , (ans oftentation & d'u- 
ne modeftie furprenante , comme 
il l’a fait paroître dans toutes fes 
aébions & dans fès Ecrits. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . HomiliA IV. in Pfalmos , dr 
interpretatio Prophetia DamelisCjrÆ- 
cè & Latine , interprète J. ‘B. Co» 
telerio cum notis. ^arif. 1661 .in 4*. 

M. Cotelier attribue cette interpré- 
tation à s. Jean Chrifoflorne , de 
même que les quatre Homélies fur 
les Pfeaumes , quoique plufieurs 
Sçavans ne trouvent point le ftile 
de ce Pere dans cette interpréta- 
tion , qui en effet ne porte pas fon 
nom dans le Manufcrit qui s'en 
trouve dans la Bibliothèque de 
l'Efcurial. Les quatre Homélies , 
qui ne font qu’une partie des 17. 

, qu’on voit dans ce Manufcrit , 
avoient déjà été publiées auffi-bien 

X mj 
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J. B. Co- que l'Interprétation de Daniel par 
TïLiER. un Religieux du Monaftere de S. 
Laurent de l'Efcurial , nommé 
Frere Gabriel de S. Jerome mais 
fa Verfion a été faite avec tant de 
Jiégligence , que M. Cotelier a jugé 
à propos d'en donner une nou- 
velle. S'il n'a pas donné au Pu- 
blic les vingt trois autres Home- 
lies J il faut l'attribuer à la mort 
de celui qu'il employoit pour les 
tranfcrire. 

2 . SanEtorum Patrum qui tern- 
poribus ^poflolicis floruerunt , Bar^ 
naba , démentis, Herm^ , Ignatii, 
Polycarpi Opéra édita & mn édita, 
ver a ^ fuppofîta , Gr&cè & Latine 
cumnotis. L^arif. 1672. fol. 2. vol, 
It. denub recenjita & variis accef. 
fionibus notulifque auEla à Joanne 
Clerico Antuerpi<t 16 pS.fol. 2. vol, 
La première édition de cet excel- 
lent Recueil des morceaux les plus 
précieux de l'Eglife primitive étoit 
devenue fort rare , parce que le 
Libraire Fetit , qui l 'avoir impri- 
mée, en avoir perdu une bonne par- 
tie dans l'embrafement du College 
de Montaigu. 
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3 . Ecclejits. (jr£C£ Monumema 
^r<tcè & Latine curn nous. Parif. in 
40. 5. vol. Le premier en 1677. 
le fécond en 1681. &: le troifiéme 
en 1 6 8 8. Toutes les Pièces qui com- 
pofent ce Recueil font eftimables 
& précieufes , & les notes qui les 
accompagnent font judicieufes & 
fçavantes. Auteur avoit deflein 
d'en donner encore plufieurs volu- 
mes , mais la mort Pen a empêché. 

' V. fon Eloge par M. Graverai à 
la tête du Sorberiana j far AL. Ba- 
luzje dans l” Edition des Peres Apof- 
foliques de Ad. le Clerc j par Ad.. 
Ancillon dans fes Adémoires. 


BARTHEL. CARRANZA. 

B ARTHELEAdI Carranz,a 
naquit en 1503* ^ Adiranda ^ 
Ville de la Navarre , d'où queU 
ques-uns l'ont appelle ^arthelemi 
de la Adiranda. Ses parens qui 
étoient d’une bonne Nobleflè du 
Païs eurent un grand foin de fon 
éducation. Ils l'envoyerent en 
ly iy, à Alcala J ou le Cardinal 


J. B. Co- 
telier. 


Barthe- 

t £ M I 
C A R- 
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B. Car- Ximcnes commençoit à jetter les 
K AN Z A. fondemens d'une Univerfité , & 
où il avoir lui oncle maternel. Il y 
étudia trois ans en Humanitez > & 
fit cnfuite fa Philofophie. 

Ces études finies en lyzo. il en- 
tra à l'âge de 1 7 ans dans l'Ordre 
des Dominicains , où il fit Profef- 
fion en 1 5 z i . Après le cours ordi- 
naire des études il cnfeigna la 
Théologie , & le fit d'une maniéré 
qui lui acquit une grande réputa- 
tion. Il fut en 1559. député au 
Chapitre general qui Ce tenoit à 
Rome , & il y fut reçu Dodeur 
avec beaucoup d'aplaudiflèmenr. 

De retour à F'alladolid , qui 
ctoit le lieu de fa demeure depuis 
l'an 15 Z 5. il s'apliqua avec encore 
plus d'ardeur à la Théologie, qu'il 
continua de profeflèr. On étoit fi 
prévenu de ion habileté , que les 
Officiers de l'Inquifitior> ne man- 
' quoient gueres de le confulter dans 
les affaires difficiles. L'Evêque de 
Cujeo étant mort , le Confeil des 
Indes le propofa pour cet Evêché , 
& Charles-Quint l'y nomma ; mais 
il refufa conftamment de l'accepter. 
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En IJ45’. 'l’Empereur le choifît B. Car- 
avec Dominique de Soto pour affif- 
ter de fa part au Concile de Trente. 

Il demeura trois ans en cette Ville, 

& s'y fit admirer des Légats , des 
Cardinaux &: des Prélats par fon 
érudition , fa prudence & la con- 
duite. 

Il retourna en 1548. dans fa 
maifon , l'interruption du Concile 
rendant fa prefence inutile à Tren- 
te. Dès qu'il y fut arrivé on l'élut 
Prieur de Palencia. Cette Charge 
ne le retira pas entièrement de les 
études cheries ; & il .expliqua pu- 
bliquement l’Epîtrc de S. Paul aux 
Galates avec un grand concours 
d'Auditeurs. 

Philippe , Prince d’Efpagne fe 
difpofoit alors à paflèr en Flandre , 

& voulut l’avoir pour fon Con- 
feflèur; mais quoique l'autorité du 
pere fe joignit à celle du fils pour 
lui faire accepter cet Employ , il 
le refufa , comme il fit auflî l'an- 
née fuivante ij49* l’Evêché des 
Canaries. 

Il fut fait Provincial en 1550. 
ôc il ne fongeoic qu'à s’acquitter 
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B. Car- des devoirs de cette Charge , lorf^ 

ranza. que l'Empereur lui donna ordre 
de retourner à l'reme^ où le Concile 
alloit recommencer. Il ne fit qu'y 
augmenter l'eftime que l’on avoit 
conçue la première fois de lui. Ain- 
fi lorfque le Concile eut été termi- 
né en lyjz. il fut prépole avec quel- 
ques autres Théologiens pour 
travailler à \* Index des livres défen- 
dus. Ce travail l'occupa quelques 
mois , & il ne pût retourner en 
Elpagne qu'en 1/53. 

Le Prince Philippe qui l'eftimoit, 
lui confia alors le foin de diftri- 
buer lès aumônes , & iTnquifition 
lui commit Ibuvent le foin d'exa- 
miner les livres qui dévoient être 
mis à V Index, Le Prince étant prêt 
à aller en Angleterre pour con- 
fommer fbn mariage avec la Reine 
JUfarie , crut qu'il ne pourroit 
trouver perfonne , qui fût plus 
propre que lui pour combattre, & 
extirper l'herefie de ce Royaume , 

& le choifit pour l'y accompa- 
gner. 

' fe rendit en Angleterre . 

en i j: J4. & travailla de tout fon 
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pouvoir à la millîon dont il étoic 
chargé. Il n^oublia rien pour ré- 
tablir la Religion Catholique , & 
pour ramener dans fon fein ceux 
qui s^en étoient éloignez. Il fit brû- 
ler les livres hérétiques & exiler les 
opiniâtres , & rétablit l'Univerfité 
diOxford. Ce fut là Ton occupa- 
tion jufqu'en i$S7' pallà en 
Flandre pour rendre compte à 
Philippe, qui y étoit alors , de tout 
ce qu'il avoit fait pour la propa- 
gation de la Foy Catholique. Sa 
conduite fut fi agréable à ce Prin- 
ce 5 qui étoit devenu Roy d'Efpa- 
gne par la démiiïion de fon pere , 
que l'Archevêché de Tolede étant 
venu à vaquer , ce Prince le lui 
donna. On dit que les recom- 
mandations de la Reine Marie , 
dont Nicolas Antonio le fait Con- 
felïèur , y eurent beaucoup de 
part. Quoiqu'il en foit , CarranzA 
refufa long-temps d'accepter cette 
Dignité , & ne céda qu'au com- 
mandement abfolu du Roy. Il fut 
facré à Bruxelles par le Cardinal 
Crarivelle le zy. Février 1558. 

Il irouYïi en arrivant eu Elpa- 


B. Car.- 

RANZA* 


Digitized by Google 


' 2^4 Afém. pour firvir à l' Hifioire 
B. Car- gne Charles- Quint à l’extrémité , & 
RANZA. Qc fut lui quil’alïifta à la mort , & 
lui adminiftra les derniers Sacre- 
mens. Après s’être acquitté de 
cette trifte fonétion il fe rendit à 
7 'olede , où il commença à remplir 
tous les devoirs d’un Pafteur , & 
à faire la vifite des Eglifes de Ion 
Diocefe. 

Les Ibupçons qu’on eut après la 
mort de Charles-Quint , qu’il n’é- 
toit pas mort dans des lentimens 
fort Catholiques , retombèrent fur 
Carranzjt : Ferdinand de F’aldez . , 
Archevêque de Seville , Grand In- 
quifîteur d’Efpagne , le fit arrêter 
le 2 2. Août 1555?. dans le cours 
de fes vifites , après en avoir ob- 
tenu la permiflîon du Roy & du 
Pape , fur une aceufation vague 
d’herefie. On le mit en prifon à 
Kalladolid , & on commença à lui 
faire fon procès j mais comme il 
reeufa lès Juges & qu’il en ap- 
pella au Pape , le Roy du conlèn- 
tement du Pape nomma d’autres 
perfonnes pour informer contre 
lui & faire toutes les procedures , 
afin de les envoyer à Rome , où il 
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devoit être jugé définitivement. 

Cette affaire traîna fi fort en 
longueur , que les procedures ne 
furent finies qu'en 15(54. Il y eut 
même alors de nouvelles difficul- 
tez , parce que les Inquifitcurs 
croyant qu'il y alloit de leur hon- 
neur qu'elle ne fut pas jugée ail- 
leurs qu'en Efpagne, firent tous 
leurs efforts pour empêcher qu'elle 
ne fût portée à Rome, Le Roi ap- 
prouva leurs raifons, & obtint du 
Pape Pie IV. des Commiffàires 
pour la juger en Efpagne même. 
Ce Pontife commit pour cet effet 
le Cardinal Boncompagno avec la 
qualité de Légat à Latere , Jean 
Baptifie Cafiania , Eveque de Rof- 
fano. Nonce en eç Royaume, & 
fean Aldobrandin , Auditeur de 
Rote. Ces Commiffàires arrivè- 
rent en Efpagne au mois de No- 
vembre 1565. & furent fort bien 
reçûs du Roi : mais quand ce vint 
au fujet de leur Délégation, les 
Officiers de l'Inquifition voulu- 
rent prendre féance & juger avec 
eux J ce qu'ils ne voulurent point 
abfolument fouffrir. Ç'auroit été 


B. Car- 

RANZA. 
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1 5 <3 Mém. pour fervir k l'Hifloire 
les rendre Maîtres du jugement , 
puifque les Inquifiteurs étoient en 
plus grand nombre qu'eux. 

Pie If^. étant mort le i o. De-* 
cembre de cette année pendant 
cette difpute, le Légat partit auC- 
fîtôt d'Efpagnc , fans prendre con- 
gé du Roi, pour alïifter au Con- 
clave. Dès que Pïè F. eut été élu , 
ce Cardinal lui reprefenta fi vive- 
ment les oppofitions que l'Inquifi- 
cion d'Efpagne avoit faites à l’exé- 
tion de leur commifiion , & les 
inconveniens qu'il y avoit à con- 
defcendre à Tes prétentions , que 
le Pape évoqua la caufe à Rome , 
& voulut malgré toutes les repre- 
fentations & les inftances du Roi 
d'Elpagne que Carranl^a y fut 
transféré. 

Cet infortuné Prélat fut donc 
conduit fous bonne garde à Rome , 
où il arriva le iS.Mai Il fut 
d'abord renfermé dans le Château 
Saint- Ange, où on en ufa plus dou- 
cement avec lui qu'on n'avoit fait 
en Efpagnc. Le Pape nomma auffi- 
tôt des Commifiaires pour exami- 
ner de nouveau Ton affaire ; mais 

quelque 
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quelque envie qu'il eut de la termi- 
ner au plutôt, le Procureur de l’In- 
quifition d'Efpagne fit naître tant 
de difficulté , qu'il ne put en voir 
la fin. Son Succefîèur Grégoire XIII. 
trouva les mêmes obftacles à fes 
bons deflèins , & ne put pronon- 
cer. de Sentence que le 14. Avril 
i;7^- 

C^rranzji fut abfous à la vérité; 
mais pour ne pas irriter l'Inquifi- 
tion d'Efpagne & le Roi Philippe 
II. qui par des motifs que l'on n'a 
pu découvrir , étoit pafle d'une 
extrême affection pour Carranz^a 
à une extrême haine , il fut con- 
damné à abjurer quelques Propo- 
fitions qu’il n'avoit point foûte- 
nuës dans le fens qu'on leur don- 
noit. On lui ordonna auffi de reci- 
ter quelques Prières, & on le fuf- 
pendit du Gouvernement de fou 
Eglife pendant cinq ans, pendant 
Icfquels il demeureroit à Rome dans 
le Couvent de la Minerve, & il re- 
cevroit mille ducats par mois pour 
fon entretien. 

Il ne furvêcut que dix-fêpt jours 
à cette Sentence > & mourut le z» 

y 


B. Car- 

RANZA. 


Digitized by Googlc 


B. Car- 

RANZA. 


258 Adem. pour fervir a VHifloire 
Mai de la même année 1 576. d'une 
rerention d'urine , âgé de 72. ans. 
Il donna en mourant des marques 
de fa Catholicité & de Ton humi- 
lité , en déclarant publiquement 
en prefence du Saint Sacrement 
qu'il alloit reçevoir, qu'il n'avoit 
jamais eu de fentimens heretiques , 
que cependant il croyoit que la 
Sentence rendue contre lui étoit 
jufte en confequence de ce qui 
avoir été allégué 6c prouvé. On a 
rendu depuis à fa mémoire la jufti- 
ce qu'elle meritoit , & il a toûjours 
été en eftime & en vénération parmi 
les perfonnes pieufes & fçavantes. 

Dans le temps même de fès 
difgraces, il s'eft trouvé des per- 
fonnes genereufès , qui plus fenfi- 
bles à la vérité qu'à leurs intérêts 
temporels J n'ont point craint d'en- 
treprendre fa défenle & de travail- 
ler à fa juftification, quoiqu'ils ne 
pulTènt ignorer que le Roi Phi- 
lippe II. leur Maître , fe fut décla- 
ré entièrement contre lui. L'Il- 
luftre Dodeur Navarre y quoi- 
qu’âgé de quatre-vingt ans, le fui- 
vit à Rome pour travailler à fa dé- 
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feiife. S. François de Borgia lui ren- 
dit tous les bons offices qu'il pou- 
voir attendre d'un intime ami , & 
l'aida tant qu'il put de fès confeils. 
t Gafpar Cernautez, Archevêque de 

I Tarragone hazarda les établilîè- 

mens confiderables qu’il avoir dans 
le monde en follicitant pour lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Summa Conciliorum & Ponti-^ 
ficam à T*etro ufque ad Julium III. 
fuccinciè compleîlens ornnia , qua alibi 
fparjïm tradita funt. Fenetiis i j 46. 
in 8°. G'efl: la première édition. Ir, 
Salmamica i j j i. in 4P. It, T^arijiis 
1^64. in 16, Iz. F'enetiis 1^66. in 
S°. It. Ibid, t S73‘ \l* Lug- 

dHni ,ij87. in lâw \z. Ibid. 1 6 0 0. 
in 16. It. GenevA 16 00. in 16. It, 
Parif 1624. in 8°. Ir. Dnaci 16 jp. 

\ in 8°. cum additionibas Francifci 
Sylvii. It. Parif. t668. in 8^. cum 
t appendice Conciliorum Rallia, Ir, 
Lovanii 1668. in 8^. It. Ibid. 
1684 . in 40. AuFlior & accuratior , 
curante Francifco Janfens Elinga. 
Cet Ouvrage eft d'autant plus uti- 
le , qu'il contient beaucoup de 
chofes en un petit volume. 
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X. Controverjîa de necejfaria refi-^ 
demia perfonali Epifcoporum CT 
aliorum inferiorum PaHorum , Tri- 
dent i explicata. Afediomatricis ,tum 
Tenet iis IJ47. & Lugduni i jjo. 
in 16. It. Antuerpiét i ^ ^ in iz. 
It. Tenet iis 1^61. dans un Recueil 
in 40. intitulé : iDe Pontificis Ro- 
> mani Authoritate (ÿ Rejîdentia. Car- 
ranzji y foûtient fortement la Re- 
/îdence comme de Droit divin , 
& traite l'opinion contraire de 
diabolique. 

3. Concio habita aà Synodnm 
Tridentinam prima Dominica Qua- 
dragefima an. iy4<>. Ce Sermon 
qui roule fur la Refidence a paru 
pour la première fois avec l'Ou- 
vrage precedent dans l'édition 
à.* Anvers àt 1554. 

4. InfiruSHon pour entendre la 
Mejfe. ( en Efpagnol. ) Anvers 
^5SS> 

y . Commentaire fitr le Catechijrne 
Chrétien divije en 4. parties, qui 
contiennent tous les Articles de Foi 
que nous profeffons dans le S. 'Bâte- 
me. ( en Elpagnol ) Anvers lyyS* 
fol. Ce Cateçhiûne a été la princi- 
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pale caufe des malheurs de Carran- 
za J âc le prétexte des perfecu- 
tions qu'on lui a furcitées. Il fut 
d’abord ccnfuré par l’Inquifition 
d’Elpagne ; cependant ayant été 
porté à la Congrégation des Dé- 
putez pour l’examen des Livres en 
1563. il y fut approuvé, & il y 
eut ordre de lui en donner une 
atteftation en bonne forme. Mais 
comme on en eut avis en Efpa- 
gne , le Comte de Luna. fît fes 
plaintes aux Peres de la Congré- 
gation , de ce qu’ils avoient ainfî 
jugé du Livre de Carran^ , 6c 
les pria de révoquer leur jugement* 
La Congrégation ne l’ayant pas 
voulu faire , l’Evêque de Lerida , 
ou pouflé par le Comte , ou de foii 
chef , fe mit à inveéHver contre 
leur Jugement, en rapportant des 
endroits du livre , lefquels pris 
dans le fens qu’il y donnoit fem- 
bloient dignes de cenfure , & en 
taxant les Prélats d’injuftice 6c de 
partialité. Le Chef de la Congré- 
gation s’en plaignit au Légat, & 
en demanda réparation pour lui 
&»pour fes Collègues , proteftanc 
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B. Car- qu'il n’affifteroit à aucune a6Hoii 
RAMZAr publique, qu'on ne leur eût don- 
né une fatisfaéHon convenable. 

Le Légat Moron accorda leur dif- 
férend, à ces conditions, que l'on 
ne donneroit point de copies de 
l'Atteftation , que l'Evêque de Le- 
rida, feroit des excufes aux Peres de 
la Congrégation , &: principale- 
ment à leur Chef, & que de part 
& d'autre le pâlie feroit oublié. 

Le Comte retira l'Atteftation qui 
avoit été mile entre les mains de 
l'Agent de l'Archevêque de Tolè- 
de , qui ne put la lui rcfufer, Sc 
cette affaire fut ainli aftbupie. ( Fr. 
Taulo Hifi. du Conc. Liv. 8. ) 

M. "Binet Redeur de l'Univer- 
fiié de Paris à traduit en François 
la troilîéme & la quatrième partie 
de ce Catechifme , & les a pu- 
bliées avec l'approbation de plu- 
fieurs Théologiens célébrés fous , 
ces titres. 

Des Jept Sacremens de PEglife , 

& des dijpojitions necejfaires pour 
les reçevoir avec fi-uit. Paris 1 6 ç2. 
in 12 . 

De la Triere , du jeune & de 


• DiyiiiABu by Google 


des Hommes Illnfires. 2^3 
V Aumône J avec une explication de B. Car» 
rOraiJbn Dominicale, Paris i 6 p^, ranza» 
in 8 °. 

V. Nicol. Antonio Bihl. Hifpa^ 
na. Quetif. Script. Ord. Pradicat, 

Varillas , préface du tome de 
l'Hifioire des Révolutions. 


THO MAS LINACER. 


r HO MAS Linacer nâquit Thomas 
vers l’an 1460: \Cantorberi. Linacer 
Il commença fes études à O.xford , 
où il fut reçu en 1484. Membre 
du College de toutes les Ames. Le 
delir extrême qu’il avoir d’appren- 
dre & de fe fortifier dans ce qu’il 
Içavoit déjà , lui infpira le deflèin 
de voyager & d’aller chercher ail- 
leurs ce qu’il ne trouvoit pas dans 
fa Patrie. 

Les Sciences commençoient 
alors à fleurir en Italie. Linacer 
attiré par la grande réputation 
des Maîtres qui y‘ enfeignoient , 
crut devoir la préférer à tout au- 
tre pays. Il alla d’abord à Florent 
ce , où il fait reçu avec beaucoup 
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T. LrNA- de bonté par Laurent de Medicis ^ 
qui étoic le protecteur des Gens de 
Lettres, & qui lui fît la grâce de 
permettre qu'il eût les mêmes Maî- 
tres que Tes Enfans. 

Ces Maîtres étoient Demetrius, 
Chalcondyle, & Tolitien , (ons lef- 
quels il fit de grands progrès dans 
Létude des Langues Grecque 6c La- 
tine. Il pafla enfuite à Rome pour 
vifiter les Bibliothèques, 6c con- 
fulter les Livres qui pouvoient lui 
être utiles. Il fit dans cette Ville 
connoifl'ance avec HermoUus Bar- 
bams , dont le cvimmerce lui fcr- 
vit beaucoup pour le perfection- 
ner dans ce qu'il avoir acquis. 

Il retourna enfuite en Angleter- 
re , où la réputation de fon mérité 
l'avoit précédé, 6c il fut aufïî-tôt 
choifi pour être Précepteur du 
Prince Artus , fils aîné du Roi 
Henri VIL La leCturc des Livres 
de Galien en Grec lui donna du 
goût pour la Medecine 6c depuis 
ce temps-là il abandonna toutes 
fes autres études pour s'y livrer 
entièrement. Il devint bien-tôt un 
des plus habiles du Pays , 6c pro- 

feflà 
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feiïà quelque temps la MeJecine. T. Lî- 
Il fut enfuite appellé à la Cour, & nager. 
fut fucceffivement Médecin de 
Henri ni. de Henri nil. & de 
la Reine Marie, 

On lui donna un Bénéfice en 
1515’. & il reçut l^Ordre de Prê- 
trife ; il n'en étoit pas pour cela 
meilleur Chrétien ni plus dévot ; 
car il fe mettoit fi peu en peine de 
connoître fa Religion , qu'il ne 
jetta jamais les yeux fur l'Écriture 
^ Sainte qu'à la fin de fa vie , & que 
meme ce qu'il en lut alors le mit 
dans une colere extrême. Se Ten- 
tant fort mal , il lui prit envie de 
lire la Bible : à l'ouverture du Li- 
vre il tomba fur l'endroit de Saint 
Matthieu , où feJiij-Chrifi défend 
à Tes Difciples de jurer par le Ciel 
&c. Comme il étoit grand jureur, 
cela lui parut fi furprenant , qu'il 
fe prit à jurer de toute fa force en 
• difant , ou que ce Livre n étoit pas 
l'Evangile , ou qu*il ny avoit point 
de Chrétiens au monde. C'eft Selden 
qui rapporte ce fait ( de Syned. Lib. 

2. cap. / / . ) 

Il mourut après .une longue ma- 

Tome If^. ^ Z 
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166 Jlihn.pour fervir à l*IJi(î:oîre 
ladie le 20. Octobre 1524. âgé de 
foixante & quatre ans. 

Les fondations qu'il a faites 
montrent aflèz combien il avoir à 
cœur l'honneur de fa profeiîionî 
car il fonda deux Chaires de Mé- 
decine à Oxford & une à Cambrige\ 
dont les Profeflèurs dévoient ex- 
pliquer Hippocrate & Galien. Il 
forma outre cela le dellèin de faire 
à Londres un College de Médeci- 
ne ; il fe donna bien du mouve- 
ment pour cela , & en vint enfin 
à bout : il fut le premier Prefident 
de ce College , à la tête duquel il 
demeura les fept années qu’il vé- 
cut encore après l'avoir établi. 
Les afièmblées fe faifoient dans la 
maifon, qu'il laiflà en mourant à 
cette Société, qui la pofiède en- 
core. Ces établificmens lui ont;fait 
beaucoup d'honneur, & lui ont 
attiré de grandes louanges. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . ’Lroclus de Sphara grâce & 
tinè. Venetiis. Aldus Aîanutius, 

! J çp. in C'eft fon premier Ou- 

vrage qu'il fit fiiivant le goût de 
ce temps-là , qui étoit de traduire 
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en latin les anciens Ouvrages Grecs; T. Li- 
& il le dédia au Prince Artus, fon nacer. 

Diiciple. 

i. ,De emendata latini fermonî» 
firuBura Libri fex. Londitii 1524. It. 

Paris I S32. in S°. It. f^enetis i js 7 ‘ 
in 8<>. La Préface manque dans cette 
édition. It. réimprimée plufîeurs 
autres fois en diffcrens endroits. Ce 
ne font que des reflexions , mais 
doétes & judicieufes , qu'il a faites 
fur les meilleurs Auteurs. Erafme 
Sc Budé ont fort loué cet Ouvrage. 

. . 5 . Grammaticd Rudiments ex 
Anglico in Latihnm tranjîata per 
Georgium Buchananum. Par if. t s 33’ 
in 8°. On peut juger par la peine 
que Buchanan a voulu prendre de 
traduire én Latin'cette Grammai- 
re de l'eltime qu'il en faifoit. 

4. Galeni de tuenda valet udine . 

Libri (èx latine , interprète T. Li- 
nacro. Cantabrigia. isi7- It* 

rif. t s 30- ^2. La verfion a été 
retouchée dans cette édition par 
Guillamne Bndé. It. Lugd. t sap- 
in 1 2. ' . 

5. Galeni de Temperamentis Li- 
bri très, & de inaquali temperie 

Z ij 
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iéS [Mém.pour fervtra THifloire 
utiHs , latine. CantahrigU i jj i. It. 
Parif. I s ^3' 

6. G aient de puljùum ujù Liber , 
& Pauli Ægineta de diebus criti- 
eis ex interpretatione T. Linacri. Pa- 
rif 1618. avec les trois Livres de 
ternperamentis. 

7. Galeni de f/mptomatibus Libri 
quatuor, Parif 1328. M. Huet dit 
dans fbn Traité de Claris, Interpre- 
tibus, que perfonne n’a fait voir 
dans lès traduétions ni une plus 
grande netteté de ftile , ni plus 
d’exaétitude, ni plus de cette bien- 
féance & de cette jufteflè , que les 
gens de bon goût cherchent dans 
le difeours. Linacer fçavoit un 
des mieux de fon fiécle les réglés 
de la traduélion, & il ne s’en eft 
écarté que fort rarement. Il avoit 
entrepris avec Latimer & Grocin , 
une traduétion à'Arifiote , mais di- 
.vers empêchemens on fait man- 
quer cette entreprife. 

V. Wood Antiquit. Oxonienfes 
Çaflellani vit. JlPedec. ‘Pitfaus de 
llluftr. Anglu Scriptoribus. Freind 
.Hif, de la Médecine. 
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CHARLES LE COINTE. 

C H ARLES le Cointe naquit 
à Troyes en Champagne le 
4. de Novembre de l'an 1 6 1 1 . 
d'une îjps-honnête fàmille. Quoi- 
qu'il eût plufieurs frétés, il fut le 
leul que fon pere fit élever dans 
l'étude des Lettres : les heureufes 
difpofitions qu'il fit paroître pour 
y réüllîr dès fes plus tendres an- 
nées furent caufe de cette préfé- 
rence. Il apprit les premiers prin- 
cipes de la Grammaire dans fa Pa- 
trie , & fut enfuite pourfuivre fes 
études à Rheims. La vivacité de 
fon genie, la folidité de fon juge- 
ment, la fidelité de fa mémoire 
lui acquirentT'eftime de fes Maî- 
tres, dans le temps que fa douceur, 
fa politelîe & Ion heureux naturel 
le faifoient admirer de fes coiidif- 
ciples. Henri de Lorraine , Duc 
de Çuife , qui étudioit dans le mê- 
me College , voulut fe l'attacher ; 
mais la Providence en difpofa au- 
trement : elle le préferva par-là de 

Ziij 


Charles 
LE CoiN- 

TX. 


c:j.. zc-d by Google 


17 O Mém. pour fervir à rHiftoîre 
C. LE mille dangers, aufquels il auroit 
Coi N te. été expofé, s'il eût fuiyi la for- 
tune de ce Prince. Duhois in Pr<tf. 
S. T. Annal. Eccl. Franc. 

Dieu qui le dcftinoit à un gen- 
re de vie plus tranquille , lui ins- 
pira d'entrer dans l'Oratoire. Il 
y fut reçu par le CardinaLdc Be~ 
rulleVzn 1629. Il avoir l'i^nneur 
de fervir la Mefïè à ce pieux Car- 
dinal lorfqu'il expira à l'Autel. 

Il fut d'abord envoyé à Fendo^ 
me pour y enfeigner la Grammaire 
& les Humanitcz ; enfuite il pro- 
fefîà la Rethorique pendant fept 
ans à Nantes , à Angers & à Con- 
dom. Dans cette derniere Ville , 
Scipion' Dupleix , connu dans la 
Republique des Lettres par plu- 
fleurs Ouvrages , fut lui offrir fon 
amitié & fa Bibliothèque, ce qui 
forma entre eux une étroite liai- 
fon, jurqu'à ce que Dupleix s'étant 
avifé de faire de la peine au P. Ber- 
tault de l'Oratoire, qu'il vouloir 
contraindre de mettre à la tête 
d'un de fès Ouvrages , au lieu de 
Florus Fr anciens y Abrégé de Du- 
pleix. Le P. le Cointe lui déclara 


\ 
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fans façon, que nonobftant leur 
amitié il Ce croyoit obligé par hon- 
neur à prendre le parti de fon 
Confrère, & que s’il ne fe defiftoit 
de fes prétentions , il donneroit au 
Public des remarques fur leurs 
Ouvrages pour en faire voir la 
différence. Dupleix en eut peur ôc 
Ce teut i mais depuis ce temps-là 
il craignit plus le Pere le Comte , 
qu’il ne l’aima. VL Journ. des 
Sçavans i68 1. El. de le Cointe. 

■ Le P. le Cointe étant à "'Bergerac 
au mois de Septembre 1 é 3 8. y re- 
çut une Lettre qui lui apprenoit 
la ‘Naiffance de Louis XIV. Il fit 
part de cette nouvelle à fon Hôte , 
qui fut fur le champ la porter aux 
Magiftrats de la Ville. Ceux-ci 
vinrent vifiter en ceremonie le P. 
le Cointe , pour apprendre de fa 
bouche la vérité d’une nouvelle qui 
faifoit la joye de tout le Royaume ; 
& il les fatisfit. Ils le prièrent en- 
fuite de venir avec eux à l’Hotet 
de Ville, & de prendre part à leurs 
fêtes, qui durèrent plufieurs jours: 
il ne put fè refufer à leurs empref- 
- fèmens, 

Ziiij 
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Mém. pour fervîr à V Hifloire 
C. LE Pendant qu'il enfèignoic les Hu- ^ 
CoiNTE. manitez & la Rhétorique, il fçut ' <* 
trouver du -temps pour s'appli- £l 
quer à l’étude de la Géographie , 1 


de la Chronologie & de l’His- 
toire 5 fur tout de celle de France. 
Il joignit à cette étude celle de la 
Politique & des intérêts des Prin- 
ces, de devint un des plus habiles 
Hommes de fon fiecle. 

Le P. 'Bourgoin étoit alors Gene- 
ral de l’Oratoire. Il n’avoit de 
l’eftime que pour ceux qui s’ap- 
pliquoient ou à la Théologie, ou 
à la Prédication, & étoit au con- 
traire prévenu contre ceux qui 
donnoient du côté de l’Hiftoire. 
Cette prévention alloit Ci loin, 
s’il en faut croire Richard Simon , 
que lorfqu’il vouloir défigner un 
ignorant , il difoit : Cefi un Hifio- 
rien. Il regarda le P. le Cointe 
comme un homme inutile à la 
Congrégation ; & pour Ce debar- 
talTer de lui, il l’evoya, non à 
'fuilli, comme le dit Simon, mais 
à V'enâome , enleigner l’Hiftoire 
aux Penfionnaires. Six mois après , 
M. Servien , nommé Plenipoten- 
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tiaire à Murifier, fut lui deman- C. ie 
der un Prêtre de POratoire , pour Jointe 
être Chapelain & ConfelTèur de 
Madame Servien. Le Pere ^our~ 
gain jetta auffi-tôt les yeux fur le P. 
le Coime : celui-ci y confentit avec 
plaifir 5 & partit avec M. Servien 
le zo. du mois d’Odobre de Pan 
1643. Ce Plénipotentiaire s’entre- 
tenoit fouvent dans la route avec 
un Gentilhomme de differens in- 
térêts des Princes & des princi- 
pales matières qu'on devoir trai- 
ter à Aiunfier. Le P. le Cointe Ce 
mêloit quelquefois dans leur con^ 
verfation. Comme M. Servien 
n'étoit pas prévenu de fon fçavoir, 

~ il ne failbit pas beaucoup d'atten- 
tion à lui ; ce qui ne rebuttoit pas 
cependant le P. le Cointe. La ^Con- 
verfation roulant un jour fur .un 
point important, il prit la liberté 
de demander à M, le Plenipoten- . 
tiaire, s'il avoir certaines Pièces 
qui étoient abfolumcnt neceflaires 
pour cette affaire. M. Servien lui 
avoua qu'il ne les avoir pas, mais* 
qu'il les enverroit prendre à ' 
ris. Je vous en épargnerai la peine* 


\ 


174 Mem. pour fervir a VHi^oire 
C. LE lui répliqua le P. le C ointe y car je 
Coin TE. apportées aulïî bien que plu- 

fîeurs autres qui pourront vous 
être d'une très-grande utilité. De- 
puis ce temps-là M. Servien le re- 
garda autrement qu'il n'avoit fait 
jufques alors; il goûta faxonver- 
fation, la rechcrcna même, trou- 
va dans ce Pere une très-grande 
connoiflànce de l'Hiftoire de Fran- 
ce, & profita de fes lumières 
dans les affaires les plus difficiles 
& les plus importantes. Son mé- 
rité fut bien-tôt connu à Munfier ^ 
& les autres Plénipotentiaires en 
firent un fi grand cas , qu'il vou- 
lurent avoir des conférences avec 
lui ; il arrivoit même quelquefois 
qu'après avoir bien difputé fur cer- 
tains points , ils s'en remettoient 
à fa décifion. Ce fut lui qui tra- 
vailla aux préliminaires de la 
Paix, qui fournit les Mémoires 
neceflaires pour ce fameux Traité, 
fi avantageux à la France, & qui 
lui fervira toujours de modèle 
•pour tous les autres. Rich. Sim. 
Lett. choif, T. 13 . Journ. des 
SçAv. ut fupra. ‘Dubois ut Jupra, 
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Après un fejour de trois ans à 
le Pere le Cohue en partit 
avant la conclufion de la Paix , 
& fe rendit à Paris. On le renvoya 
à Vendôme. Le Duc de Mercoeur , 
qui y étoit , trouva tant d'agré* 
ment dans la converfation, qu'il 
voulut Pavoir fouvent à fa table j 
il prenoit un plaifir fingulier à 
l'entendre difcourir fur les inté- 
rêts des Princes, fur les raifbns 
qu'il avoient de fouhaiter la paix 
ou la guerre. Inftruit à fonds de 
ces matières i & par fes études, 
& par lès reflexions , & parce qu'il 
avoir appris à Mun^er\ il aflai- 
fonnoit fa converfation de mille 
détails curieux & interellànts. 
Dubois Ht' fupra. 

Parmi les Penfionnaircs à qui il 
montroit l'Hiftoire, étoit le jeune 
Pommer eu , fils du premier Prefi- 
dent du grand Confeil : ce jeune 
homme promettoit infiniment. 
Le P. le Ceinte en eut un foin fi 
particulier , que fon pere plein 
d'eftime & de reconnoiflânee , de- 
manda au Pere General de le faire 
venir à Paris j & il confentit qu’il 
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27^ pouy fi^vîT a l* mfioiTe 

C. LE vint demeurer au Seminaire^de s. 

Magloire. 

Depuis long-temps le P. le Coin, 
te avoit formé le defléin d'écrire 
les Annales Ecclefiaftiques de ^ 
France. Il avoit expliqué fon pro- 
jet au Nonce à jMnnfier , il en 
avoit ramafle les matériaux : enfin 
il y mit la dernicre main à S. Ma- 
gloire. Dubois ut fupra. 

Dans le temps qu'il travailloit 
à ce grand Ouvrage, on fit con- 
noître Ton mérité au Cardinal 
MaXarin y &: les grands fervices 
qu'il avoit rendus à Murfier. Le 
Cardinal lui envoya i yoo. livres, 

& lui fit dire qu'il en recevroit 
autant tous les ans pour le recom- 
penfer de ce qu'il avoit fait pour 
1 Etat. Il lui tint parole ; il eut' 
meme foin de marquer dans fon 
Teftament, qu’on lui payât cette 
penfion exaélement, & fes inten- 
tions furent fuivies. Dubois ut fup. 

Sim, ut fup. 

On l'appella en i ééi. à la Mai- 
fon de S. Honoré, & on lui con- 
fia le foin de la Bibliothèque. M. 
Colbfrt parla de lui au Roi fi avan* 
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tageufement , que Sa Majefté lui C. ie 
accorda une penfion de 1000. liv. Jointe 
& ce Miniftre lui en donna une 
de 600. ce qui rattacha entière- 
ment à M. Colbert, à qui il fut 
très-utile, lui fourniflànt de temps 
en temps d^’cxcellens Mémoires fur ^ 
les affaires les plus importantes. 

M. de Louvois l'employa auflî 
dans les occafîons. Je ne dois pas 
taire un fait que j'ai appris d'une 
perfonne digne de foi, à qui le 
Pere le Coime l'avoit raconté lui- 
même. Lorfque l’Hiftoire Eccle- - 
fîaftique de M.- Godeau , Evêque 
de re»ce commençoit à paroître , 
le Pere le Cointe fe trouva chez un 
Libraire avec quelques Sçavans. 

M. Godeau y étoit aufïî : il avok 
eu foin de cacher toutes les mar- 
ques de fa Dignité , qui auroient 
pu le faire connoître. La conver- 
fation ne roula que fur cette nou- 
velle Hiftoire j & fuivant la coû- 
tume afïèz ordinaire aux Sçavans , 
on en. parla avec beaucoup de li- 
berté. Le P. le Cointe convint qu'il 
y avoit des chofès excellentes dans 
cet Ouvrage, quon ne pouvoir 
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Z 7 8 Mem. pour fervir à l' Hifioire 
C. Li rien lire de plus judicieux que fès 
CoiNTE. Reflexions j mais il ajoûta qu’il 
auroic fouhaité plus d’exa<5titude 
dans les faits & dans les dates, 
& plus de critique. Il fit enfuite 
remarquer quelques endroits qui 
l’a voient le plus frappé. M. Go^ 
deau l’écoutoit attentivement fans 
dire mot. Après le départ de ce 
Pere il eut grand loin de fçavoir 
fon nom & la demeure. Le même 
jour il fe rendit à l’Oratoire , & 
le fit annoncer. On peut s’imagi- 
ner quelle fut la furprile du Pere 
le C ointe lorfqu’il'le vitj il lui fit 
des excufes de fon indilcretion : 
le Prélat le remercia au contraire 
de fa fincerité , le pria de conti- 
nuer ce qu’il avoit commencé le 
' matin , & lui fit cette priere avec 

tant d’inftance , qu’il ne put lui 
refulèr fa demande. Ils lurent en- 
lèmble cette Hiftoire , fur laquelle 
le P. le Cointe fit d’amples remar- 
ques. L’illuftre Prélat après l’en 
avoir remercié , en profita dans 
une nouvelle Edition. Depuis ce 
temps-là il honora le P, le Cointe 
de fon amitié. 
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Son fçavoir lui acquit auflî Tef- C. 
time du Préfidenc Amelot , & du 
Prélîdent de Pom?nereuj qui pour 
jouir de fa converiation l'emme- 
noit le plus fouvent qu'il pouvoir 
à fa campagne. Le Duc de la 
Tremoïtille en faifbit aulïî un très- 
grand cas , & entretenoit même 
un commerce de Lettres avec lui 
à Mm fier 8 c à Paris. M. Colbert 
avoit pour lui une afFedfcion route 
particulière , auffi bien que M. le 
Chancelier Se^uier 8 c M. de Har~ 
laji Archevêque de Paris. Fabio 
Chigi , Nonce à Mmfier , paflbit 
avec lui toutes les lemaines une 
après-dîné entière. Devenu Pape 
fous le nom à." Alexandre VII. il 
Phonora de pluficurs de Tes Lettres. 
Prévenu de Ton rare mérité Loiiis 
XIV. lui témoignoit aulTi beau- 
coup de bonté j il lui a fait l'hon- 
neur de lui dire quelquefois qu'il 
le regardoit comme un homme 
entièrement à lui. Plufieurs Sça-' 
vans ont fait fon Eloge dès Ion 
vivant , entr'autres , Dom Luc 
à.'Achery , Dom Mahillon , Hmfi- 
chenius , Baluzje , le Cardinal Bona 
&c. 
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280 Mêm. pour fervir à l'Hifioîre 
C. LE On n'a gueres vu de Sçavant 
CoiNTE. pJ^5 poli & plus affable : on étoic 
toujours fur , quand on alloit le 
voir, d'obcenir fur le champ ce 
qu'on lui demandoit : il prêtoit fa- 
cilement fes Livres, & compiu- 
iiiquoit Tes lumières avec une poli- 
tcflè & une bonté qui charmoient. 
Son unique plaifîr étoit de s'en- 
tretenir familièrement avec fes 
amis J rien n'étoit Sc plus poli , & 
plus agréable que fa converfation. 
Tout le temps qu'il ne confacroît 
pas à la Priere étoit employé à l'é- 
tude , aux nuits près j car il étoit 
prévenu qu'il n'y avoir rien de 
plus contraire à l'étude & de plus 
préjudiciable à la fanté, que les 
études noéfurnes. 

Il ne fortoit prefque jamais : fî 
cela lui arrivoit quelquefois , c'c- 
toit ou pour rendre fervice à quel- 
qu'un , ou pour vifîter quelque 
Sçavant , ou pour confulter quel- 
que Manufcrit , jamais pour fè dé- 
laflèr. Il fuivit exadement cette 
maniéré de vivre , & jouit toûjours 
d'une parfaite fanté aux deux der- 
nières années près. Alors fentant 
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fbn corps défaillir tous les jours, 
& ayant befoin de refpirer un bon 
air, il fortoit très-fouvent. Voyant 
que la derniere heure approchoit , 
il s’y prépara ferieufement parla 
réception des Sacremens. Son Su- 
périeur qui les lui adminiftra, 
l’ayant exhorté à demander par- 
don à ceux qu’il pouvoir avoir 
offenfé, il lui répondit ; Si jai of~ 
fenje quelqu'un , ce que je ne crois 
pas avoir ja?nais fait de propos déli- 
béré , je lui demande très-humble- 
ment pardon. Jai toujours regardé 
ceux qui compofcnt l’Oratoire com- 
me mesfreres , & rejpeélé la Congré- 
gation comme ma mere. Il fit fou 
Teftament, partagea (on bien en 
quatre parties égales, dont une fut 
pour la Maifon de S. Honoré , 
étant jufte , dit-il , que , puifqu’il 
avoit du bien , il en donnât à la 
Mailbn qui l’avoit nourri fi long- 
temps. Il légua (es Ecrits & les 
Livres au P. Gérard du Bois , ïbii 
intime ami , & le compagnon de 
fes études depuis plus de 2j. ans, 
à condition qu’après fa mort le 
tout retourneroit à la Bibliotho- 
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281 Mhn. pour fervir à l' Hifioire 
que de l'Oratoire. Il mourut en- 
fuite le 18. du mois de Janvier de 
Tan 1681. âgé de 70. ans, dont 
il en avoit pâlie y 2. dans la Con- 
grégation. Sa taille étoit au-defliis 
de la médiocre , fon vifage gay , 
fon front large , fes yeux bleus , 
fon nez long. 

O 

Paflbns à fes Ouvrages. 

Annales Ecclejiafiici Fr an cor um. 
Elles ont été imprimées au Louvre 
par ordre du Roi : elles font di- 
vifées en 8, vol. in fol. Il en a 
donné fept en differens temps. 
Le I. a paru l’an 1665. le IL 1666. 
le III. 1668. le IV. 1670. le V, 
1675. le VI. 1 676. le VIL i 679. 
On y trouve fept Epîtres dédi- 
catoires au Roi , qui font fept 
cxcellens Panégyriques. Le P. 6V- 
ra^d du Bois prit foin du VIII, 
apres là mort; il parut l'an i 68 y, 
A l’exemple du P. le Coir/te, il le 
dédia aullî au Roi. Dans la Préfa- 
ce qu’il a mife à la tête de l’Ou- 
vrage , il a fait l’éloge de ce fça- 
vant Annalifte ^ nous y avons 
puife la plus grande partie des 
faits que nous avons rapportez,^ 
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M. Bofquet , qui efl: mort Evêque 
' de Montpelier , ayant entrepris 
d'écrire l'origine des Eglifès de 
France , le Pere le Cointe crut ne 
j devoir plus traiter cette matière 

I après ce fçavant Homme ; c'cft 

I pourquoi il ne commença Tes An- 

I nales qu’avec la Monarchie Fran- 
çoife , il fixe le régné de Phara- 
mond à l'an 417. On trouve dans 
cet Ouvrage l'Hiftoirc de l'Eglilè 
de France, depuis cette année juC- 
ques à l'an de forte que ces 
huit volumes ne comprennent 
gueres plus que l'Hiftoirc de 400. 
ans : il l’auroit pouftee plus loin , 
s'il eût vécu davantage. On ne 
fera pas furpris de la longueur de 
ces Annales, fi on fait attention 
à la multitude d'Ades qu'il a rap- 
1' portez ou en entier, ou pour le 
moins en partie , Conciles , Sy- 
nodes , fondations d'Eglifes , de 
' Monafteres , Vies de Rois, d’Eve- 
ques , d’Abbez &c. Lettres , Char- 
; tes, enfin Difièrtations , qu’il a 

I été obligé de parfemer dans fes 

' Annales , Ibit pour rejetter ces 

I Pièces, foit pour les approuver, 

Aa ij 
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foie enfin pour en faire remarquer 
les endroits elîèntiels. Bien loin 
de trouver à redire à fa prolixité , 
on fera contraint de la louer , lorf- 
qu'on confiderera qu'il a épuiié 
les matières qu'il a traitées. 

Cet Ouvrage eft d'un travail im- 
menfe , il contient bien des recher- 
ches fingulieres. Sa Chronologie 
en bien des endroits eft differente 
de celle des autres Auteurs. Com- 
me ces Annales font compofées des 
paroles mêmes des anciens Hifto- 
riens , le ftile n'en eft pas unifor- 
me & fort agréable j mais en re- 
vanche le Pere le Cointe y fait pa- 
roître beaucoup de difeernement 
& de fagacité , car rien n'eft plus 
fenfé & plus judicieux que fa Cri- 
tique. 

Cet Ouvrage l'engagea dans des 
difputes avec quelques Sçavans. 

Dom d*Achery & Dom Mahillon -, 
ne purent digerer qu'il n'eût fixe 
l'Epoque de l'union des Moines de 
S, Colomban avec ceux de S. Be- 
noît qu’au commencement du hui- 
tième fiécle. De - là il s'enfuivoit 
que les Beuediétins dévoient rayer 

i 
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du nombre des Saints de leur Or- 
dre plufieurs de ceux qu'ils avoient 
mis dans leur premier volume. 
Ils prirent la plume pour réparer 
leur honneur, & firent imprimer 
une picce contre le Pere /e Cointe 
dans la Préface de leur fécond fie- 
cle. Le P. le Cointe y répondit : on 
trouve fa Réponfe dans le IV. vo- 
lume de Tes Annales. La Répliqué 
à fà Réponfe eft à la tête de la fé- 
condé Partie du troifîéme fîécle 
Benediétin. Peu de temps après 
Dom Philippe Bajiide dans un 
long Traité fur la Propagation de 
fon Ordre, intitulé : Dijjertatio de 
antiqua Ordinis pinEH BenedicH in~ 
tra G allias 'Propagatione , 1672. 
attaqua de nouveau le P. le Cointe. 
Celui-ci perfuadé qu'il avoit fuffi- 
faiîiment répondu à fès deux pre- 
miers adverfaires , ne s'attacha 
qu'à réfuter ce troifiéme , & fit 
imprimer fa Réponfe dans fon V. 
volume. Dom Bafiide répliqua par 
un Ouvrage qu'il fit imprimer 
aufli dans le troifiéme fiécle des 
Aébes de S. Benoît fous ce titre : 
JDe Ordinis [anüi Benedicli Gallica* 


G. lE 
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C. LE na Propagatione Liber unus , in quo 
Coin TE. 'SeïjediEHrjA ReguU per Gallias om- 
nés progrejfus Jkculis feptimo , otianjo 
er nono explicantur. Le P. L.e C ointe 
ne poufïà pas plus loin une dilputc 
qu'il avoir alfez éclaircie. Il étoit 
plus équitable envers les Bénédic- 
tins cpx’ Henfchenius &c que Pa- 
pebroc^ , qui prétendent que la 
jonétion des deux Ordres n'a été 
faite qu'au commencement du neu- 
vième fiécle , après le Concile 
d’yiix4a-Chapelle , c'eft-à-dirc l'an 
817. Cette difpute n'eut rien d'a- 
mer de part & d'autre. Il eft inoiii 
que le P. le Cointe fe foit jamais 
fervi dans Tes difputes d'aucun ter- 
me injurieux contre qui que ce 
foit qui l'ait attaqué. * 

Il eut un autre démêlé avec le 
P. François Chiflet , Jefuite. Leur 
difpute roula fur le Régné de Da- 
gobert : les anciens Auteurs ne lui 
donnent que 1 6 . ans de Régné } il 
s'agifïbit de fçavoir comment on 
devoir les compter , fî c'étoit de- 
puis que Clotaire IL lui avoir don- 
né le Royaume , ou depuis la mort 
de fon pere ; c'cft de quoi les Sça- 
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vans ne conviennent point; car les C. i.e 
uns le font mourir l’an 658. les au- Cointe, 
très (îx ans après , l’an 644. de forte 
que la difpute roule fur ces 6. an- 
nées. Le lentiment commun qui eft 
fuivi par les PP. Sirmond & Pet au , 

& par le plus grand nombre , eft: 
celui qui compte les 16. années de- 
puis la mort de Clotaire. Mais 
Adrien de p^alois ayant examiné 
plus mûrement cette Epoque , a 
embrafte le fenciment contraire. 

Le P. le Cointe Pa fuivi , & appuyé 
fon fentiment par de nouvelles 
preuves. Henfehenius , à^Achery , 

& Mahillon ont fait la même cho- 
fè. Le Pere Chifiet compofa fur cet- 
te matière une longue Diflertation 
contre le Pere le Cointe, M. de Har- 
lay , Archevêque de Paris , inftruit 
de cette difpute, les manda tous , 
les deux , & voulut être leur Juge, 

Il les fit aflèmbler citez lui au mois 
de Février 1^7 y. il écouta leurs 
raifons : il avoit avec lui le Pere 
de la Chaife , Confeflèur du Roi , 

& le Pere de Saillant^ Supérieur 

de la Maifon de l’Oratoire de Pa- * 

rw, nommé à PEvêché de Treguier, 
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C. LE Tout fe paflà de part & d'autre 
Coin TE. ^vec beaucoup de politeflè. Les 
deux Combattans fe firent admi- 
rer par la fidelité de leur mémoi- 
re , & par la folidité de leurs preu- 
ves. Surtout le P. le Cointe , cet 
habile Critique, fe fondoit parti- 
culièrement fur le témoignage de 
Fredegaire & de J or as , Auteurs 
contemporains. Le P. Chîflet fai- 
foit tous fes efforts pour éluder des 
témoignages fi décififs. M. l'Ar- 
chevêque de Paris fe déclara pour 
le P. le Cointe, mais le P. Chifiet 
ne voulut pas fe rendre , & fit au 
contraire paroître après la mort 
du P. le Cointe une Diflertation 
contre lui, dans laquelle il ne dit 
mot de cette Conférence. On trou- 
ve dans le troificme tome des Ana- 
leéles de Dom Mabillon , de fça- 
vantes Diflèrtations qui contien- 
nent des preuves trés-lblides con- 
tre le fentiment du P. Chiflet & en 
faveur de celui du P. le Cointe. 

Le P. Julien Loriot , Prêtre de 
l'Oratoire, a abrégé les Annales 
du P. le Cointe, & les a conti- 
nuées. Son Ouvrage eft encore 

manufcric 
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manufcrit dans la Bibliothèque 
des Prêtres de l^Oratoire de Paris 
en 3. vol. in 40/fous ce titre : Hif 
toire Ecclejîafiique depuis le Bktème 
de Clovis jufques à 1 ‘ an 1645. Cet 
Ouvrage cft approuvé par M. 
rot ; je ne fçai ce qui en a empê- 
ché l'imprellion. 

La queftioii du veritabfe Au- 
teur de Pimitation de Jefus- 
Chrift s’étant reveillée entre les 
Chanoines Réguliers & les Be- 
nedidins , ceux-cy produilîrent de 
nouveaux Titres en faveur de 
Jean Gerfen. M. de Hirlay , Ar- 
chevêque de Paris , voulant que la 
querelle fe terminât à l’amiable, 
nomma quelques fçavans Critiques 
pour examiner ces pièces dt en por- 
ter leur jugement, & c’eft ce qui 
valut au Public une atteftation 
donnée le ly. Août 1671. parle 
P* le Cointe, par M^s. Faure y d’//<?- 
rouval y de J^alois , Baluzje, C atelier 
& du Gange. Ils ne décidèrent rien 
fur l’Auteur de l’Imitation , mais 
fur la vérité des pièces produites. 
Les Ouvrages.manufcrits du P* 
U Ç ointe font. 

Tome B b 
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C. ts I , Jl/fémoires pour Jèrvir à l’Hif- 
€oint£. foiyg J^arfeille er de la Provenu 
ce. Le V:le Cointe les avoit .divifèz 
en quatre parties , mais il n'en a 
compofé que deux. Il les avoit 
entrepris à la priere du Vénérable 
/. B. Gault , Prêtre de TOratoirc 
& Evêque de Aîarfeille ; mais la 
mort précipitée de ce pieux Pré- 
lat j qui arriva au mois de Mai 
de Pan 1643. après fix mois d'E- 
pifeopat , Pempêcha de les conti- 
nuer. Le P. le Cointe écrivit le 1 3 . 
Septembre de la même année une 
Lettre à M. de Rufjii Hiftorien de 
Marfeille , où il lui donne le plan. 
' de Tes quatre Mémoires. Les deux 
qu'il a compofèz font aéluelle- 
ment dans la Bibliothèque des 
Prêtres de l'Oratoire de Marfeille. 
Dans le premier il parle de la Ville 
de Marfeille & des Peuples voifins 
avant qu'ils obéïfïènt aux Ro- 
mains, & depuis qu'il eurent été 
fubjueûez , jufques à la deftruc- 
tion de l'Empire dans les Provin- 
ces d'Occident. Il contient 102., 
pages in 40. Le fécond finit au 
onzième fiéclc: on y. voit tout ce 
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qui s’cft pafle en Provence avant 
qu’il y eut des Comtes Héréditai- 
res. Elle en contient 187. Il y traite 
d’abord de l’ancien état de la Pro- 
vence fous les Bourguignons 
les Vifigots , fous les Rois de 
France iüus de Clovis & de Pépin , 
fous les Rois à* Arles ill'us de Bo- 
z.ony fous les Rois d’Italie , enfin 
fous les Rois Bourguignons, fe di- 
fant Rois à* Arles , & fous les Em- 
pereurs qui {è qualifioient Hauts 
Souverains de Provence , fans au- 
cune propriété. Il a mis les Généa- 
logies de tous ces Rois. Il devoit 
parler dans le troifiéme de l’état 
de la Provence fous les Comtes , 
& donner dans le quatrième l’Hif- 
toire Ecclefiaftique de ce Pays. 

Z. Journal de Jdn voyage a A'funf- 
ter. Ce manufcrit eft dans la Bi- 
bliothèque des Prêtres de l’Ora- 
toire de fParis. On y trouve des 
extraits de tous les Mémoires que 
produifoient tant les Miniftres 
étrangers que les nôtres, 6c des 
Dépêches que ceux-ci envoyoient 
à la Cour ; fon Journal ne con- 
tient prefque autre chofe. On y 
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voit tous les Incidens que les EA 
pagnols firent naître pour empê- 
cher la Conclufion des Prélimi- 
naires. La peine qu^on eut de con- 
venir des premiers articles qu’on 
traiteroit , la divifion qui fur- 
vint entre M. Servien &C M. 
à* Avaux , & l’arrivée du Duc de 
Longueville pour les réunir , &c. 

3 . Traité fuccint des vrayes ma- 
ximes d'aucuns Princes de l'Europe. 
Le P. le Long n’a pas oublié ce ma- 
nufcrit dans fa Bibliothèque hifto- 
rique de France ; mais il ne nous 
dit pas où il fe trouve. Le Long 
Biblioth. hijlorique de France , num. 
12216. ' 

4. Nouvelle Edition des Oeuvres 
de Saint Grégoire de Tours. Le P. le 
Ceinte en avoir examiné avec foin 
les manuferits les plus authenti- 
ques : il en parle amplement dans 
le premier volume de Tes Annales, 
à l’année 417. Il donne aûflî dans 
fon fécond volume à l’année 49 y, 
une Critique exaéte des fix pre- 
miers Livres de Grégoire de Tours , 
qu’il dit avoir été les plus mal- 
traitez par Guillaume Parvi , qui 
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a le premier publié fbn Hiftoire , 
Sc qui l’a donnée fort corrompue : 
car non feulement le P. le Cointe 
prétend qu’on a ajouté à cette His- 
toire plufieurs chofes fuppofées , 
mais encore qu’on a changé en 
plufieurs endroits fbn ftilc, fous 
prétexte de le rendre plus élégant, 

Dom Thierri Ruinart a répondu 
aux plaintes du P. le Cointe dans 
la troifiéme partie de la Préface de 
la belle Edition de S. (jregoire de 
ITours, qu’il a donnée in fol. à ‘7^4- 
ris l’an i Le P. /<? Cointe auroit 
mis la demiere main à fon édition, 
s’il avoir vécu d’avantage ; il y au- 
roit ajouté des notes critiques : 
mais l’Ouvrage n’étant pas ache- 
vé, ce qu’il en avoit fait eft refté 
manuferit, quoique le P. Dubois 
nous eût promis de donner cette 
édition, que le P. le Cointe avoit 
revue & corrigée fur onze manuf' 
crits, & d’y ajoûter plufieurs au- 
tres Ouvrages de ce Pere. 

Cette Vie eft de M. B. D. L, 
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JACdUES B AS N AGE. 

/ AC ES "Sapiage naquit 
à Roue» le 8. Août 1655. 
èJ Henri 'Bafne^ge , un des plus, 
fçavans & des plus habiles Avo- 
cats du Parlement de Norman- 
die. On l'envoya fort jeune à 
Saumur , pour étudier fous le fa- 
meux Tannegui le Fevre , qui en 
fît Ton difciple favori, & qui ne 
négligea rien pour le dégoûter de 
la profeflîon de Miniftre. F'ous.ne^ 
connoijjez. , lui difoit-il fou vent 
cet Etat que par fon beau cké , 
vous ignorez, combien il efl dégénéré 
de fa première origine. Croyez-moi , 
vous êtes trop honnête homme pour 
être Minière. Vous avé^^ trop de 
candeur pour exercer cette Charge, 
comme ori l’exerce aujourd'huy\ ^ 
votre jranchife vous feroit des enne- 
mis de la plupart de vos Collègues. 
Il pouvoir entrer un peu d’ani- 
mofîté dans ces paroles de M. le 
Fevre, car on a vû dans fon arti- 
cle qu’il étoit mécontent des Mi- 
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ni (lires de Saumur , qui avoient 
voulu lui faire de la peine. Quoy 
qu'il en foit , l'inclination du diA 
ciple l'emporta fur les avis du Maî- 
tre a & le jeune 'Bafnage fuivit le 
penchant qu’il fe fentoit pour le 
Miniftere. 

Rempli de la leélure des meil- 
leurs Auteurs Grecs & Latins dès 
l'âge de 1 7 . ans , & fçadiant l'Ef- 
pagnol a l'Italien , & l'Anglois , 
il alla à Çeneve , où il commença 
fes études de Théologie fous Mrs 
Aîe(lrezAt , Tnirretin & Tronchin , 
& enfuite à Sedan , où il les finie 
fous. Mrs Jarieu & de Beaulieu. 

Ses études finies , il retourna à 
Rouen , où il fut reçu Miniftre au 
mois de Septembre à l'âge 

de 2 ^ . ans a & Ibn Miniftere fut af-^ 
fedlé à l'Eglife de cette Ville. 

Il fe maria en 1684. & époula 
SuÇanne du Aioulin , fille de Cyrus 
du Aioulin , Miniftre de Château-^ 
dun-y & petite fille du fameux 
Pierre du Aioulin. 

Le Temple de Rouen ayant été 
interdit le 6. Juin 168 y, M. Baf. 
nage ôbtint du Roy la permilïion 

Bb iii] 


J. Bas- 
nage. 


Digitized by Googic 


J, Ras 

MAjGB. 


15)^ Mém. pour firvir à /’ Hiflotre 
• de fe retirer en Hollande , & fc 
réfugia à Rotterdam , où il fut Mi- 
niftre Penfionnaire jufqu^en 1691. 
que les Magiftrats & le Confiftoire 
le nommèrent Pafteür ordinaire de 
PEglilè Wallone de cette Ville : 
il y eut quelques demêlez avec M* 
Jurieu fon beau-frere , qui trou- 
blèrent un peu fon repos , mais 
qui n^interrompirent point Tes étu- 
des & fon travail. M. Jurien ap- 
prouvoit la révolté des Cévenols , 
que M. Bafha^e condamnoit ; & 
PAuteur de (a Vie parle d'une con- 
férence qu'ils eurent enlèmble en 
1703. fur ce fujet, & où M. /«- 
rieu poulie par les raifons de Ton 
Adverfaire , fut obligé de conilam- 
ner les auautez des Camifards^ 
{è contentant de dire pour leur 
juftification qu'ils avoient été 
poudèz à bout , & que la patien- 
ce leur étoit échapée. 

M. le Penlionnaire Heinfus 
dont M. ^Bafnage étoit devenu le 
favori , voulant l'avoir auprès de 
lui , le fit apeller en 1709. par 
l'Eglile Wallone de U Haye , ôc 
ü lervit de lui non-feulement pout 
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les affaires de Religion , dans lef- J* 
quelles il s'employa avec un zélé nag*. 
infatiguable , mais encore pour les 
affaires d'Ecar. 

Il fut employé pour une négo- 
ciation fecrette avec le Maréchal 
èiUxeUes y Plénipotentiaire du 
Roy au Congrès à*(Jtreche , & il 
s’en acquitta avec tant d’habileté , 
qu’il fut dans la fuite chargé dé 
diverfes Commifïions importantes. 

Le Cardinal de Bonillon , qui étoic 
alors en Hollande , eut de gran- 
des liaifons avec lui, lui con- 
fia routes les affaires qu’il avoir 
avec les Etats. M. l’Abbé Dubois , 
qui depuis a été Cardinal & pre- 
mier Miniftre, étant allé à U Haye 
en 1 7 1 é. pour y négocier une Al- 
liance défenfive entre la France , 
l’Angleterre & les Etats Generaux 
eut ordre de M. le Duc d’Orlcans, 
Regent du Royaume , de s’adr ef- 
fet à M. Bafnage , & de fe gouver- 
ner par fes avis. Ils agirent de con- 
cert , & l’Alliance fut conclue le 
14. Janvier 1717- Les fervicès 
qu’il rendit en cette occafion lui 
valurent la reftitution dé cous les 
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biens qu'il avoir en France. 

M. Bajha^e étoit en commerce 
de Lettres avec plufîeurs Princes , 
garnds Seigneurs & Miniftres d'E^ 
tat> & avec une infinité de Sça- 
vans de France , d'Italie , d'AllCi. 
magne & d'Angleterre. Les Ca- 
tholiques n'eftimoient pas moins 
fon fçavoir que les Proteftans ; 
mais on ne croira jamais le Conte 
que fait le Sieur leV'ier dans l'éloge 
qu'il en a donné , qu'un grand 
Archevêque de France , irrcfolu 
fur le parti qu'il devoir prendre 
par raport à la Conftitution Vm~ 
genitus , ne fît point difficulté de 
lui demander en ami ce qu'il fe- 
roit en pareille occafion , s'il étoit 
en fa place , & que M. Bafnagt 
lui répondit j que c' étoit à lui a exa- 
miner s'il reconnoijfoit Vauthorité du 
Pape ou non j qu'au premier cas il 
étoit obligé d' adhérer a la Confiitu^ 
tion ; qu'au Jècond , il pouvoit la re^ 
jetterai mais qu'il devait prendre gar- 
de qu'en rationnant conséquemment , 
cela ne le menât plus loin qu'il né 
voudrait aller. 

Sa famé > qui .avait toujours été 
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fort irobufte, commença à s'afFoi- 
blir en 1722. A la fuite des indi- 
geftions d^eftomach vinrent la fiè- 
vre , la jaunifîè & enfin un déran- 
gement general, qui l’emportè- 
rent le 22. Décembre 1723. dans, 
fa 71e. année. Il n'a laiflfé qu'une 
|ille marié à M. de la Sarraz, -, 
Confeiller Privé de Guerre du 
Roi de Pologne. 

M. Bafhage étoit virai jufques 
dans les plus petites chofes j fa caiv^ 
dcur , fa franchife , fa bonne fpi ne 
paroiflènt pas moins dans fes Ou- 
vrages , que la profondeur de fon 
érudition. L'ufage du grand mon- 
de lui avoit acquis une politeflè 
qu’on trouve rarement parmi les 
Sçavans. Affable, prévenant, po- 
pulaire, officieux, il n'avoit point 
de plus grand plaifir que celui de 
rendre Ærvice, de d'employer fon 
crédit en faveur des miferables. 
C'efl; le caradtere que lui attribue 
le iieur le Vier. 

Catalogue de les Ouvrages. 

I . Examen des Méthodes propo- 
fées par Mejfieurs de l^Aliemblée âte\ 
Clergé de France en 1 ‘ Année 16 
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Cologne 1684. in 11* L"* Auteur a 
commencé à fe faire eftimer dans' 
fon Parti par cet Ouvrage, qui 
eft fort bien écrit , mais auquel il 
n*a pas voulu mettre fbn nom. Il 
y fait en paflânt diverfès remar- 
ques fur PHiftoire critique du 
vieux Teftament par le P. Simon , 
qui lui attirèrent ime réponfe très- 
vive de fa part, 

2. Confiàerations Çur V état de ceux 
qui font tornbeT^, au Lettre a VE- 
glijè de. . . fur la chute. Rotterdam 
t686. in .1 2. Cet Ouvrage qui 
contient huit Lettres, eft fait en 
faveur de fon Parti, 

3. Réponfe à JM. V Eve que de 
Jïdéaux fur fa Lettre Pafiorale. Co- 
logne 1686. in / iî. Cet Ouvrage eft 
contre la Lettre Part orale de M. 
Sojfuet, addreftée aux nouveaux 
Catholiques, ' 

4. Divi Chryfodomi Epifiola ad 
Cafarium Monachum juxta exem- 
plar Cl. U. Smerici Bigot H , eut 
adjunShe Jhnt très Epijholica Dijfer- 
lationes. Prima y de Apollinaris Ha- 
refi. Secunda, de variis Athanajîo 
fuppofîtiis Operibus. Tertia adverms 
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Simeninm. Rotterodami 16 87. in 8°. 
Jt. réimprimé fous le titre gene- 
ral de Dijfertationes hifiorico-Theo^ 
logicA. Rotterodami t6ç^. in 8^. 
Edition augmentée d*une Répon- 
£e au P. fJardouin, qui avoii. cri- 
tiqué fon Hiftoire des Apollina- 
I riftes, M. Bajhage répond dans 
la rroifiéme de ces Dilîèrtations à 
1 M. Simon , qui l’avoit maltraité 
, dans la Préface de PHiftoire cri- 
tique du vieux Teftament. 

5. La Communion Sainte, oh 
Traité fur la necejfté & les moyens 
, de communier dignement. Rotterdam 

' té 8 8 . in 1 8 . Cinquième Edi- 

tion fort augmentée dans le corps 
de l’Ouvrage & d'un troifiéme & 
quatrième Livre , pour apprendre ce 
\ que l'on doit faire , lorfquon s'ap- 
\ proche de la Table , & après la Com- 

I munion. Rotterdam lôçy. in 12, 

On a fait plufieurs éditions de ce 
Livre qui a été fi fort goûté , 
même par les Catholiques , qu'on 
a cru pouvoir le faire lèrvir à 
leur ufage , & qu'il a été impri- 
mé pour eux à Rouen &c à Bruxel- 
les. M, de Flamare , Prêtre, quia 
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301 7 i 4 ém, pour fervir à l'H’tpoîre 
été autrefois de la Religion P. R. 

Ta inféré dans fon Ouvrage, in- c; 
titulé : Conformité de créance de 
l'Eglife Catholique avec la créance 
de l’Eglifè primitive ; df différence u 


de la créance de l'Eglife ‘Trotefiante ji 
d’avec L’une & l’autre, Rouen 1701, 
in ta, 1. tomes, prétendant <^u’on [ 
ne peut trop l'eftimer , & que les l 
Fideles ne le fçauroient trop lirCi fi 


Cette allbciation de POuvrage 
d'un Prêtre, & de celui d'un Mi- 
niftre paroît un peu bizarre. 

6. Hifioire de la Religion def 
Eglifes Reformées dans laquelle on 
voit la Jucceffion de leur Eglife , la 
perpétuité de leur Foi y principale- 
ment depuis le huitième ftécle 3 l’éta- 
bliffement de la Reformation 3 la perr 
feverance dans les memes do^mer 
depuis la Reformation jufqu’a pre- 
fenty avec une Hifioire de l’origine 
du progrès des principales erreurs de 
V Eglife Romaine , pour fervir de^ 
Réponfe a l’Hi(loire des variations' 
des Eglifes Protefiantes de M. de 
t^^eaux, Rotterdam 16 ço. in 8^. 
X. tomes. It. 1721. 2. tomes in 8»/- 
& 172 J, 2. tomes in 4®. Editions- 
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fort augmentées. Cet Ouvrage a 
été joint à l'Hiftoire de l'Eglilc. 

7. Traité de la confcience , dans 
lequel on examine fa nature, fes il- 
lujîons , fes craintes , fes doutes , fis 
firupules 3 fa paix & divers cas de 
confiience , avec des ref exions fur le 
Commentaire Philo fophique. Amfier^ 
dam. i6ç6. z. vol. in 8°. On en a 
fait deux Editions à Lyon en 3 . vo- 
lumes in 12. On trouve dans cet 
Ouvrage la réfutation des fophif* 
mes de M. Bayle fur la confcience 
errante, 

8. Lettres Pafiorales fur le renou- 
vellement de la perfecution, i6p8. 

in 40, . . , . . 

9. Hifioire de P Eglifi depuis Je- 
fits-Chrifi jufquà prefent. Rotter- 
dam. 16 çç. fol. 1. vol. Ge n’eft pas 
un des moindres Ouvrages de M. 
Bafnage. 

10. Traité des pré jugez, faux &■ 
légitimés , ou Réponfe aux .Lettres & 
ïnfiru^Hons Pafiorales de quatre Pré- 
lats , AT: de Houilles Cardinal , Ar- 
chevêque de Jfaris \ Colbert, Arche- 
vêque de Rouen ; Bojfuet , Eveque> 
de Meaux y & Nefmond , Evêque de 
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3 04 Mém. pour fervîr à r Hifiotre 
JHontau,ha.n. Delft lyoï. in 3, 
tomes. On voit par ce titre que 
c'eft un Ouvrage de concroverfe. 

1 1 . Défenje du Traité des préju- 
ge^^foHx & légitimes t oh Réponjè 
d la fécondé InfirnHion 'Pafiorale de 
Jld. ^ojfuet. Delft. 1703. in 

II. Dijfertation hijlorigue fur Vu- 
fage delà "Benediélion nuptiale , hi- 
ferée dans VHijioire des Ouvrages 
des Sçavans au mois de Janvier 
i?o 3. M. Bafnage prétend y prou- 
ver que le conlèntement fait l’eC. 
fence du mariage, qu'ainfi on ne 
doit demander que cela aux nou- 
veaux convertis; & que la Bene- 
diétion nuptiale , qu’on les oblige 
de recevoir , précédée de la Con- 
fclîion & de la Communion, n’a 
jamais été regardée comme une 
choie d’obligation. 

13^ Dijfertation fur la maniéré 
dont le Canon de V Ecriture Sainte 
s'ejl formé t pour fervir d' Apologie d 
ce quil en a dit dans VHijioire de 
l Eglijè contre la Préface d'un Livre 
de M. Richardfon , inférée dans 
VHijioire des Ouvrages des Sçavans 
AU mois de Janvier tyojf.. 

i4« 


Digitized by Google 


T 


des Hommes Ulules. 3 0/ 

14. Hifioire de l’ancien & du 
noHveaH T^efiament réprefentée en 
tailles douces faites & dejjinées par 
Romain de Ho^ue avec une explica^- 
tion. On a ajouté des vers à chaque 
figure par Aï. de la Brune. Amjhr-- 
dam 170 S‘ Linâenberg fol. z, totn» 
qui ne font qu'un volume afîèz 
mince. Cette Hiftoire eft recher- 
chée pour les figures. A peine 
étoit-elle imprimée qu'on en a và 
paroître une fécondé Edition con- 
trefaite à Amflerdarn in 40, ( eu 
1706. ) avec d'autres figures , dans 
lefquelles on a retranché la Des- 
cription & l'Hittorre du Temple 
Sc toutes les Cartes Géographi- 
ques. Elle a été aulïi imprimée 
in 12. fans figures. 

15. Hifioire des Juifs depuis Je-^ 
fus-Chrifi jufquà prefentt pour fer* 
vir de jupplément a l’ Hifioire de Jo^ 
feph. Rotterdam 1706. j. tomes/» 

12. It. Nouvelle Edition auormen~ 
tée. La Haye 1716. in 12. i f . vo- 
lumes. Ce Livre eft plein d'une 
vafte érudition par rapport à tout 
ce qui regarde la Religion Judaï-- 
que &; l'Hiftoire des Juifs.. 

Ce 
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3 Mém» pour firvtr a l*Hifioire 

1 6. Hifioire des Juifs réclamée 
rétablie par fin. véritable Auteur Aî. 
"Bajhage contre l'Edition anonyme, 
df tronquée , qui s'en efl faite a Pa- 
ris che'f RouÛand 1710. avec plu-., 
fleurs additions pour fervir de fixié- 
me tome a cette Hifioire. Rotterdam., 
171 1. in 12. On attaque ici M., 
du ‘Pin , qui avoir fait imprimer à 
‘Taris V. Hifioire des Juifs , après y. 
avoir changé ce qu’il avoir jugé à 
propos , fans en faire connoître le 
véritable Auteur. 

17. Entretiens fitr la Religion. 
Rotterdam 170Ç. in 1 2.,Troijtéme 
Edition 1 71 3. 1. \o\.in .1 2. C’eft 
un Ouvrage de conrroverle , au- 
quel il n’a pas jugé à propos de 
mettre Ion nom. . 

• 1 8. Dijjertation Jkr V antiquité de 
la Monnoye & des Afedailles des 
Juifs , & fitr la Préférence , des 
CaraEleres ■ Samaritains aux Hé- 
breux , inlerée dans l' Hifioire des 
Ouvrages des Sçavans au mois de 
Janvier 170 p. 

1 y. Sermons fitr divers fitjets de 
Aforale , de Théologie df de l'Hifi 
toire Sainte. Ratterdam t7op.in 


des Hommes Illuflres. l ©7 
1. tomes. Il y a plus de morale dans 
ces Sermons qu*il n’y en a ordi- 
nairement dans les Sermons des 
■ Proteftans. 

20. ProfpeBus mvA editionis 
tiijîi y Dacherii ^c. Roterodami 
170 g. M. ’Biifnage entreprit cette 
année de donner une nouvelle édi- 
tion des Le ci io nés antiqU£ Canijii^ 
mais bien plus ample qu'elle n’é- 
toit. Les Libraires qui s’en étoient 
chargez n’ayant pû en continuer 
l’impredion , cederencen 1710. ce 
qu’ils a voient d’imprimé aux /leurs 
fVetJiein qui ont publié ce grand 
Recueil (ous ce titre: Thejaurus. 
AfonHmentornm EcclefiajHcorum & 
Hifioricorum , feu Henrici Cmifii 
Le^iones antiquA y ad ficulorurn or- 
dinem digejia , variifque opufculis 
att^£. AntHerpÎA 172^. in fot. 7.. 
vol. Outre un grand nombre de 
pièces nouvelles dont cette édition 
cA: augmentée. M. Sajhage l’a en- 
richie de Préfaces generales fur les 
Antiquitez Ecclefiaftiques , & a 
mis à la tête de chaque Ouvrage 
des Préfaces particulières , qui en 
font connoître le véritable Au- 

Ce ij 
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^ o8 Mêm. peur ftrvir à VHtfioire' 

J. Bas- tcur, fans parler des petites no^ 

» AO*. jgj qyj éclaircilïènt les endroits qui' 
en ont belbin. — 

11, Préface contenant des réfle^ 
xions fur la durée de la perjecution 
& fur P état préÇent des Réformez, en 
Fray'ce. Elle précédé une nouvelle 
édition du livre de M. Claude 
intitulé : Les plamtes des Proiefians 
cruellement opprimeX dans le RoyaU’^ 
me de France, faite à Coloyne 17 1 
in 12. Elle eft plus longue que le' 
Livre même. ■ 

' 21'. Antiquités fuddiques , ou- 
Remarques critiques jur la Republia 
que des Hehreux. Amfierdam 1713- 
in S°: i. tomes. C'eft une efpecc de 
Suplément à Cuneus. 

2 J . R^e xions déjînterejfées Jur ' 
la Conjlitution du Pape Glement XI. 
qui condamne le nouveau Tefiament 
du P. Quefnel. Amjlerdam 17 ^ 4 ' 
in 80.. 

24. V unité , la vijtbilité l'au~^ 
torité de lEglifi& la mérité renver» 
fée par la ConJHtution Unigenitus 
df* par la tnaniérc dont elle ejl reçue i 
Atnfierdarn ijiç.in8°. 

3^J, Vétat prejènt de VEgliJè 
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Gallicane , contenant divers Cas de 
Confcience fur fis divifions , avec 
un examen critique des erreurs df" 
de la conduite de Clément XI. Am- 
fier dam ij\^. in / 2. 

InfiruEHons P afi or ale s aux Re- 
formez. de France fur lobé .fiance due 
au Souverain, lyio. in 1 2. M, le 
- Duc d'OrleaiTS , Regent du Royau- 
me craignant que les nouveaux 
Convertis du Dauphiné , du Poi- 
tou & du Languedoc ne fe laif- 
falïênc entraîner à quelque foulc- 
vement par les Emi flaires du Car- 
dinal Atheroni , fît prier M. Bafi 
nage en 1719. par M. le Comte de 
Aforville , alors Ambaflàdeur en 
Hollande , d'écrire à ceux dont on 
vouloir corrompre la fidelité , & 
de les afFermir par fès exhortations 
I dans i'obéïflànce qu'ils dévoient au 
Roy. Il le fit , & leur adreflà une 
InfiruEHon Pafiorale , qui fur réim- 
primée à Paris par ordre de la Cour > 
& diftribuée dans les Provinces 
fufpeéles. Elle eut tout Peffet qu'on 
s'en étoit promis. Mais comme M, 
Bafnage s'efforçoit dans la même 
lettre de prouver aux nouveaux 
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510 Alé?n.pour fervir à 1 ‘Hijloîre 
J. Bas- Convertis l’excellence de la Relf- 
NAGE. gjQj^ (le Catelan , Evê- 

que de f^alerjpe fe crut obligé d’y 
faire une réponfe , que M. 
nage tâcha de réfuter par une fé- 
condé Iy]fl''uBion Pafiorale j qui fut 
fuivie de deux autres. ‘ 

27. Annales des Provinces-XJnies 
depuis tes Négociations pour la Paix 
de Munfier avec la Defcription hif- 
torique de leur(jouvernement . Tome /. 
La Haye fol. 1719. Ce volume qui 
commence en 1646. finit à la conl 
clufion de la Paix de Breda en 
1667. Tome IL 1716. Ce volume 
va jufqu’à la Paix de Nimegue en 
1 678. M. ^afnàge a continué l’Ou- 
vrage jufqu’en 1 684. & a laiflë un 
plan pour le conduire jufqu’en 
1720. 

, 28. Nouveaux Sermons: 1720. 
in 8°. 

29. Dijfertation hiflorique fur les 

Duels çér les Ordres de Chevalerie. 
Amfierdam ijio.in S ' Cet Ou- 
vrage eft curieux. . ‘ < 

30. Il a fourni aufïî beaucoup 
d’extraits à M. ‘Bafnage de Beauval 
fon frere > pour inferer dans fon 
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Hifioire des Ouvrages des Sçavans. 

Il avoir promis une Hiftoire des 
Herefies , qui auroic été un Ou- 
vrage curieux; mais d'autres occu- 
pations l'ont empêché d'y travail- 
ler , & il l'a lailïée imparfaite. 

' V. fon Eloge à la tête du fécond 
volume de Jès Annales des Provinces 
Unies. 


JEAN AUBREY. 

/ EA N Auhrey ( en Latin , Al-' 
bericus } naquit dans un lieu de 
la Province de Wdt en Angleterre > 
nommé , Eifon-Piers , au mois de 
Novembre 162.6. Il fit Tes premiè- 
res études à Aîalmesbury , fous Ro~ 
bert Latimer , & eut alors pour 
compagnon le fameux Hobbes , 
avec lequel il lia une étroite ami- 
tié. 

Ayant été immatriculé dans le 
College de la Trinité à Oxford en 
x<?4i. il y fit connoiflance avec 
AntoineWood, qu'il aida beaucoup 
dans la compoficion de fon Ou-r 
Trage , intitulé : Athenet Oxonien-* 
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J 1 1 Mém. pour jèrvir à l' H ffioire 
AU' (es. Comme on travailloit alors avt 
' . Alonaflricon Anvlicanur/’ , il fir la 

dépenfe du Plan de l’Abbaye è.‘Of- 
ney , qui fut après détruite & rui- 
née pendant la* Guerre civile. Ce 
Plan a été inleré dans le tome IF. 
à la page 1 5 6. mais il eft à remar- 
quer qu’il manque dans un grand 
nombre d’exemplaires. 

En 1646. yiubrey prit le parti 
de la Jurifprudence , par le moyen 
de laquelleil précendoit s’avancer j; 
mais la mort de fon Pere arrivée la 
même année , loi lailïa une fucceC- 
lion fi litigieuie , qu’il fut obligé 
d’interrompre lés études pour 
s’allurer Ibn Patrimoine. Ce Pa- 
trimoine étoit épars en tant de 
Provinces , qu’il eut continuelle- 
ment de nouveaux voyages à fai-^ 

rf O ^ 

re.' Ce qu’il y eut de chagrinant 
pour lui , c’eft qu’il perdit mor- 
ceau à morceau toute la fuccelïion 
paternelle par les chicanes qu’on ' 
lui fit j & là fortune fut enfin 
réduite à fi peu de choie , qu’il fut 
trop heureux de trouver un alyle 
dans la maifoh d’une Dame , qur 
& fit un honneur de ne point aban<>- 

donner 


a 

I 


Digitizeü by Google 


des Hommes Illujîres. ^ 1 5 
donner un homme de ce mcrke J. Au- 
aux dernieres horreurs de la.pau- 
vrecé. 

On peut le mettre avec raifon 
au nombre des Sçavans malheu- 
reux ; car fa vie n^a été qu’une fui- 
te de peines & de chagrins. En 
1660. il fit naufrage en revenant 
d’Irlande , ôc penfa perdre la vie. 

L’année fuivante il fe maria ; mais 
l’état conjugal lui fit fi peu d’hon- 
neur & de plaifir qu’il en fit tou- 
jours quelque myftere. On a feule- 
ment trouvé dans fes Mémoires 
manufcrits une petite note , qui 
marque le peu de contentement 
qu’il avoit trouvé dans le maria- 
ge. Le I . Novembre 1661. dit- il , 
je fis la première recherche de Jdwne 
Somner fous une mauvaife Etoile. 

Au refte , fes chagrins & lès pro- 
cez ne lui firent point négliger 
entièrement l’étude des belles Let- 
tres , il leur donnoit tous fes mo- . 
mens de loifir j & les grands pro- 
grès qu’il y fit , lui procurèrent en 
\6Gi. l’encrée dans la Société 
Royale de Londres. Deux ans 
après a c’eft à-dirc , en il fit 

'Tome ir. ' D d 
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314 Mém.^oîtr fervirà l'Hifioire 
un petit voyage en France , mais 
il n^alla pas plus loin c^'Orleans. 

Il eft mort à Oxford vers l’an 
1700. L'état d'obfcurité où il vi- 
voit n'a pas permis de fçavoir 
précifément le temps auquel il a 
fini fes trilles jours , & l'Auteur 
de fa Vie n'a pu le découvrir. Au 
relie , on doit mettre au rang de 
fes vertus la patience avec laquelle 
il fuporta fes malheurs : on voit 
dans fes Mémoires manufcrits 
de frequentes preuves de fa ré- 
lîgnation aux ordres de la Pro- 
vidence ; & quoique ce fut en 
1 670. que fon bien acheva pref* 
que de le dilïîper > on y lit ces pa- 
‘ rôles écrites de fa main : Je rends 
grâces a TOien de ce que depuis Vun 
1670. fay pu me popder moi-même 
dans une heurenfe obfcurité. 

Catalogue de les Ouvrages. 

I. La Vie de M, Hobbes pu- 
■ bliée en Latin en 1 68 1 . par le Mé- 
decin Richard Blackbourn ell' de 
la façon de fean Aubrey , qui l'a- 
voit écrite originairement en An-^ 
glois. 

Z, Rromenade de la Province de 
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Swrey.(çx\. Anglois ) 1691. Oeft J- Av 
l’Hiftoire naturelle de cette Pro- 
vince , qu"il entreprit en 1673. 
mais à laquelle il ne mit la der- 
nière main qu'en 1691. qu'il la 
publia. Il avoir formé un fembla- 
ble projet par raport à la Pro- 
vince de [Vüt , mais fon grand âge 
ne lui permit pas de l'exécuter, il 
avoit néanmoins ramaiïë beau- 
coup de chofes fur cette matière. 

3 . Mélangés fitr divers Jujets , 
comme de ' la fatalité des jours oh 
des lieux , des préjuges bons ou mau-^ 
vais , des finges , des aparitions 
& autres chofes feml labiés. ( en An- 
glois ) 1696. in 80. It. Seconde 
Edition. Londres 1721, L'a- 

gréable tranquilité dont il jouit 
pendant quelques femaines qu'il 
pafla en dans les beaux jar- 

dins du Comte à.* Abingdon , lui 
fit revoir quelques petites Pièces , 
qu’il avoit recueillies fur la Science 
‘ Hermétique. Il les mit en ordre , 

& les fit imprimer l'année fanan- 
te fous ce titre general de Mélan- 
ges. Il y fit,depuis des additions , 
refondit fon Ouvrage qui de- 

Dd ij 
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J, Au- voit être imprimé pendant fa vie , 
BK£y. puifqu'il en avoit fourni la copie 
au Libraire Churchill dès Lan 
1697. On ne fçait pourquoyil ne 
l’a point été -, ce n’eft que depuis fa 
mort Sc celle de ce Libraire , qu"on 
La donné au Public. Ces mélanges 
ne font qu’un Recueil indigefte 
de plufieurs obfervations fuperfti- 
tieufcs , qu’un homme d’efprit n’au- 
i-oit dû ramaflèr , que pour les 
cenfurer. Cependant Aubrey les 
donne avec une emphafe qui n’efl: 
propre qu’à leur donner .du crédit. 

V. fa Vie à la tête de [es Mélanges. 


JEAN. DE .SERRES. 

• « • * 

Jean de TE A N de Serres, appellé en 
Serres. ^ Latin , Joannes Serranus , na- 
quit dans le Vivarais vers le mL 
lieu du quinziéme fiécle , félon Fri- 
fius dans , la Bibliothèque de Gef. 
ner. Ménagé daiis fes Remarques 
fur la Vie de Tâerre Ayrault mar- 
que la Ville de Montpellier pour le 
lieu de fa nai fiance. Guy Allard 
dans fa Bibliothèque du Dauphiné, 

» 
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dit qu^il étoii du ^as Dauphiné , 
& qu'il a été Miniftre de la Reli- 
gion P. R. à Montelimarr. 

Ses Parens Penvoyerent étudier 
à Laufanne , fous Jacques Randon 
5c Guillaume Béraud. Il forma en- 
ce lieu une étroite amitié avec Jean. 
Guillaume Stuche , qui fe rendit 
depuis célébré à Zurich. Il fit quel-, 
que progrès dans les Langues Grec- 
que & Latine , s’attacha à la Phi- 
lofophie à." Ariflote 5c de iHatovs 6c 
de retour en France , il étudia en 
Théologie , parce qu’il fe deftinoit 
au Miniftere. * 

Il commença à le produire dans 
le Public J & à fe faire connoître 
par fes Ouvrages en 1570. Trois 
ans après J c’ell-àdire , en 1573. 
il fe réfugia à Lmifannc après la 
Saint Barthelemi. Il étoiten 1582. 
Miniftre à Hifmes. Cayet dit qu’il 
l’a été à Orange, ' 

D'Aubigné ( tome, de fon His- 
toire ch. II.) raporte que de Ser^ 
res fut l’un des quatre Miniftres de 
la Religion P. R. qui avolia^ à 
Henry IV. qu’on pouvoir fe fau- 
ver dans la Religion Catholique 

Dd iij 
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& la Prétendue Reformée, Plu- 
fieurs ont crû qu'il avoit quitté 
cette derniere. Il eft même dit- 
dans le Perroniana , qu'il changea 
de Religion en 1597. Voicy ce 
qu'on y fait dire à M. du Perron 
fur fon fujer. 

„ De Serres étoit Catholique 

Romain : je l'ai vû faire fon ab- 
5, juration entre les mains du Légat 
3, le Cardinal de Florence j mais il 
a, ne fit pas fa déclaration , parce 
yi que l'on efperoit qu'il feroit 
a, quelque profit parmi ceux de la 
a. Religion. En ce* temps-là M. de 
a, Sancy fé convertit , & de Serres 
a, fut caufè que M. de Sancy fe- 
a, hâta & fc déclara , & dit à San- 
a, cy : Monfieur , ü j'avois ma fa- 
3, mille & tout mon bien icy , je-, 
aa n’arrêterois pas à me déclarer. 

Le fùjet qu'eurent les Refor- 
mez de foupçonner de Serres d’être 
infidèle à leur Parti , eft le projet 
de réunion qu’il avoit fait : c'eft 
pour cela que Cayet voudroit mê- 
me perfuader que la mort fubite 
de df Serres avoit été l’effet de 
quelque poifon q^u’ils lui donnè- 
rent. 
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Il n’a cependant jamais avoiié 
qu’il eût quitté la Religion P. R. 
ni même qu’il en eûf formé le 
moindre deflèin. Qn peut voir 
dans les Mémoires de M. du Plejfts 
une des Lettres de ce Miniftre , ou- 
il fe plaint en termes fort tou- 
chans , de ce qu’on jugeoit &: par- 
loit^mal de fa conduite en 159 (5. 
^ où il dit reilèntir une extrême 
jdye de l’aproche du Synode, , où 
l’on pourroit reconnoître ion in- 
nocence. On voit encore dans les 
mêmes Mémoires plufieurs Let- 
tres , où il paroît que M. du T^lcjfis. 
& plufieurs autres perfonnes con- 
fiderables du Parti ne penfoient pas 
de Jean de Serres , comme le fai- 
foient ceux qui l’aceufoient de 
changement. 

On trouve dans un Catalogue 
manuferit des Livres de Jean. Pin^ 
guenet , Chanoine de Rheims , que, 
de Serres fut empoifonné , & mou- 
rut en 15,98. âgé de 50, ans. Spon 
dans Ion: Hiftoirc de Geneve , 1 e fait 
mourir la même année à Geneve , 
où il s’étoit retiré ; & ajoute qu’il 
fut enterré le même jour que fà 
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J. Dp. femme , & mis dans le même tom- 
beau. 

Le peu de connoillance que Lon 
a des circonftances de fa vie , & 
les differentes chofes qu*en rap- 
portent les Auteurs l'ont fait par- 
tager en deux ou trois perfonnes , 
eritre lefquels on a diftribué les Ou- 
vrages qui n’apartiennent qu'à lui. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

I . Comment ariorum de jiatH Reli- 
gtonis & Reipuhltcâ. in Régna Fran- 
ciA Libri très , Regibus Henrico JL 
Francifco II. & Carolo IX. in 8<^. 

I 57c. I 1571. Quart a Edi- 

tio. 1J71. Ce volume commence 
en 1557. & finit en i . 

Secunda partis Comment ariorum 
&c. Libri très , Carolo IX, - Rege. 

80. 1571. IJ74. Quarta Editio. 
1577. Cette fécondé Partie com- 
mence en 1 5 6 1 .& finit en 1561. 

Fertia Partis Libri vii.Viii. & 
IX. ad tertii 'Belli Gallici finem 3 p^^- 
firemo Facis. Editio conclufum , Ca^ 
rolo IX. Rege, in 8<>. 1575. 1577. 
Cette troifiémc Partie va jufqu'en 
1570. 

Quarta Partis Libri x. xi,&xi t. 
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Carolo IX. Re^e ad illius obîtum in !• 
80. 1575. 1577* Cette Partie fi. 
nit au mois de May 1574. 

^uinta Partis Libri xiii.xiv.(ÿ' 
•SiY.Henrico III. Rege^ in^°. Lugd.\ 
Bat. 1580. 1590. Cette derniere 
Partie] le termine à Tannée 1576. 

• Cet Ouvrage a été attribué à 
differens Auteurs. Ligenius dans' 
fa Bibliothèque le donne à Jean 
Eobanus Hejfus ; Frideric Çejler 
dans Placcius à François Hotman , 
Henri Sponde à Théodore de 'Be'Ig , 

& cnfinCleJfms à Pierre de la Place: 
cette derniere opinion paroîtroit 
• la mieux fondée , fi Pon âvoit 
égard à la feule refièmblance du 
titre de cet Ouvrage , S>c du 
Commentaire de l'état de la Re- 
ligion & de la Republique du Pré- 
ftdent de la Place ; mais celui-cy 
qui eft divifé en fept Livres com- 
mence au 5. de Février 15;^. & 
finit à l'Afièmbléc de Poijfi en 
1 ; 6 1 . outre qufil eft écrit; en Fran- 
çois ; au lieu que l'autre eft en La- 
tin , & eft partagé en quinze Li- 
vres , dont le commencement eft 
au 4. de Septembre i;y7. ^ 
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}, De fin au 14. May 1576. mais l’Ou- 
vrage eft inconteftablement de 
Jean de Serres i la ^euve eft l’aveu 
qu’il en fait dans une de fès Lettres 
à ntlcamus. Outre que l’on trou- 
ve dans l’édition de 1577. faDévife 
ordinaire , qui étoit , Etiam veni , 
Domine Jejit. Toutes ces cinq Par- 
ties ne font que deux Volumes. 

X. Adémoires delà troifiéme(juerre^ 
Civile & des derniers troubles de 
France fous Charles IX. depuis l'E~, 
dit deT^acification du j. Aiars sjéS. 
jufquau mois de Décembre 1 56 ç, 
divije en j. Livres, t^jo. in 8®. It. . 
Les mêmes en 4. Livres contenant les 
coups 3 occapons , ouverture de la- 
^ troifiéme Guerre Civile (Ir pourJuitCs 

d'icelles. lyyi' in 8®. Les mêmes „ 
imprimez à la fin du troifiéme to- 
me des Jïdèmoires de l'état de Fran^ 
ce pus Charles IX. Aûddelbourg. 

1 S7^’.in 8®. Une preuve convain- 
quante que de Serres eft Auteur de 
cet Ouvrage , c’eft que fon nom 
eft écrit de la main de Pierre du Puy 
ftir les Exemplaires qui lui apar- 
tcnoient , & qu’il a laiflcz à la Bir 
bliotheque du Roy.. 
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3. T’falmorum Davidis aliquot J- D* 
Jldetaphrafis Çraca , adjecla è Regio- 

ne Paraphraji Latin a, Çeorgii Bu^ 
chanani. Âpud H. Stephanum. 

4. Gafparis Colinii CajHlliomi 
Vit a. I J7 J» in Quoique M. de 
la Monnoye donne cet Ouvrage à 
François Hotman , Ôc M. du Four-^ 
my dans VHifioire] des grands Offi- 
ciers de la Couronne à Jean Villiers- 
Hotman , firere de François , le 
nom de fea» de Serres , qui clt écrit 
de la propre main de Pierre du Puy 
fur Texemplarrc qui lui a aparte- 
nu, & qui eft à la Bibliothèque du 
Roy , prouve inconteftablcment 
qu’il eft de lui. 

y. Platonis OperaGracè &\Latinè 
ex verjione joannis Serrani , & cum 
ejus annotationibus , e dente Henrico 
Stephano. ( Geneva) ijyS. fol. 3. 
volumes. T)e Serres avoir entrepris 
un travail qui étoit au-dc(fus de 
fes forces , en voulant traduire 
Platon. Il n’y a peut-être point de 
traduâion qui relïemble moins à 
fon original que celle-cy. Il n’y a 
men de plus pompeux dfi de plui. 
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magnifique que le ftile de ce Phi- 
lofophe J & il n’y a prefque rien 
de plus plat & de plus fimplc que 
le Latin de de Serres. Il a cru qu’il 
fuffifoit d’exprimer la penféc de 
fon Auteur , fans fe foncier de la 
maniéré de cette exprefifion , & il 
nous a voulu donner bonne opi- 
nion de fa fidelité & de fa netteté 
peur nous dédommager du reftc. 
Cependant Henri Etienne , au ra- 
port de Cafaubon , trou voit dans 
cette vérfion beaucoup d’endroits 
contraires à cette fidelité & à cette 
netteté. Il en avertit même de Ser-~ 
r^j-,<juoi qu’inutilement, puifqu’il 
ne put fe refoudre à y rien chan- 
ger, foit qu’il fut rebuté par la* 
difficulté & la peine qu’il y avoit 
à retoucher tant d’endroits , foie' 
qu’il eut un peu trop de complai- 
fancc pour fes produdions. ( ‘Sail- 
let Jugent, des Sçavans. ) 

- 6. Remontrance au Roy Jkr les per-' 
vicieux difeours contenus au Livre 
de la publique de J. Bodin. Va- 
ris 80. ^odin répondit à 

cet Ouvrage , où il efl: fort mal- 
traité fous le nom de jean Herpin. 


Dioilized by Googic 


des Hommes Illuflres. 315 
Il témoigne dans une Lettre Lati- 
ne qui précédé fa Réponfe , que 
de Serres avoir été fevérement puni 
pour les injures qu'il lui avoir di- 
tes : en effet il fut mis en prifon 
pour cela par ordre du Roy Hen- 
ri III. 

« 

.7. Comment nrius in Salomonis 
EccleJîafiem.Genev£ i j8 0.0" l's^ S , 
in 8 °. 

8. Anti-Jefnita i. il. iil. & 

IV. jeu Refponfio , Sxpojiulatio , 

Defenjîo pro vera Ecclejùi CntholicA 

auSloritate adversus JeJüitas Turno~ 

nenfes & ^oannem Hayum. RupelU, 

Genevd,. 1586. iy88. 1594. in 

80. Il s'éleva en ijSi. un démêlé 

de controverfe entre les , Jefuites 
0 • 

de Tournon , &c les Miniftres de 
Nifmes fur une Thefe que Jean 
Hay Jefuite Ecoffois, Prqfefleur 
de Tournon y envoya. De Serres, <\\xi 
étoit alors un des Miniftres de 
Nifmes fut chargé d'y répondre, & 
il publia pour cela les quatre Ami- 
Jefuit,es - , dont les deux . premiers 
.font au nom de l'Üniverfîtéde Nif 
mes y & les deux autres fous le lien. 

5>. De l'immortalité de l' Ame. Lyon 
I îpé. in 80. 
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I O. De l'ufage de l' immortalité de 
L‘ Ame. Rouen 1 5 ç7> 1 2 . 

Il, Inventaire general de V Hi- 
floire de France , illujhré parla con^ 
ference de l’Eglife & de l’Empire, 
Paris 1597. 2. volumes/» 16. Cette 
Hiftoire commence à Pharamond ^ 
& finit à la mort de Charles VI. en 
i^ix.Lemème continué jufqu à la fin 
du Régné de Charles ^' 7 /. par un au^ 
tre. Paris i ^pp.in tâ.y. vol. Le mê^ 
me continué jufqu au 3. Septembre 
if 9^. Paris 1 600. 5 .vol. in S^.Cayet 
dans le tome premier de fa Chrono- 
logie Novennaire & plufieurs autres 
après lui attribuent cette conti- 
nuation à fean Monlyard , Miniftre 
de la Religion P. R. It. continué 
jufqu en i éo6. Paris 1 606. 4. vol./» 
80. It. ParisyGuillemot,i6o%,in 8<». 
4. vol. Afarchdnd dans lès Notes 
fur les Lettres de Bayle prétend 
que c’eft la meilleure Edition. It. 
continué jufqu en 1614. ‘paris i <> r 4, 
4. volumes in 8<>. Cette édition 
ôc. les fui van tes ont été conti* 
nuées jufqu^à la date de Pédi- 
tion par des Auteurs Catholiques , 
ce qui fait une bigarure allez défa- 
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^réable , ceux-cy tenant un lan- 
gage tout different des premiers 
Auteurs.lt. Paris fol. 1618. 162t. 
1627. i6 31 . i6 36. i6^o.\l. Paris 
t68o. 6.vo\.,in ! 2.\t.Paris 1624. 
1636. in 12. 4. vol. It. continué juf- 
quk la mort de Louis XIII. Paris 
fol. r643. 164S. II. Lyon 1633. 
3. vol. in 80. It. L^aris i6j8.fol. It, 
Roiten 1660. in fol. 1. vol. Ces 
deux dernières éditions font pré- 
férables aux précédentes , parce 
qu'elles ont été revues par d'ha^^ 
biles gens \ on en a néanmoins re- 
tranché quelque traits hardis , 
qui font rechercher les premières 
éditions. Cette Hiftoire a été tra- 
duite en Latin avec la continua- 
tion jufqu'en 1 60G. par C. Rji- 
nius y & imprimée en cette Lan- 
gue à Francfort in fol. en 160^. 
i 6 x $, 1645* 

Il eft difficile de croire que de 
Serres ait été , comme il le dit , 
chercher la vérité dans les four- 
ces , lorfqu'on voit qu'il s'eft con- 
tenté d'abreger les grandes Chro- 
niques de France , qu'il fcmble 
n'avoir écrit que pour élever fon 
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J. De Parti aux dépens de l'Eglifc Ca- 
Seares. tholique , qu"il ne garde aucune 
mefure à Pégard de nos Rois & 
des Papes , & qu'il femble plus 
un Prcdicant qu'un Hiftorien. 
C'eft ce que Dupleix a remarqué 
dans l'Inventaire qu’il a donné de 
fes erreurs & déguifemens. 

Il décrit l'Hiftoire des deux pre- 
mières races de nos Rois d'une 
manière confufe & pitoyable j on 
y voit des faits contraires à ceux 
que raporte Grégoire de Tours , le 
premier de nos Hiftoriens. Il fem- 
ble avoir pris pour guide dans la 
Vie de Charlemagne le faux Tur~ 
pin y duquel il a tiré ce qu'il dit 
de la Bataille de T{oncevaux. Il ne 
paroît pas mieux inftruit de la Vie 
de Louis le Débonnaire & des au- 
tres Rois qui l'ont fuivi. Il entre 
dans des détails Ci circonftanciez 
de faitfinguliers , que l'on feroit 
tenté de le croire , Ci l'on trouvoic 
dans quelque ancien Hiftorien 
quelque legere trace de ce qu'il 
en raporte j mais tout cela vient 
de Ton imagination. 

Pour ce qui eft du ftile fur lequel 

de 
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de Serres demande quartier , il n'en 
mérité aucun ; car pourquoy n'é- 
crivoit-il pas naturellement , au 
lieu de fe fervir , comme il a fait , 
de figures outrées, de Métaphores 
continuelles , d'cxprelïions baflès 
& fades & de fots Proverbes. 

Tous ces défauts ri'ont point 
empêché que fon Inventaire n'ait 
été imprimé un grand nombre de 
fois 3 ce qu'on doit attribuer à 
deux caufes : la première eflr qu'il 
n'y avoir point alors d'autre HiC- 
toire de France fi fuivie ; & la fe^ 
conde , que les Ouvrages har- 
dis & médifans comme celui-cy 
ont plus de cours que les autres 
dans le monde. 

1 1. Recueil deschofes mémorables 
avenues en France fous Henri IL 
François IL. Charles IX. & Henri 
III. depuis Lan i j: ^7 . jufqu au pre- 
mier Août t s8ç. in 8°, 1 58 ç. Se- 
conde Edition jufquau commence- 
ment de l’an t s p7- Dordrecht r jp8. 
in 40. Troifîémé Edition. Hedin. 
{Geneve) 1603. in 8°. Itr Leyde 
16^3. in 80. Cet Ouvrage eft àst 
Jean de Serres , félon M. Teijfter , 
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& lui doit être plutôt attribué- 
qu'à François Hotman , ou à Théo- 
dore de Beie / à qui quelques-uns 
l’ont donné. Il eft nommé par ra- 
port à la fécondé édition , VHip 
toire des cinqT{ois , parce qu’il con- 
tient l’Hiftoire àî Henri II. de les 
trois enfans , & une partie de celle 
ài Henri IV. De Serres devoit le 
joindre à fon Inventaire pour le 
rendre complet. Il garde peu de 
melurc dans cette Hiftoire , & U. 
donne lieu à le Laboureur de dire - 
dans fes additions aux Mémoires 
de Caflelnau , que c’eft le plus paf- 
lionné le moins fidèle des Ecri- 
vains Huguenots. Il ne faut point 
s’en étonner ; les Ouvrages qui 
paroifiènt dans les troubles d’ün; 
Etat fe rellèntent toujours de la 
palTîon qui les fait produire : c’eft 
ce qui donne lieu à la reflexion ju- 
dicieufe du P. Daniel dans la Pré- 
face fur l’Hiftoire de France. „ C’eft 
3, contre les Mémoires qui racon- 
3, tent les Guerres Civiles 3 dit-^il 3. 
„ qu’un Leélcur doit principale- 
3, ment fe. précautionner ; c’eft 
33 dans ces fortes dfOuvrages 3 où 
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„ la partialité & l'animofité re- 
„ giient le plus. Nous en avons 
,, des exemples dans une infinité 
„ d’Ecrits hiftoriques , depuis le 
„ Régné de François II. julqu'à 
,, celui de Louis XHI. par les 
5, Catholiques ÔC les Huguenots. 
J, C^eft Feffet ordinaire des Güer- 
,, res Civiles , fur tout lorlqu'elles' 
5, font allumées par le motif oU‘ 
J, par le prétexte de la Religion. 

II. SylUbus Annalium GatlU, 
à Pharsmmdo ufque ad Htnricum 
IV. Jotmnis Serrani Nemaufenjis 
Minifiri indufiria & labore conti^ 
nuatus. Francofürti in 4». 

Cet Ouvrage n'éfl: cité que dans la 
'Bibliothèque Claffique de Draudius, 
15.' Pracationes Gr<£ca~ Latina , 
qudt ad Jîns^ulorum Pfalmorum ar-- 
gwnentum funt accornmodata. Ayud 
Henrimm Stephanum. in i 8 .- 

14. Dr Fide Catholica , five dc‘ 
Principiis Religionis Chrifiiana,com-- 
muni omnium finju femper ubique ’ 
rat is. Paris i exTypogra-- 

phia Regra. It, Paris 1607; in 8°.. 
avec le même titre à la tête , & fur* 
le. haut des pages celui-cy , 

Ee ij) 
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J. De rat HS ad fidem Catholicam. Il en- 
KREs. tieprit cet Ouvrage pour conci- 
lier la Religion Catholique &c la 
Proteftante , mais il ne fervit qu^’à 
le rendre odieux à ceux de fon 
Parti. 

Jean Decker ( de Scriptis adejpo- 
tis ) lui attribue encore le Difcours 
merveilleux de la Vie de Catherine 
de Medicis , que . Patin croit être 
de Théodore de Be'Je, & Mainbourg 
à." Henri Etienne, 

V. fa Vie à la fin de la Biblio- 
thèque des Hifioriens de France du 
P. le Long , &c ALarchand dans fes 
Hôtes Jur les Lettres de Bayle. 


ANT. URCEUS CODRUS. 


Antoine 

Urceus 

Courus. 


ANTOINE Urceus, furnom- 
./± mé Codrus , naquit à Herbe- 
ria^ petite Ville du Territoire de 
Peggio , le 15. Août 1 44 6 . Sort 
Bifayeul , fils d'un Potier du Pays 
de Brefie , fut le premier de fa fa- 
mille qui vint s'établir à Herberia. 
Il étoit fi pauvre , que fon travail 
lui fourijifibit à peine de quoy vi- 
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vre. Son fils gagna quelque temps A. U. Co- 
fa vie à pêcher j cnfuite comme 
il piochoic dans un champ , il 
trouva un pot plein d'une allez 
bonne quantité d'argent , dont il 
employa une partie à acheter le 
champ , & l'autre à dreller une 
boutique de Droguifte. 

Codrus fut alîèz bien élevé , & 
fon pere lui donna tous les Maî- 
tres nécellàires j mais il quitta 
fort jeune pour aller à Modene 
étudier fous Tribac , homme allez 
habile pour ce temps-là. Quelque 
mois après il retourna à Heberia , 
d'où fon pere l'envoya à Ferrure 
étudier fous "Baptift-e Guarini , Pro- 
felïèur célébré dans les Langues 
Grecque & Latine , & fous Luc. 

, Profellèur en Eloquence. 

Codrus fit de tels progrès lous cés 
deux Maîtres , qu'il furpalTa de 
beaucoup tous fes compagnons 
d'étude. 

Afrès avoir demeuré cinq ans 
à Ferrure , il fut apellé à Forli 
pour y profellèr les Belles Lettres , 

& on lui donna des apointe- 
jnens plus confiderables que ceux 
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A.Û.Co- qu’avoienteû fes Prcdeceflèurs. Il; li 

DKus. fut pendant dix ans dans ce Pofte, li 

& demeura en tout à Forli treize li 

. ans , occupé à inftruire la Jeuneflè , i 

& en particulier Simhaldo , fils du 
Prince de Forli , chez lequel il f 

avoit fon logement & fa not^ri- ( 

ture. Après la mort de ce Prince , 

& de fon fils , qui mourut fix mois | 

après lui > Codrus demeura encore | 

fix mois en cette Ville, incertain , 

du parti qu’il prendroit. 

Enfin il 'Boulogne y où. il 

fut choifi pour profefièr les Lan- 
gues Grecque & Latine, & la ^le- 
torique. Il a toujours demeuré de- 
puis dans cette Ville , & y eft mort, 
fan 1 500. dans le Monaftere de S.-^ 

' Sauveur , où il voulut être tranf- 
porté. Il étoit alors âgé de 5 4. ans- 
On mit fur fon Tombeau pour 
toute Epitaphe ces mots : Codrus 
tram. Il l’avoit ainfi ordonne. 

Il fut prefque toujours valetui 
dinaife depuis fa naifiance juTqu’à*. 
l’âge de 44, ans. Il avoit l’eftomach- 
foible , & fe fentoit quelquefois - 
dans une fi grande inanition , qu’ib 
demeuioit tout le jour dans fon^ 
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lit comme un homme mourant , 
fans parler , fans même le plain- 
dre J mais dès que le foir revenoit,, 
fes forces rcvenoient aufli.. 

Il avoir peu de mémoire, ce qui 
faifbit qu'il lilbit Ibuvent fes Orai- 
fons en Public , au lieu de les pro- 
noncer par cœur J & quoiqu'il eût 
la prononciation défagréable , on' 
l'écoutoit cependant avec un plai- 
lir extrême. 

Il étoit un Juge très-fevcre des 
Ouvrages d'autruy , il ne lui arri- 
voit même gueres de loüer quel- 
que modernè. Loriqu'on lui de- 
mandoit fon (êntiment fur les plus 
grands Hommes du fiécle , il té- 
pondoit ordinairement : Ils croyent 
Jçavoir. 

Il avoit beaucoup d'adrellè a înf> 
truirc les enfans, illçavoit les cor- 
riger & s'en faire aimer: il les châ- 
tioit cependant quelquefois avec 
excès J car quoiqu'il eût l'air doux 
& complaif^t , il étoit très-fevere 
& fort colere. 

On a toûjours douté de fa Reli- 
gion pendant fa vie j & fon Hifto- 
rien avQÛëqu'il y donnpic iieupar 
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Tes difcours. On cite même de lui 
des traits qui font’voir qu'il n'éroit 
pas trop perfuadé de l’immorta- 
lité de l’Ame èc des peines de l’En- 
fer. Dans le temps qu’il demeuroit 
à Forli , il avoir dans l’interieur du 
Palais une chambre fi oblcure , 
que fans le fecours d’une lampe il 
ne pouvoir étudier que lorfqu’il 
faifoit grand jour. Etant forti une 
fois fans l’éteindre , le feu prit à‘ 
des papiers enfuite à tout ce 
qui étoit dans la chambre, & brû- 
la avec fes meubles un Livre qu’il 
avoir nouvellement compofé. Il 
fat fi tranfporté de fureur à là' 
première nouvelle de cette incen- 
die , qu’il courut au Palais , & 
s’arrêtant devant la porte de la 
chambre , où les flammes l’empê- 
choient d’entrer. ; Il vomit plu- 
fieurs blafphêmes contre Jefus- 
Chrift & contre la Vierge. On 
tâcha de l’adoucir , mais inutile- 
ment } il pria fortement fes amis 
de ne le point fuivre > & alla corn-* 
me un fou s’enfoncer dans une 
Forêt , où il paflà le refte du jour 
dans l’afïliétion de le défefpoir. 

Comme: 
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Comme il revenoic le foir à la Vil- A. U. Co* 
le, il trouva les portes fermées j drus. 
ainfi il fe coucha fur un tas de fu- 
mier , où il attendit le jour. Etant 
rentré dans la Ville , il fut fe ca- 
cher dans la maifon d^un Menui- 
fier , où il demeura fix mois feul 
& {ans Livre. Malgré ces impietez 
& ces extravagances , il témoigna = 
à la mort les meilleurs fentimens 
du monde , & reçût Tes Sacremens 
avec une dévotion exemplaire. 

Cet homme qui fai fuit l’efprit 
fort , ajoûtoit foy à touÿ les préfa- 
ges avec une foibleflè tout-à-faic 

O 

puerile j il croyoit qu’il y avoic 
quelque providence qui s’en mê- 
loit ; mais ce qu’il y a de plaifant , 
c’eft que lorfqu’on annonçoit quel- 
que prodige , au lieu de fonger 
que ce fut ou un Prince ou un 
Etat qui fût menacé de quelque 
malheur, il croyoit feulemencque 
c’étoit un préfage qui le menaçoic 
ou lui ou quelque autre Profef^ 
feur. 

Le nom de Codrus lui fut donné 
par hazard. Etant à Forli le Prince 
le rencontra & fe recommanda à 

Tome Jr. F f 
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lui : ce Profeflèur lui répondit en 
riant r les affaires vont bien , Ju- 
piter Codro fe commandât. Depuis 
cette rencontre tout le monde lui ■' 
donna le nom de Codrus, 

Ses Ouvrages ont été imprimez 
pour la première fois à ‘Boulogne en 
^ean- Antoine Platonide 
in fol. On en a fait une fécondé 
édition en 1^06, in fol. ï. F'enife , 
une troifîéme en 1515. à ^aris 
chez Jean Petit in 40. & une qua- 
trième en 1540. chez Henri Pétri , 
fameux Libraire de Bafe in 40. 
Cettte derniere eft intitulée : An- 
tonii Codri Urcei Opéra qua extant 
omnia,Jîne duhio non vulgarem uti- 
litatem allatura (Jrammaticen y Dia-- 
le^iicen , Rhetorieen & ^hyfica pro- 
fit entibus 3 in utriufque enim Lingua 
Gr&ca & Latina AuBoribus loca 
ijoBenus non intelle^a explicantur 
mirahili ingenii judiciique acurnine. 
On voit dans ce titre un exemple 
de la charlatanerie Littéraire, qui 
étoit autrefois fort en régné, & 
qui ne l’eft encore que tjop à pré- 
fent. L'édition Henri Pétri eft 
préférable aux autres, furtout à 
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celle àtjean l.^etit , qui eft d’un ca- 
radtere confus, & pleine d’abbre- 
viations & de fautes. 

Les Ouvrages de Codrus con- 
fiftenc en quinze Oraifons, dix 
Lettres & plufîeurs Pièces de Vers, 
& tout cela eft précédé de la Vie 
de cet Auteur par 'Barthelemi Blan- 
chini. Codrus parle aflèz bien la- 
tin ; mais il faut avoiier que fà la- 
tinité eft fimple, & qu’on n’y trou- 
ve gueres ou même point de ces 
expreflîons nobles & élevées , qui 
donnent de la force & de la di- 
gnité au difcours. Si le plai/ant eft 
mêlé avec le (èrieux , c’eft un plai- 
fant ou très-bas , ou fi obfc.ur , 
qu’on ne peut aftèz s’étonner du 
goût d’une Ville qui IbufFroit de 
telles plaifanteries. Sa fcience étoit 
peu profonde, & fon érudition 
peu folide. Il fçavoit en Littéra- 
teur chercher des matériaux , 
trouvoit des partages & des traits 
d’Hiftoire, qu’il coufoit avec allèz 
d’art dans (on genre , & par une 
longue fuite de Citations en- 
tartees les unes fur les autres, il 
(è donnoit un air d’habile hom- 

Ffij 
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me j mais de dire qu'il connut (es 
fujets à fonds , c'eft ce qu'on ne 
peut lui accorder. Il fait parade 
de fon habileté dans les Mathé- 
matiques & dans l'Hiftoire Eccle- 
fîaftique j mais pour peu qu'on Toit 
initié dans ces Sciences, on re- 
connoit facilement qu'il en fçavoic 
fort peu de chofes. 

Codrus a travaillé aulTi fur Plaute, 
&c ce qu'il a fait fur ce Poëte'a été 
imprimé fêparément fous ce titre : 
Plauti lepiàijfimi Poeta Aulularia ab 
Antonio Codro Vrceo, utriufque Lin^ 
gu& doEliJfimo , prifiin^ forma diligen- 
ter refiituta ; illius enim Jînis antea 
dejîderabatur. Lipjia t 3 - 

Les Oeuvres de Codrus font af- 
fèz rares , quoiqu'il y en ait eu 
quatre éditions ; M. “Pajile ne les 
avoit point vues , c'efl: ce qui fait 
que l'article qu'il a donné de ce 
Sçavant eft entièrement défec- 
tueux & plein d'erreurs , qu'il n'a 
commifes , que parce qu'il n'a pas 
été à la fource. 

V . fon Eloge par 'Blanchini à la 
tête de Jes Oeuvres de Mém. Litter. 
fécondé Partie. 
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JEAN-BAPTISTE THIERS. 

/ EAN-'BAFTISTE Thiers na- 
quit à Chartres vers l’an 1641. 
Après avoir fini Tes études & avoir 
été reçu Bachelier en Théologie de 
la Faculté de ‘Taris il fut quel- 
. que temps Regent d’Humanitez 
au College du Plejfis. Ayant en- 
fuite quitté cet Emploi , il fut Curé 
de Champrond dans de Diocèfe de 
Chartres, où il eut quelque démêlé 
avec l’Archidiacre pour le Droit 
que les Curez prétendent avoir de 
porter l’Etole dans le cours de fa 
vifite. Quoiqu’il n’eût pas eu dans 
cette affaire tout le fuccès qu’il en 
efperoit , il ne laiflà pas de conti- 
nuer à travailler dans fon Porte , 
& à compofer plufieurs Ouvrages ; 
mais s’étant eiifuite brouillé avec 
le Chapitre de Chartres au fujet de 
la diflèrtacion qu'il publia fur les 
Porches des Eglifes j il crut ne 
pouvoir plus fcrvir utilement dans 
ce Diocèfe, & permuta fa Cure 
de Champrond contre celle de 

Ffüj 
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bray dans le Diocèfe du Mans , ou 
il continua d^écrire jufqu’à (a mort, 
qui arriva au commencement de 
Mars lyoj. Il étoit alors âgé de 
plus de 6o. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . De aucioritate argmnenti Ne- 
gant is. Parifiis t66 o.in / 3.1A. Thiers 
fit cet Ouvrage pendant qu'il étoit 
Regent au College du Plejfis, Il y 
attaque M. de Lamoy^ qui avoit 
établi dans un Ouvrage fait ex- 
près cette réglé de bon lens , qu'»« 
fait ne peut pajfer pour véritable 
dans VHifioire, que lorfquil efi rap- 
porté par des Auteurs contemporains, 

OH qui ont écrit quelque temps apres ; 
fir que quand un fait , dont les An- 
ciens nom point parlé , fe trouve rap- 
porté par un Auteur . recent , on efi 
en droit de le rejet ter comme faux. 

M. de Launay en faifant réimpri- 
mer Ibn Livre en i66i. y ajouta 
un petit Ecrit contre M. Thiers » 
qu'il ne ménagea pas beaucoup. Ce 
qui lui attira de la part de celui-ci 

une réponlè intitulée ; ; 

2 . Defenfo adversûs Joannis de i 

Launoy appendicem ad Dijfertatio- ’ j 
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nem de atdloritate negantts argumev- 
ti. Paris ! 66^. in 12. Voici le ju- 
gement que le Journal des Sça- 
vans porte de ce Livre. La latinité 
en eft belle, & le ftile fait voir que 
l'Auteur eft très-fçavant dans les 
Humanitez. Mais on trouve que 
le Livre eft trop rempli d'injures , 
& qu'il y a quelques minuties trai- 
tées trop amplement. 

3 . De retinenda in Ecclejîafiicis 
libris voce Paraclitus Dijjertatio. 
Lugduni 166 ç. in 12. C'eft une pu- 
re bagatelle que cette Diftèrtation, 

4. De Fejiorum dierum imminu- 
tione Liber. Lugduni 1 66 8 .in 1 2.Qc 
Livre fut fait peu de temps après 
que les Evêques eurent, fuivant 
l'intention du Roi , retranché plu- 
fteurs Fêtes. M. Thiers fait voir que 
le pouvoir d'établir & de retran- 
cher des Fêtes appartient aux Evê- 
ques , & examine les raifons légiti- 
mes qui peuvent les faire retrancher. 

y . Diliertation fur r/nfiription du 
grand “Portail du Couvent des Corde- 
liers de Rheims : Deo Homini , & 
Beato Francifeo, utrique cruci- 
fixo. Par le jieur de Saint Sauveur. 

F f iii) 
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]• B. Bruxelles 167 o^in 1 2. Seconde Edi- 
Thieks. fiofj. 1673. in 12. L'Infciiption 
que M. Thîers attaque dans ce pe- 
tit Ouvrage fous le nom du /îeur 
de Saint Sauveur ^ fut ôtée par l'or- 
dre des Grands Vicaires, & l'on 
mit à la place : Crucifixo Deo Ho- 
mini & fanSlo Francifco. i66ç. 
Mais M. Thiers les condamne tou- 
tes deux , & fait voir fort au long 
ce qu'il y a de reprehenlible. 

6 . De Stola in Archidiaconorurn 
vijitattonilus geflanda d ‘TaroclAs 
Difceptatio. Paris 167^, in 12. M. 
Thiers compofa ce traité à l'occa- 
fion d'un' different que les Curez 
du Diocèfe de Chartres eurent avec 
l'Archidiacre pour porter l'Etole 
en fa prefence, dans le temps qu’il 
faifoit la vifite de leurs Eglifes. Cet 
Ouvrage ne fut pas cependant ' 
d'un grand ufage pour leur caufe , 
qu’ils perdirent à caufe de la pof- - 
feflîon prouvée par l’Archidiacre. 

7. Traité de l'expojition du Saint 
Sacrement de l’Autel. Paris 166 3. in 
12. It. Paris 1677. in 12. fort au- 
gmenté , 2. tomes. Tout le monde 
convient que ce Livre eft le meil- 
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leur de tous les Ouvrages de M. J. B. 
Thiers y & celui qui lui a fait le Thiers. 
plus d^honneur, parce qu'on n’y 
Voit point une érudition affettée , 
comme dans Tes autres Livres ; tout 
y eft placé à propos & fans con- 
fufion; le langage y paroît plus 
pur, le difeours plus concis, & 

Tordre plus clair &c plus naturel. 

Il y combat Tufage qui s'eft intro- 
duit des frequentes expofitions du 
S. Sacrement. 

8 . L Avocat des Pauvres , qui 
fait voir iobligation quont les Béné- 
ficier s défaire un bon ufage des biens 
de iEglife. Paris J67A. in 12. Quoi- 
que ce point de morale ait été fou- 
vent traité, on peut dire que M. 

Thiers Tétablit d'une maniéré par- 
ticulière, tant par l'érudition qu'il 
fait paroître , que par les exemples 
choiiis qu'il apporte. 

9 . Dijfertation fur les Porches des 
Egli fies. Orléans 1 67 ç. in j 2. M. 

Thiers fit cet Ouvrage à TOcca- 
fion d'un ufage introduit dans la 
Cathédrale de Chartres, où Ton 
donne des places fous les Porches 
de l'Eglife à des Marchands pour 
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J. B. y vendre des chapelets & des che- 
Thiers. d'argent. Il y prétend que 

c'eft un anus, & qu'on ne doit 
point foufFrir qu'il fe vende rien 
en ce lieu. Le Chapitre de Chartres 
qui fè trouvoit interefle dans cet- 
te queftion, fit aflîgner M. Thiers 
en réparation d'injures devant l'Of- 
ficial de Chartres. Qt fut à l'occa- 
(ion du Procès qu'il eut à foûtenit 
à cette occafion, qu'il fit l'Ouvra- 
ge fuivant. 

I O. Fa^um contre le Chapitre de 
Chartres. i6y^. in iz. 

1 1 . Traité des fuperfiitions félon 
V Ecriture Sainte , les Décrets des 
Conciles & les Sentirnehs des SS. 
Fer es & des Théologiens. Paris j 6 7 p. 
in J 2, Ce volume traite en general 
des pratiques fuperftitieufes donc 
il rapporte cependant un grand 
nombre. 

iz. Traité des JuperJ? irions qui 
regardent tons les Sacremens. Faris 
J 704. in 12. 3. tomes. Ce Livre 
eft rempli de chofes curieufes Sz. 
fingulieres. 

I 3 . Traité de la Clôture des Keli- 
gieujès. Paris i6^i, in iz. Les 
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Théologiens qui avoient traité juf- J* B- 
ques-là cette matière, ne trou- Thier 
voient point de loi plus ancienne 
touchant la clôture des Religieu- 
fes, que la célébré Décretalç de 
’Boniface Periculojb. Mais M. 

Thiers foûtient que la Clôture leur 
a toûjours été prefcrite. 

14. De la dépoüille des Curez.. Pa^ 
ris 1683. in it. Après le Procès 
des Curez du Diocèfe de Chartres 
avec l’Archidiacre touchant l’Eto- 
le, ils en eurent encore un autre 
pour le Droit que les Archidiacres 
prétendent, de prendre après la 
mort des Curez leur lit, leur che- 
val, leurs habits &c. M. Thiers, 
qui s’étoit voué à foûtenir les 
Droits des Curez, compofa ce 
Traité pour faire voir que félon 
les Canons & les Ordonnances, 
les Archidiacres n’avoient aucun 
droit (ur les meubles des Curez 
décedez. 

1 j . La Saujfe-Rohert , ou avis Ja^ 
lut aires a M. Jean Robert , grand 
Archidiacre de Chartres, in 12. Il 
compofa ce petit Ecrit pendant les 
dilputes avec cet Archidiacre , de 
même que le fuivant. 
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16. La Sauffe~Robert jujiifiée 3 ou 
Pièces employées pour la juJHfication 
de la S aujje~ Robert, in 8». 

17. Traité de jeux & des diver~- 
tijfemens. ‘Paris i6%6, in iz. M, 
Thiers examine dans ce Livre les 
divertiflèmens qui font permis &c 
ceux qui font défendus , & fait à ce 
fujet un grand nombre de digref- 
fions curieufes. 

1 8. Dijfertations Ecclejîajtiques 
fur les principaux Autels des Egli’- 
fis , les Jubel(^ des Eglifis 3 ^ la 
clôture du Chœur des Eglifis. Paris 
16SS. in I Z. Ceux qui aiment tout 
ce qui regarde les Rites, trouve- 
ront de quoi fe fatisfaire dans ces 
Diflèrtations. 

1 5 . Hifloire des perruques , ou Von 
fait voir leur origine , leur ufage , 
leur forme 3 Vabus & V irrégularité 
de celles des Ecclefiafiiques. Paris 
1 ($5)0. in I Z. L'Auteur en veut dans 
cet Ouvrage aux Ecclefiaftiques 
qui portent la perruque j il foûtient 
qu'ils n'ent ont porté que depuis 
l'an 1 660. & qu'elles leur font in- 
terdites par les Canons. 

Z O. Traité de Vabfolution de V Pie- 
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rejîe, ou Von fait voir par la Tradi^ J. B. 
tion de VEglife, que le pouvoir d’ab~ Thier. 
foudre de Vherejîe ejh refervé aux P a- 
pes & aux Evêques , k Vexclufion des 
Chapitres & des Réguliers exempts 
de la jurifdiVHon des Ordinaires. 

Lyon i<î5>5, 

2 1 . Dijfertation fur le lieu, ou re» 
pojè le Corps de faint Firmin , Eve» 
que d' Atniens. *Taris 16^^. in 12, 

Il s’agit dans cet Ouvrage de dé- 
cider fl le Corps de S. Firmin eft 
dans la Cathédrale à‘ Amiens ,, où. 
dans l’Abbaye de S. Acheuf , qui 
eft aux portes de cette Ville. M. 

Thiers décide en faveur de l’Ab- 
baye de S. Acheul. Son Ouvrage' ' 
a été fupprimé par un Arrêt du 
Confeil du 27. Avril 1695?, 

22. Dijfertation fur la Jainte Lar~ 
me de Vendôme, Paris 165)9. in 12, 

Un Benediétin de la Congrégation 
de S. Maur a publié un Ouvrage 
pour défendre cette Relique. U 
tâche d’y prouver que cette Larme 
eft une de celles que Nôtre-Sei- 
gneur répandit en pleurant le La- 
Zjare j qu’un Ange la recueillit 
dans un vafe > & la donna à la 
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J. B. Madelaine, qui l'apporta en Fran- 
Thiers. la confia à S. Maximin ^ 

Evêque àL*Aix\ qu'elle fut con- 
fervée dans cette Ville julqu'au 
temps de Confiantin , fous lequel 
elle fut portée ^Confiantinople , d'où 
elle fut rapportée, à ce qu'il pré- 
tend, à fhndome i en 1041. par 
Geofroi Martel, Comte d'Anjou & 
de Vendôme , à qui Michel Paphla- 
gon. Empereur d'Orient la donna. 
M. Thiers refiite ici cette préten- 
tion, & s'adrelïè à M. l'Evêque de 
*Blois, pour le porter à ordonner la 
fuppreflîon de cette Relique. Le P. 
Mabillon ayant répondu à cette 
Diflèrtation, M. Thiers répliqua, 

, 23. Réponfe à la Lettre du P. . . 

touchant la prétendue fainte Larme 
de Vendôme. Cologne j y 00. in 12. 
Il y a dans ce petit Ouvrage une 
faute allez plaifante. Il y eft dit 
que Philon a compofé un Traité 
pour montrer que tout Livre eft 
bon, c’eft-à-dire, qu'il n'y en, a au- 
cun dont on ne puilfe retirer quel- 
que utilité. Si l'Auteur avoit lu le 
litre du Traité de T^hilon dans l'O- 
riginal, il auroit bien vu qu’il a 
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un fèns tout autre que celui qu'il 
lui donne. 

2.4. De la plus folide, la plus ne^ 
cejfaire, & fouvent la plus négligée 
de toutes les dévotions. Paris 1701. 
2. tomes in n. Le deflèin de ce Li- 
vre eft de faire voir que la dévotion 
à l'oblèrvation des Commandemens 
de Dieu , eft la plus folide & la plus 
neceflàire , quoique fouvent la plus 
négligée de toutes les dévotions, 
il eft rempli de quantité de beaux 
principes de morale, établis fur 
des témoignages de l'Ecriture Sain- 
te , ou fur des Paflàges des Peres , 
qui y font rapportez dans toute 
leur étendue. 

%$. Obfervations fur le nouveau 
Bréviaire de Cluny. Bruxelles 1701» 
inii. 1. tomes. M. Thiers fait dans 
cet Ouvrage l'examen du Bréviaire 
de Cluni en Critique & en Cenfeur 
outré, plutôt qu'en Juge indif- 
ferent & équitable. Non feule- 
ment, il le blâme en general , com- 
me un Ouvrage dans lequel on a 
fait entrer beaucoup de choies fin- 
gulieres & extraordinaires, & on 
a renouvellé des ufages abolis de- 
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puis long-temps; oii l'on s'eft trop 
attaché à quelques endroits de la 
Réglé de S. Benoit , pendant qu'on 
l'a abandonnée en d'autres ; où 
l'on n'a eu aucun égard ni aux an- 
ciennes Coutumes de Cluni , re- 
cueillies par Vdalric , Moine de 
Cluni y ni aux Statuts de la Con- 
grégation de Cluni , drelïèz par 
Pierre le Vénérable, Abbé de Cluni , 
ni aux anciens Bréviaires de Cluni ; 
en un mot , comme un Ouvrage 
défeélueux en bien des endroits, 
& qui n'eft Bréviaire de Cluni que 
par le titre : mais il en attaque en 
particulier le titre , la Lettre Paf- 
torale, le Calendrier, les Rubri- 
ques, &c. Il critique jufqu'aux fau- 
tes de Grammaire & d'imprellîon- 
II n'a pas même épargné les belles 
Hymnes de SanteuiL II ne laide 
pas d'y avoir quelques remarques 
aflèz curieufes , & dignes de l'éru- 
dition de l'Auteur. 

Critique de l' Hiftoire des Fla-~ 
gellans, & jufiification de 1 ‘ujage des 
difeiplines volontaires. Faris 1703. 
in 1 Z. Cet Ouvrage eft contre ce- 
lui de M. l'Abbé Boileau. 

XJ. 
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17. 'Traité des Cloches & de la 
fai» t été de 1 ‘ Offrande du pain & du 
vin aux Afejfes des morts. Paris 
1-21. in 12. 

28. Apologie de J\T. l' Ahké de 
la Trappe contre les calomnies du P. 
de Sainte-Marthe. Grenoble in 12. 
Cet Ouvrage, qui a été fupprimé , 
attaque les quatre Lettres du P. de 
Sainte -Marthe contre le Traite 
des devoirs de la Vie Monaftiquc 
dé PAbbé de la Trappe. 

Le genie de M. Thiers eft: fort 
aile à connoître par la nature ÔC 
la qualité de lès Ouvrages : il le 
plaifoit à étudier des matières fin- 
gulieres , & ramalîbit avec foin 
, tout ce qu’il trouvoit fur ces 
lujets ; il mettoit enfuite ces 
recueils en oeuvre , & les em- 
ployoit toujours pour reprendre 
quelque abus, ou pour critiquer 
quelque Ouvrage. C’efl: le juge- 
ment que M. du Pin porte de ce 
laborieux Auteur. 

V. du Pin Bibliot. des Auteurs 
du i7^.Jïécle, dr Liron 'Bibliot. 
Chartraine. 

• . 
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JOSEPH PITTON 

DE ToURNEFORT. ' 

Joseph TOSEPH Pitton àe Tournefort 
PiTTON J naquit à Aix en Provence le 
deTour- 1 65 6. de Pierre Pitton, Ecuyer 
NEFORT. de 'Tournefort & d*^/- 

mare de Fagoue d'une Famille no- 
ble de Paris. Il fentit dès la plus 
tendre jeuneflc cet amour des 
Plantes , qui dans la fuite lui en 
a fait porter la connoiflànce à un 
fi haut degré. Son propre genie 
fut fou premier maître: quoiqu'on 
l'appliquât uniquement, comme 
tous les autres Ecoliers , à l'étude 
ie la Langue Latine, un charme 
fecret l'entraînoit à l'étude de la 
Botanique. Il s'abfentoit même 
fou vent de fa clalïè pour aller her- 
borifer à la campagne. Ses fre- 
quentes échappées hors de la mai- 
lon paternelle étoient punies ri- 
goureulement, mais il s'en confo- 
Toit par le plaifîr d'avoir trouvé 
quelque Plante qu*il n'avoit ja- 
mais vue» 
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Quand il fut en Philofophie, il J* 
goûta peu celle qu^on lui enfei- 
gnoic : il n*y trouvoit point la 
nature qu'il fe plaifoit tant à ob- 
ferver , mais des idées vagues & ab- 
ftraites qui ne conduifent à rien. 

Il découvrit dans le Cabinet de 
fbn Pere la Philofophie de Def- 
cartes , peu connue alors en Pro- 
vence , & il y trouva ce qu'il cher-, 
choit. La neceffité oà il étoit de 
ne jouir de cette leéture qu'à la dé- 
robée , augmentoit fou ardeur ÿ 
6c fon pere en s'oppofant au pen- 
chant qu'il fe fentoit pour cecre 
étude , contribuoit aux progrès 
qu'il y faifoit. 

Comme il le deftinoit à l'Eglife,. 
il le fit étudier en Théologie , ÔC 
le mit même dans un Séminaire : 
mais fbn goût particulier préva- 
lut. Il falloit qu'il vit des Plantes : 
il alloit faire fes études cheries , 
où dans un Jardin affez curieux , 
qu'a voit un Apoticaire ou 

dans les campagnes voifines, ou 
fur les rochers; il pénetroit par 
adreflè ou par préfèns dans tous les 
lieux fermez , où il croyoir trovt- 

GgH 
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ver des Plantes qui n'étoicnt point 
ailleurs ; fi ces fortes de moyens ne 
réüfiflbient pas, il y entroit furti- 
vement , & un jour il penla être 
accablé de pierres par des Payfàns 
qui le prirent pour un voleur. 

Enfin il quitta la Théologie , 
pour laquelle il ne fè fentoit aucun 
attrait, & fe livra entièrement à 
la Medecine , la Phyfique & la Bo- 
tanique , encouragé à cela par un 
de les oncles paternel. Médecin 
fort habile & fort eftimé. 

• Devenu par la mort de Ion pe- 
re., arrivée en 1677. maître de 
fuivrè .fon inclination , il profita 
. aullîrtôt de fa liberté, & parcou- 
rut en 1678. les montagnes de 
Dauphiné & de Savoyc, d*où il 
rapporta un grand nombre de 
plantes feches , qui commencèrent 
ion herbier. 

En 1 679. il alla à Alontpellier , 
où il le perfeétionna beaucoup dans 
PAnatomie & dans la Medecine. 
Le Jardin des Plantes établi en 
cette Ville par Henri IV". ne fuffi- 
foit pas pour fatisfairé fa curiofi- 
té, ü courut tous les environs de 
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Jl/ompellier , &c en raporta des J. P. de 
Plantes inconnues aux gens même Tourne- 
du Pays. TORT. 

Mais ces courfes croient trop 
bornées; il forma le delTèin de paf- 
icr en Efpagne , 6c partit pour 
Barcelonne au mois d" Avril 1681. 

Il demeura jufqu^à la faint Jean 
dans les montagnes de Catalogne , 
où il étoit fuivi par les jeunes Mé- 
decins du Pays , 6c les jeunes Etu- 
dians en Medecine , à qui il de- 
montroit les Plantes. Il courut 
mille dangers dans ces lieux déferts: 
il fut une fois dépouillé par les Mi- 
auelets, qui touchez enfuite par 
les larmes lui rendirent fon jufte- 
au-corps. M. Tournefort par un 
bonheur inelperé y retrouva quel- 
que argent noiié dans fon mou- 
choir, qui s^étant glifle dans la 
doublure, avojt échappé à ces vo^ 
leurs. Son retour en France penfa 
lui être encore plus funefte. Dans 
un Bourg près de Perpignan, la 
mailbn où il couchoit tomba tout 
d'un coup ; il fut deux heures en- 
feveli fous les ruines, & il y au- 
roit péri , Ci ont eût tardé encore: 
quelque temps à le retirer. 
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J. P. DE II retourna à Myntpllier à la 6n 
Tourne- Je i68i. pour y continuer fon 
cours de Medecine^ & fes opera- 
tions de Chymie & d^Anatomie ; 
& alla enfuite fe faire recevoir Do- 
cteur en Medecine à Orange. Il 
alla de-là à Aix y où fon amour 
pour les plantes ne lui permit pas 
de demeurer long-temps. Il voulut 
vifiter les Alpes , comme il avoic 
fait les Pyrénées i-& il en rapporta 
de nouveaux tréfors, qu'’il n’ac- 
quit qu’avec beaucoup de peines 
& de fatiques.- 

Cependant fon mérité commen- 
coit à être connu à Paris. Madame 
de renelle , femme d un Confeiller 
du Parlement d^Aix, &c Sous-Gou- 
vernante des enfans de France , 
qui avoit toujours été amie de fa 
Famille , l’engagea à venir à Parût 
& le produilit en 1 6 8 3 . à M. Fa- 
gon 3 qui étoit alors premier Mé- 
decin de la Reine. 

La première converfation que 
cet Illuftre Médecin eut avec Tour- 
nefbrt lui fit bientôt connoître 
qu’on ne l’avoit point ' trompé- 
dans ce qu’on lui avoit dit en f» 
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faveur. Charmé d'avoir trouvé un J. P. de 

homme fi rare, il ne foneea plus Tourne* 

I or fort 

qu a lui procurer les avantages que 
fes talens fèmbloient exiger , & le 
fit nommer Profeflèur en Botani- 
que au Jardin du Roi, 

Son habileté lui attira bientôt 
un concours nombreux de perfon- 
nes fçavantes , ou qui vouloient le 
devenir. Sa renommée pafïà même 
en peu de temps les limites du 
Royaume J & les pays étrangers lui 
fournirent beaucoup dedifciples, 
dont fa maniéré de vivre fociable 
& commode Lui firent autant d’a- 
mis. 

M. Tournefort pour enrichir le 
Jardin Royal, fit par ordre du 
Roy difïêrens voyages en Efpagne 
& en Portugal , & enfuite en Hol- 
lande & en Angleterre. Il y gagna 
par tout l’eftime & l’amitié des- 
Sçavans, & fit des récoltés aflèz 
abondantes de plantes , pour ren- 
dre le Jardin Royal un des plus 
riches de l’Europe en ce genre. 

M. Herman i célébré Profeflèur 
en Botanique à Leyde conçût une 
fi grande idée de Ion; mérité peii*“ 
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dant le féjour qu’il fit en Hollan- 
de, qu’il forma le defièin de lui 
refigner fa Place, que fon grand 
âge l’empêchoit de remplir com- 
me il l’auroit foûhaité. Il lui en 
écrivit au commencement de la 
derniere guerre avec beaucoup 
d’inftance , & tâcha de le déter- 
miner à accepter le parti qu’il lui 
propofoit, en lui promettant une 
penfion de quatre mille livres de 
Mrs. les Etats Generaux, &c lui 


faifant efperer une augmentation , 
quand il feroit encore mieux connu. 

La penfion attachée à fa Place du 
Jardin Royal étoit fort modique , 
cependant l’amour de fon Pays lui 
fit refufer des offres fi avanta- 
geufes, 

L’Academie des Sçiences ayant 
été mife en 1691. fous l’infpeélion 
de M. l’Abbé Bignon y il y fit en- 
trer M. 'Tournefort en qualité de 
Penfionnaire, Ce fçavant Botanifte 
n’étoit point encore Doéteur en 
Medecine de la Faculté de Paris , 
c’étoit une bienféance qu’il le fut ; 
il foûtint pour cela une Thefe qu’il 
dédia à M, Fagon^ 

Son 
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Son amour pour les plantes & Ton J, P. d e 
ardeur pour en ramalîèr ne l'em- Tourne- 
pêchoient pas de s'apliquer aux 
autres parties de la Phyfique : 

Pierres figurées , Marcalîîtes rares , 
Pétrifications & ' Criftallifations 
extraordinaires , Coquillages de 
toutes les efpeces ; en un mot , tout 
ce que la nature produit de fiiigu- 
lier faifoit Pobjet de Tes recherches. 

Il ramaffoit aulïi des habillcmens , 
des armes , des inftrumens de Na- 
tions éloignées , autres fortes de 
curiofitez , qui quoiqu'elles ne 
foient pas forties immédiatement 
des mains de la nature , ne lai lient 
~ pas de devenir philofophiques 
pour qui fçait philofopher. Il s'é- 
toit fait de tout ceci un Cabinet 
fuperbe pour un particulier , que 
les Curieux eftimoient quarante- 
cinq ou cinquante mille livres. 

M. de ToHrnefort reçût en 1 700. 
un ordre du Roy d'aller en Grece, 
en Afie & en Afrique, non-feule- 
ment pour y reconnoître les plan- 
tes des Anciens , même celles qui 
leur étoient échapées , mais en- 
core pour y faire des obfervations 
Tome H h 
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fur toute THiftoire naturelle, fur 
la Géographie ancienne & moder- 
ne , & même fur la Religion , les 
Moeurs & le Commerce des Peu- 
ples. Le Roi voulut qu’il menât 
avec lui un Deflînateur , pour le- 
ver le Plan des lieux où il pafle- 
roit, Sc poiu* tirer les dclîèins des 
plantes, des animaux & des cho- 
ses curieufes qu’il trouveroit dans 
le cours de fon Voyage. Pour cet 
cfïèt on choifit M. Aubriet , excel- 
lent Peintre en Miniature: & PA- 
cademie des Sciences nomma M. 
de Gundelsheimer J Médecin Alle- 
mand très-habile dans la Botani- 
que, pour l’accompagner. 

Près de trois années furent em- 
ployées à ces Iça vantes courles , 
Comme la Botanique étoit l’objet 
favori de M. de Tourne f ort ^ il her- 
borifa dans toutes les Ifles de 
l’Archipel, fur les rivages de la 
Mer noire, dans la Bithynie, dans 
le Pont, la Cappadoce, l’Arme- 
nie , la Géorgie. A fon retour il 
prit une route differente, dans 
l’efperançe de trouver de nouveaux 
fujets d’obfcrvation, & revint par 
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!a Galatîe> la MyHe, la Lydie éc 
l'Ionie. 

L'Afrique ctoit comprife dans le 
dellcin de fbn voyage, mais la perte 
qui étoit en Egypte l'empêcha d'y 
aller. Ainfi il revint en France en 
1702. chargé de i3jé. nouvelles 
clpeces de plantes. 

De retour à T>aris , il fongea à 
reprendre l'exercice de la Médeci- 
ne, que les voyages avoient in- 
terrompue, & fe trouva tout d'un 
coup accablé de travail, fes an- 
ciens exercices du Jardin Royal , 
la Place de Profeflèur en Medecine 
au College Royal, qui lui fut alors 
donnée, les fondions de l’Aca- 
demie des Sciences , la peine de 
mettre en ordre les mémoires de 
fes voyages pour en faire une Re- 
lation fuivie, enfin les vifites des 
Malades altererent peu à peu fa 
fanté , qu'il ne ménageoit point. 
Ce ne fut point là cependant la 
•caufe de fa mort ; un accident im- 
prévu lui a Tait perdre la vie. Com- 
me il alloit à l'Academie, il eut la 
poitrine violemment preflee par 
l'efïieu d'une charette qu’il ne put 

Hhij 
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éviter : il lui furvint un crache- 
ment de fang qu'il négligea ; Ton 
exaélitude à s'acquitter de fès de- 
voirs lui fit même entreprendre de 
faire dans cet état (es leçons de Bo- 
tanique & de Medecine. Son mal 
augmenta ; & après avoir langui 
pendant quelques mois , il mou- 
rut d'une Hidropifie de poitrine 
le 28. Décembre 1708. âgé de 55, 
ans. 

Il a laide par Ibn teftament fon 
Cabinet de curiofité , qui étoit 
très-confiderable , au Roy , & Tes 
Livres de Botanique à M. l’Abbé 
Bignon. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

I . Elemens de Botanique , ch Afe-^ 
thode pour connaître les plantes , avec 
figures. Paris 1 654. in 8°. 5 . tomes. 
La Botanique a été long-temps 
une Science fort embarrafîee , à 
caufè de la reflcmblance de plu- 
fieurs plantes & des diflfèrens noms 
qu’on donne fouvent aux mêmes 
plantes. C'efl: ce qui a engagé les 
Botaniftes à les réduire à certaines 
claflèsj mais ils ne fèfont pas accor- 
dez fur ce qui devoir fervir à faire 
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la diftiiKÎiion de ces clalïès. Le fy^- 
tême que M. de Tournefort a pré- 
féré après une longue difcuflîon 
conlîfte à regler les genres des plan- 
tes par les Heurs & par les fruits 
pris enfemble j c’eft-à-dire , que 
toutes les plantes femblables par 
ces deux parties doivent erre cen- 
fées du même genre ; après quoy 
les différences ou de la racine , ou 
de la tige, ou des feuilles font leurs 
differentes efpeces. M. de Tour- 
nefort a même été plus loin. Au- 
defïus des genres il a mis des 
clafîès , qui ne fc règlent que 
par les fleurs , ce qui facilite beau- 
coup Tétude de la Botanique ; 
car comme il ne s'efl: trouvé juf- 
qu^icy que quatorze figures diftc- 
rentes de fleurs , qu’il n’eft pas 
difficile d’imprimer dans fa mé- 
moire , quand on a entre les mains 
une plante en fleur dont on igno- 
re le nom , on voit tout d’un coup 
à quelle claflè elle apartient dans 
le Livre des Elemens de Botani- 
que : quelques Jours après la fleur 
paroît le fruit ou la graine , qui dé- 
termine le genre dans le même 
- H h iij 
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Livre , & les autres parties don- 
nent l'e/pece ; de forte que Lon 
trouve en un moment le nom que 
M. de Toumefort lui donne par 
rapport à fon /ÿftême, & ceux 
que d'autres Botaniftes des plus 
fameux lui ont donnez , ou par 
rapport à leurs lîftêmes particu- 
liers, ou fans aucun fyftcme. C'eft 
donc un foulagement prodigieux 
pour la mémoire, que tout le re- 
duife à retenir 14. figures de fleurs, 
par le moyen defquelles on def- 
cend à 673. genres, qui compren- 
nent fous eux 8846. elpeces de 
plantes, (bit de Terre foit de Mer, 
inconnues jufqu'au temps que ce 
Livre a paru. 

Z. Hifioire des plantes qui naif- 
fent aux environs de T^aris , avec 
leur ufage dans la Afedecine. Paru 
16^%, in 11. It. Seconde Edition 
augmentée i ( par M. de JuJfieu le 
jeune. Médecin. ) Paris 172.J. z.. 
volumes in i z. M. de Toumefort Ce 
propofe trois chofes dans cet Ou-, 
vrage. i®. Le dénombrement des 
plantes qui naiflènt aux environs 
de Paris, z®, La Critique des Au- 
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tcnrs qui ont parlé de ces plantes , 
& dont les defcriptions ne font pas 
conformes au naturel. 50. L'ula- 
ge qu^on en peut faire dans la Mé- 
decine. Il y fait voir que la Fran- 
ce renferme dans (bn fein des tré- 
fors de remedes & des reflburces 
de {ànté , que nous ignorons , & 
que nous ignorerions peut-être en- 
core (ans recherches. Ses Ele^ 
mens de Botanique a voient appris à 
connoître les plantes, cet Ouvra- 
- ge apprend à en connoître les ver- 
tus par FAnalyle Chymique. ,, Il 
„ fuffit (èul , dit l’Illuftre Auteur 
de l'Hiftoire de l*Academie Royale 
des Sciences , ,, pour répondre aux 
,, reproches que Fon fait quelque- 
„ fois aux Médecins de n'aimer 
,, pas les remedes tirez des (impies 
,, parce qu'ils font trop faciles & 
,, d'un effet trop prompt. M. de 
,, Tournefort en produit ici un 
,, grand nombre } cependant ils 
„ font la plupart aflèz négligez , 
„ & il femble qu'une certaine fa- 
,, talité ordonne qu'on les defîrera^ 
„ beaucoup , & qu’on s'en (crvir» 
» peu. 
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J. P. DE 3. De optima Afethodo injtituen- 
Tourne- Herharia, Epifiola, in qua 

refpondetur Dijfertationi Joannis 
Raii de variis plant arum Met ho dis. 
Parijîis 1697. in 80. Quoique le 
fyftême de M. de Tournefort ait 
plu à la plupart des Phyficiens, 
M. Ray J célébré Phyficien & 
Botanifte Anglois Pa attaqué en 
quelques points. La dilpute que 
ces deux Sçavans ont eu fur cet- 
te matière a été fans aigreur & 
même afièz polie de part & d'au- 
tre j ce qui n'eft pas trop ordi- 
naire, fur tout quand il s'agit de 
défendre des fyftêmes dont on eft 
auteur. 

4. Jnfiitutiones Rei Herharia ,, 
Jive Eletnenta 'Botanices ex Gallico 
Latine verfa ah AuPlore & auüa. 
*l^arifiis 1700. in 40. 3. volumes.. 

^ M. de Tournefort a fait cette tra- 
duébion latine de fes Elernens de 
t Botanique en faveur des Etrangers , 

& y a beaucoup ajouté à l'Origi- 
nal François. Le premier volume 
contient les noms des plantes dif- 
tribuées félon fon fyftême j & les 
deux autres, leurs figures très-bien 
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gravées. Il y a à la fête de l'Ou- 
vrage une grande Préface, ou une 
IntroduéHon à la Botanique , qui 
contient les principes du fyftême 
de M. de Tourvefort ingenieufe- 
ment & folidement établis, & 
une Hiftoire de la Botanique & 
des Botaniftes , recueillie avec 
beaucoup de foin & agréable- 
ment écrite. 

J. Corollarium Inflitutiomtm Rei 
HerbarU i in quo plant <t 
tiificentia Ludovici Magni in Orien-- 
talibus Regionibus Obfervat€ recen-^ 
Jèntur, & ad généra, fua revocan~ 
tur. Parijîis t jo^. in 40. It. in tomtr 
jo. Hifioria plant arum Joannis Raii. 
i 7 0/^.. fol. M. de Tournefort en reve- 
nant de l'Orient rapporta 
nouvelles efpeces de plantes , donc 
la plus grande partie fe rangea 
d'elle-même fous quelqu'un des 
673. genres qu'il avoit établis : il 
ne fut obligé de former pour, tout 
le refte que zy. nouveaux genres 
fans aucune augmentation de claf- 
(èsj ce qui prouve la commodité 
d’un fyftême , où tant de plantes 
étrangères & que l'on n'attcndoit 
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J. P. ©E point > entroient fi facilement. 
On trouve dans ce Supplément 
le nwn de toutes ces plantes avec 
leurs figures defllnées avec beau- 
coup de foin. 

6. Schola "Botamca , five Cata^ 
logus plant arum y quas ab aliquot an- 
nis in Horto Regio Parijienfi indigita- 
vit ftudiojkr vir Cl. Pitton de Tour- 
nef ort , ut & Pauli Hermanni ^ara- 
daifi Batavi Trodromus. Amfieloda- 
mi i6pq. in iz. On peut mettre 
la première partie de ce Livre au 
nombre des Ouvrages de M. de 
Tournefort , quoiqu'il ne l*ait pas 
fait imprimer. Ceft un Anglais 
nommé» Simon JVarton^ qui avoir 
étudié trois ans en Botanique, au 
Jardin du Roy , fous M. de Tour- 
nefort , qui a fait ce Catalogue 
conformément à fes leçons. 

7* Relation d'un Toyage du Le- 
vant fait par Ordre du T{ji ( Louis 
XIP' . ) contenant l'Hifioire ancien- 
ne dr moderne de plufeurs Ijles de 
l Archipel i de Confiantinople t des 
Cotes de la JlLer Noire , de l' Armé- 
nie y de la Géorgie y des frontières de 
Perfe dr de P Ajie mineure y &c. P a- 
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ris 1717. in 40. 2. tomes, & in 8<». 
3 . tomes avec figures. Jt^ Amfier- 
dam in 40. 1718. 2. tomes. Cette 
Relation ne renferme pas feule- 
ment des découvertes de Botani- 
que : on y trouve encore une infi- 
nité de choies curieufes par rap- 
port à l'Hiltoire , la Géograpluc 
ôc la Phyfique. 

8. M. de Tourne fort a prefenté 
encore à PAcademie des Sciences 
plufieurs Mémoires curieux , qui 
ont été inferez dans fon Hiftoire, 
On lui doit fur tout le renou- 
vellement de lHypothelc Jfiir la 
végétation des pierres , oubliée 
depuis long-temps , & qu"il a 
appuyée fur des fondemens plus 
folides que ceux qu"on lui avoit 
donnez julques-là. 

Voyez fon Éloge par M. de 
Fontenelle dans VHifioire de l' Aca- 
demie des Sciences y & la Lettre d^ 
jM. Lauthier eontenant un Abre» 
gé de ft Vie^ 
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RAPHAËL FABRETTL 

jp A P HA E L Fabretti nâquît à 
Jl\'Urbin en Ombric l’an 1619. 
d’une Famille noble. Après qu’il 
eut fait fes études à Cagh y Ville de 
ce Duché , il revint faire fbn Droit 
à Urbin , où il fut reçu Doéfeur 
en cette Faculté à l’âge de dix- 
huit ans. ^ 

Il avoit à Rome un frere aîné , 
nommé Etienne , qui exerçoit avec 
hoimeur la profeflion d’Avocat , 
& il crut ne pouvoir mieux faire 
que de fuivre fon exemple : il alla 
donc à Rome , où il fe mit à fuivre 
le Barreau. Il s’y fit bien-tôt un 
nom , qui le mit dans les voyes de 
la fortune. Le Cardinal Imperiali 
conçût tant d'eftime pour lui , que 
fe trouvant obligé d’envoyer quel- 
qu’un en elpagne pour négocier 
des affaires importantes & diffici- 
les s il le choifît préférablement à 
tout autre. Fabretti répondit par- 
faitement à fon attente , & réuffit 
fi bien à fbn gré , que la Charge 
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de Procureur Fifcal de la Noncia- 
ture de ce Royaume étant venue 
alors à vaquer , ce Cardinal la' lui 
procura. 

Fabretti demeura treize ans en 
Efpagne , où il fut quelque temps 
Auditeur General de la Noncia- 
ture. Ces Emplois ne l’occupoient 
pas tellement , qu"il ne trouvât du 
temps pour lire les anciens Au- 
teurs , & pour s'apliquer aux bel- 
les Lettres , & il en profitoit avec 
plaifir. 

Après un fi long fejour dans ce 
Royaume , il retourna à Rome avec 
le Cardinal Charles Bonelli , qui y 
avoir été Nonce , & qui de fon 
domeftique en avoir fait fon plus 
cher ami. Il eut occafion de voir 
en y retournant, PEfpagne, la Fran- 
ce & Pitalie ; & il eut foin de voir 
par tout où il pafla tout ce qui 
pouvoir mériter Pattention d'un 
fçavant curieux. 

De retour à Rome , il fut pour- 
vu de la Charge de Juge des Ap- 
pellations du Capitole , Charge 
qu'il quitta enfuite pour être Au- 
diteur de la Légation à'Vrbin , 
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fous le Cardinal Légat Charles Cer- 
ri. Le féjour qu^il fit alors dans fa 
Patrie lui d.onna occafion de ra- 
commoder fes affaires domeftiques, 
qui s’écoient fort dérangées pen- 
dant une fi longue abfence. Il y 
demeura trois ans qui lui parurent 
fort longs ; car Lamour qu'il avoit 
pour l'étude & les antiquitez le 
faifoit afpirer au féjour de Rome , 
où il pouvoir trouver plus aifé- 
ment de quoi fè fatisfaire en ce 
genre. 

Ainfî U accepta avec plaifir l'in- 
vitation que le Cardinal Carpegna 
Vicaire du Pape lui fit de fè ren- 
dre auprès de lui. Ce Cardinal le 
commit pour drefler les Brefs 
Apoftoliques & toutes les autres ex- 
péditions qui appartenoient à fbn 
Office , & pour affifter à l'examen 
de ceux qui le prefèntoient pour 
les Ordres ; & lui donna de plus 
l'infpection des Reliques qu'on 
trouve à Rome & aux environs. 

Cette derniere Charge lui four- 
nit bien des occafions pour fàtisfai- 
re le goût qu'il avoit pour toutes 
fortes d'amiquitez : il les alloic 
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clierclier dans les campagnes voi* 
fines de Rome y fans autre compa- 
gnie que celle de fbii Cheval, & 
îans craindre la chaleur ni le mau- 
vais temps. Comme il montoit 
toûjours le même cheval , fes Amis 
donnèrent en badinant à ce che- 
val le nom de Marco Polo , fa- 
meux Voyageur , & difoient que 
cet animal lentoit à l'Odorat les 
Monumens antiques*, & que dès 
qu'il en fentoit , il s'arrêtoit auflî- 
tôt de lui-même, quand ce n'eût 
été qu'une méchante mazure. Fa- 
bretti eut fi agréable ce nom don- 
né à fon cheval , qu'il s'en fèrvit 
'pour écrire à un de lès Amis une 
Lettre enjouée & badine , mais 
(ça vante fur la recherche des An- 
tiquitez ; elle eft reftée manufcrite , 
& n'a jamais été imprimée. 

Jllexandre nil. que Fabretti 
avoir (èrvi quelque temps en qua- 
lité d'Auditeur , lorfqu'il étoit 
Cardinal, le fit, étant Pape , Secré- 
taire des Mémoriaux. Il l'aimoic 
beaucoup , & fe faifoit un plaifijr 
de s'entretenir avec lui : il lui don- 
na aufifi un Canonicat de S, Lau^ 
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R. Fa- rent in Damajo , d'où il le fit pat 
BRETn. à un autre de la Bafilique du 
Vatican. On ne doute point qu'il 
ne l’eût élevé à de plus hautes Di- 
gnitez , s'il eût vécu plus long- 
temps ÿ mais fon Pontificat ne du- 
ra que feize mois , & il mourut 
trop tôt pour Fabretti , qui vit 
fes elperances renverfées avec allez 
de tranquilité. Il profita même 
de cette occafîon pour s'éloigner 
des affaires , & fe donner entière- 
ment à l'étude. 

Pour y être moins diftrait par 
le commerce du monde , il alla fè 
confiner dans un quartier défe'rt 
,de Fome , mais les Etrangers ne 
manquoieht pas de l'y aller vifi- 
ter , ôc la plûpart y contraétoient 
aveé lui une liaifbn , qu'ils fe fai- 
foient un plaifir d'entretenir en- 
fuite par leurs Lettres. 

Le Pape Innocent XII. le retira 
de fa retraite > ôc lui donna la 
Préfeéture des Archives du Châ- 
teau . S. Ange , Charge qu’on ne 
confie qu’à des perfonnes d'une 
probité éprouvée ; parce que ce* 
lui qui en ell revêtu eft Gardien 

de 
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de tous les fecrets de l'Etat tem- 
porel du Pape. 

^Toutes ces differentes Charges 
qu'il a pofTèdées n'ont jamais in- 
terrompu la recherche qu'il faifoit 
des Antiquitez j & il en a ramafl? 
aflèz pour orner fa maifon pater- 
nelle iVUrhin , & celle qu'il s'étoit 
fait bâtir à Rome après la mort 
à" Alexandre VIII. La vieilleflè 
même & les infîrmitez qui l'ac- 
compagnent ne purent le retirer 
de l'étude , & l'empêcher de veil- 
ler à l'édition de Tes Ouvrages , 
qu'il faifoit faire chez lui. 

Il eft mort le i. Janvier 1700. 
dans fa quatre-vingtième année. U 
avoir un efprit vif une conception 
aifée & une mémoire excellente ; 
aimant l'étude avec palfion , il n’é- 
pargnoit ni foin ni travail pour 
s'ÿ perfedionner. Il avoir été fort 
valétudinaire dans fa jeunefïèj 
mais fon temperamment fe for- 
tifia dans la fuite , & depuis l'âge 
de 30, ans il jouit d'une parfaite 
fanté. 

. Il a été de l'Academie des Af- 
forditi d'Urbin , & de celle. des 

Tome IH. I i 
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R. Fa- Arcadiens de %^ome. 

II.STT1. Catalogue de fes Ouvrages. 

I* De Aquis & Aqu^-dutiisus 
veteris Romx Dijfertationes très. Ro~ 
mâ. i68o. in 40. Il y avoit dans 
Vancienne Rome environ vingt 
fortes d'eaux , ou plutôt de Ruif* 
féaux, que l'on avoit fait venir 
de lieux aflèz éloignez par le 
moyen des Aqueducs , & qui y 
produifoient un grand nombre 
de fontaines. Ces Aqueducs te- ' 
noient leur rang parmi les prin- 
cipaux Edifices publics , non lèu- 
lement par leur utilité > mais en- 
core par la magnificence , la Co- 
lidité &c la hardiedè de leur llruc- 
ture. Fabretti tâche dans cet Ou- 
vrage d'expliquer tout ce qui re- 
garde ces fortes d'Antiquitez j & 
Ion Livre peut beaucoup fervir à 
entendre Frontin , qui a traité des 
Aqueducs de 'Rome» tels qu'ils 
étoientde (bn temps, c'eft- à-dire, 
fous l'Empire de Trajan. Il a été 
inféré dans le quatrième volume 
des Antiquités^ Romaines de Grs.^ 
vins. 

2- De Colwma Trajana Synta- 
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gfna. Accejierunt Explicatio veteris 
TabelU Anaglypha Horneri Ilia- 
dem atque ex Stejîchoro , Archino , 
& Lefche Ilii excidium continef?-. 
tis y dr Emijfarii Lacus Fucini "De- 
fcriptio. Roma 16%^, fol. Ce Livre 
cft rempli de recherches fort eu- 
rieufes. 

3. JétJithd ad Cjromvium Apolo^ 
gema , in ejujque Titivilitin , five 
de Tito-Livio fimnia animadverjio^ 
nés. Neapoli 1686. in 40. Cet Ou-' 
vrage , où Fabretti a pris le nom 
de 'jafitAUSy qu'il avoit dans l'Aca- 
demie des Arcadiens, eft contre 
un Livre Jacques Gronovius y in- 
titulé : 7 {eJponJio ad Cavillationes 
R. Fabretti. Lugd.TSat. 168 j. in 8®. 
Fabretti y avoit donné occafîon 
en cenfurant dans fon Livre de 
Aquis & Aquadudibus , quelques 
correétions de Gronovius, & s'é- 
toit attiré par-là un adverfaire qui 
ne le ménagea pas dans fa. Répon- 
(è. Fabretti lui répliqua fur le mê- 
me ton’, quoique la chofe n’eii 
valût pas la peine, & qu'il ne s'a-- 
git que de queftions de pure Gram-- 
mairer Mais on peut dire que c'elt 

iji 
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l'amour propre , & non la raifon 
qui agit dans ces fortes de difpu- 
tes , & qu’on s’inquiète peu li la 
chofe eft de confëquence ou peu 
importante , pourveu qu’on fou- 
tienne ce qu’on a une fois avancé. 

4. lufcriptionum antiquarum qu£ 
in tÆdihus paternis ajfervantur ex- 
plicatio & aààiramevtum. 

1 6^^. fol. Cet Ouvrage eft un tré- 
for pour les Antiquaires : Fabretti 
étoit très-verfé dans ces fortes de 
chofes , & il en avoit fait une étu- 
de aflîduë ; ainfi tout ce qu’on a 
de lui en ce genre ne peut man- 
quer d’être exact. Il avoit une ca- 
pacité merveilleufe pour déchif- 
frer les Infcriptions les plus em- 
brouillées , & il avoit trouvé le 
moyen de tirer quelque chofe mê- 
me de ces anciennes Infcriptions , 
qui paroiflènt toutes défigurées , 
& dont les lettres font tellement 
effacées , qu’elles ne font prefque 
point reconnoiflàbles. Il nettoyoit 
la furface de la pierre , fans tou- 
cher aux endroits dans lefqucls les 
lettres avoient été creufees. En- 
fuite il mettoit dcffus un carton 
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bien moiiillé, &c le prellbit avec 
une éponge ou un rouleau entouré 
d^un linge j ce qui faifoic entrer le 
carton dans le creux des lettres 
pour en prendre la poulliere qui 
s’y attachoit , & dont la trace fai- 
foit connoître les lettres qu’on y 
avoit autrefois gravées. M. ‘Bau- 
delot dans Ton Livre de VVtilité des 
Voyages , nous a apris un fecret 
à peu près femblable , pour lire 
dans les Médaillés les lettres qu’on 
a de la peine à déchiffrer. 

y. Üne Lettre à M. l’Abbé Ni-^ 
caife , qui contient une Infcription 
remarquable par l’élegance de fon 
ftile , insérée dans le Journal des 
Sçavansdu 77. Thcembre j6çi. 

V. fon Eloge par Dominique Ri~ 
viera dans le Vite degli Arcadie 
tome I. 


JEAN CLAUDE. 

J EAN Claude naquit l’an 161^. 

à la Sauvetat dans l’Agenois. 
Son perc François Claude étoit 
Miniftre , & apres avoir fervi TE- 
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gli{è de U Sauvetat', pafla à celle 
de JHontha^ac & de Cours , près 
de Bergerac en baflè Guyenne , où 
il eft more âgé de 74. ans. 

Jean Claude fon fils étudia d'a- 
bord les Humanitez auprès de lui , 
bc alla enfuite faire fa Philofophie 
à Montauhan, Son cours achevé 
il fit fa Théologie dans la même 
Ville , fous MM. Carrijdles & 
Charles. 

Il fut reçu Miniftre en 1645. à 
Page de i6. ans, & fon miniftere 
fut adeété à la Treyne y Eglife de 
Fief. Il la fèrvit un an, & pafïà 
enfuite au fervice de celle de jainte 
Afrique en Rouergue. ]ean Clau^ 
de étudia beaucoup dans ce lieu. 
La Prédication Poccupoit moins 
qu'un autre, parce qu'il préchoit 
avec une grande facilité j il conce- 
voir aifément les chofès , & les 
expreflîons fe prélèntoient fi bien 
à lui y qu'on avoir de la peine à dil^ 
tinguer ce qu'il difoit par la feule 
méditation de ce qu'il avoir écrir. 
Il eft vrai qu'il n'avoir pas ces de-, 
hors brillans, qui en impoiènr à 
beaucoup de perfonnes, ni la voist 
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agréable j mais, (es Sermons ren- J- Clav- 
fermoicnt un grand ordre, une 
éloquence mâle, & beaucoup de 
grandeur Ôc de majefté, quoique 
le ftile en fût (impie & peu fleuri. 

Il fe maria le 8* Novembre 
1 648, à Ca(fres avec la fille d'un 
Avocat , nommée , Elifabeth de 
Mdecare, & de ce mariage fortit 
Jfaac Claude , né à jainte Afrique 
le 5. Mars 1655. qui fut fait Mi- 
nillre en 1678. & donné la même 
année à TEglife de Clermont en 
Beauvaifis. Il fut enfuite Miniftre 
de l'Eglife Wallonne de la Haye y 
où il eft: mort le 19. Juillet 1695*.. 

Il écoit de pere en fils le quatrième 
de fa famille , qui eut exercé le 
Miniftere. 

Jean Claude après avoir été huit 
ans à fainte Afrique , paflà à Nif~ 
mes. Comme ceux de la Religion 
avoient. une Academie dans cette 
Ville, il en prit occafion de faire 
valoir le talent qu'il avoit de bien 
traiter les matières de Théologie* 

Sa maniéré d'énleigncr étoit fi net- 
te , les matières qu'il expliquoit 
paroifloient h bien méditées ôc 
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tournées fi heureufemenc à Pufage 
de la Chaire , qufil n'y avoit pas 
moins à profiter auprès de lui , que 
dans les meilleures Academies. 
C'eft de-là que venoic ce grand 
concours de Propofans que fa ré- 
putation lui attiroit : on a même 
vu fortir de cette école particu- 
lière des difciples de mérité. 

Il entreprit , malgré toutes Tes 
occupations , de réfuter la métho- 
de du Cardinal de Richelieu j mais 
ayant apris que M. Aiartel , Pro- 
fefieur en Théologie à Afontauban 
y travailloit par l’ordre du Synode 
de la bafie Guyenne , il difconti- 
nua fon Ouvrage. 

Il exerça le miniftere à Nijmei 
pendant huit ans , après lefquels 
ayant été accufé de s'opofer aux 
bonnes intentions de quelques-uns 
de fon Parti , qui cherchoient les 
moyens de réunir les Proteftans à 
l'Eglife , le miniftere lui fut inter- 
dit dans tout le Languedoc par un 
Arrêt du Confeil. 

Il revint à Paris pour tâcher de 
faire lever cette défenfe j mais 
voyant qu’après fix mois de pour- 

fuite 
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fuites il ne pouvoit rien obtenir , 
il fit un voyage à Momauban. Il 
y prêcha le lendemain de Ton ar- 
rivée , &: on fut fi content de lui , 
qu'on lui offrit une Place dans cette 
Eglifè , qu'il accepta. 

Il y demeura tranquille pendant 
quatre ans , au bout defquels la 
Cour lui fit faire défenfe d'exercer 
davantage le miniftere dans cette 
Ville. Cette défenfe l'engagea à 
faire un nouveau voyage à T./m , 
où il demeura près de neuf mois 
fans pouvoir furmonter les obda- 
cles qui empêchoient fon retour à 
Montauhan. Durant cet intervale 
il fut recherché par l'Eglife de 
Bonrdeaux ; mais les Miniftres de 
Charenton ne voulant pas perdre 
un homme fi eftimé parmi eux , 
lui firent préfentir le deflèin qu'ils 
avoient de l’attacher à leur Eglife , 
ôc l’engagerent ainfi à remercier 
ceux de Bourdeaux. Il y avoit de 
grandes mefures à garder avec la 
Cour : on prépara infenfiblement 
les chofes , & dès qu’on vit un 
moment favorable pour fa voca- 
tion à l'Eglife de Puris , on b prit. 
Tome Jr. K k 


J. Clac» 

DE. 


Digilized by Google 


J.Glau- 

»£. 


386 Mém. pour fervir à t Hifioire 
& il y fut apellé en 1666, 

Depuis ce temps-là jufqu’à la 
révocation de l'Edit de Nantes il 
a rendu de grands fervices à foii 
Parti , dont il ctoit regardé com- 
me le Chef & l’Ame en France , 
par Tes Ouvrages & par fon in- 
telligence dans les affaires. Jamais 
homme n’a été plus propre que lui 
pour être à la tête d’un Confiftoi- 
re ou d’un Synode. Sa réputation 
le fit rechercher par l’Uni verfité 
de Gronin^ue , qui lui offrit une 
Place de ProfelJèur en Théologie ; 
mais le Confiftoirc de Charenton fe 
trouvoit trop bien de lui , peur 
pouvoir fe refoudre à s’en priver. 

Enfin l’Edit de Nantes ayant été 
révoqué en KîSy. il reçut le az. 
Odobre , jour auquel l’Edit de 
Révocation fut enregiftré au Par- 
lement , ordre de fortir du Royau- 
me , & de partir dans vingt-qua- 
tre heures. Il partit avec un Valet- 
de-;pied du Roy , qui devoit le con- 
duire jufqu’aux frontières de Fran- 
ce , & qui exécutant fidellement 
fa commifïîon , ne laifïà pas d’en 
ufer'honnêtement avec lui. 
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M. Claude prit le parti de pai^ 
fer en Hollande , où Ton fils de- 
meuroit, & alla établir Ton féjour 
à la Haye. Le Prince d'Orange lui 
témoigna beaucoup d’eftime & de 
confideration , & lui donna une 
penfion, dont il ne joiiit pas long- 
temps } car il mourut le 1 2. Jan- 
vier 1687. la 68c. année de 
fon âge. 

Catalogue de fès Ouvrages, 

I . Reponfe aux deux Traitel^inti- 
tulez. : La perpétuité de la Foi de 
l'Eglife Catholique touchant l’Eu- 
chariflie. Charenton 1 66 j. in 5 °. Ir. 
Saurnur 1667 . in 12 . M. Claude 
ayant vu un Traité contenant une 
7naniere facile de convaincre les Hé- 
rétiques , en ?nontrant qu’il ne s’efi 
fait aucune innovation dans la crean- 
ce de l’Eglife fur le fujet de L'Eucha- 
rifiie, crut devoir y répondre. Il 
y fit effedivement une réponfe , 
que M. Nicole avoue être fort in- 
genieufe , & où , dit-il , „ il ne 
„ manquoit rien que la vérité & la 
3, folidité , qui ne fe peut pas fup- 
,, pléer par Padrefie de Perprif. 
„ Ceux de fon Parti la releverenc 
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,, d'une maniéré extraordinaire ; 
5, & ils la multiplièrent tellement 
,, par les copies qu'ils en répandi- 
„ rent par tout , qu'elle ne fut gue- 
„ res moins publique, que H elle 
,, avoit été imprimée. Cette Ri- 
ponfe fait la première partie de ce 
volume. M. Nicole la réfuta par le 
fameux Livre de la Perpétuité de la 
Foi de PFgliJè Catholique touchant 
V Euchariflie. Paris 166^. in / 2. M. 
Claude y fit une répliqué j ôc c'eft 
la fécondé partie de ce volume , 
qui eft beaucoup plus étendue que 
la première , quoiqu'elle roule à 
peu près fur les memes principes, 

1. Réponfe au Livre du T. Nouet 
fur i Euchariflie. Amfierdam 1668. 
in 8°. Ce Livre étoit l’Ouvrage 
favori de M. Claude , & on remar- 
quoit facilement en lui une prédi- 
Icétion à fon égard. Il eft contre 
le P. Nouet Jefuite, qui l'avoit at- 
taqué dans un Ouvrage compofé 
fur cette matière , & intitulé : La 
préfcnce d.e ^efis-Chrfl dans le S. 
Sacrement. Paris i6é6. in 40. 

5 . Lettre d’un Provincial a un de 
Jes Amis , pour fervir de réponfe à 
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ce qui a été dit dans le Journal des 
Sçavans du 2 8. Juin 1667. a l'occa~ 
Jion du Livre du P. Noiiet 1667. Le 
Joumalifte en parlant du Livre du 
P. Noüet s’étoit fort étendu fur la 
maniéré dont le Miniftre fe fervoit 
pour ébloliir le Peuple en traitant 
la Controverfc. M. Claude en fut 
choque, & le fit aflèz connoître 
par cette Lettre, à laquelle le Jour- 
nal ifte répondit dans le Journal 
du 16. Décembre 1667. 

4. RépOnfe au Livre de M. Ar- 
naud , intitulée : La perpétuité de la 
Foi de r Eglife Catholique touchant 
V Eucharifiie défendue. Charenton 
1671. in 8°. 1. vol. 

Défenfe de la Réformation con- 
tre le Livre intitulé : Préjugez^ 
times contre les Calvinijhs . Ouevilli 
1673. in 40. le. la, Haye 1.682. in 
16.1. volumes. Les Proteflans, fé- 
lon M. 3 auval , regardent cet Ou- 
vrage comme leur invincible Achil- 
le ; il fut cependant réfuté par M. 
Nicole de par le P. d^Antecourt. 

6. La Parabole des Noces & le f 
fruits de la repentance , Sermons. 
Charenton 1666. in 8°. It. Geneve 
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J. Cl AU- 166 S. in #0. Ce îbnt cinq Sermons 
® ^ • qu’i I prononça à Charenten en 1 6 6 j * 

7. Sermons fur ces paroles: Ne 
contriftez point le faint Elprit» 
Chitrenton i666- in é"®. 

S. Explication de la SeBion 53, 
du Catechifme ( fur l'Euchariftie , ) 
Sermon Charenton 16 S 2. in S°. 

9. Examen de foi-même pour fe 
bien préparer k la Communion. Cha- 
7‘€j:to?i î 6 8 2. in ! 2* 

IC. Réponfes gency^cnjes dr Chï'c^ 
tiennes de quatre Protefi^ns fur les 
affaires de la Religion Reformée en 
Erance. Cologne in 1 2. 

1 1 » Réponfe au Livre de AL. de. 
Ai féaux , intitulée : Conférence avec 
AA. Claude , AAinifire de Charenton. 
La Haye 1683. in 12. On peut 
voir dans l’article de M. Bolîuet 
l’occafion qui engagea à compo» 
1 er cet Ouvrage. 

I i. Confédérations fur les Lettres 
Circulaires de P Affemblée du Clergé 
de France de P année 1682. La Haye 
t6S 3.in / 2.M. C/<îWf ne jugea pas 
à propos de mettre fon nom à cet 
Ouvrage , à caufe des circonftan- 
ces où il le publia.. 
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13. Derniere exhortation de Ai. J. Cia¥- 
Claude à Charemon. Rotterdam. 

j688 . in S<>. 

14. Sermon fur le i du chap. 

7. de i Ecclefafie , Au jour du bien 
ufés du bien , prononcé à la Haye le 
21 .Novembre 1 6 8 s. La Haye 168 s- 
in 12. Il prêcha ce Sermon à foa 
arrivée en Hollande, 

IJ. Oeuvres pofihumes. Amfier dam 
3 . tomes in 1 2. 1 6 S 8 . 1 6 8 ç.hc pre- 
mier volume contient une Répon- 
fe à un Traité de iTuchariftie de 
M, le Camus , Evêque de Grenoble , 

& un Traité excellent de la com- 
polîtion d'un Sermon. Le fécond 
èc le troifiéme renferment un 
Traité de Jefus-Chrift. On trou- 
ve dans le quatrième un Traité du 
pêché contre le Saint-Efprit , un 
de la Juftification, & cinq ou fix 
autres moins confiderables. Le , 
cinquième comprend des Lettres 
Théologiques. 

On a attribué mal à propos à 
M. Claude la Lettre de quelques Pro- 
tefians pacifiques au fitjet de la réu- 
nion des Religions, qui parut en 
x68j. in iz. 

Kk iii} 
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Je ne dirai rien de la conféren- 
ce où l"on prétend que M. Claude 
voulut entrer avec M. rArchevê- 
que de Paris pour la réunion des 
Religions. On trouve une réfuta- 
tion de ce prétendu fait dans un 
Mémoire que fon fils Ipiac Clau- 
dt a fait inferer dans Vhifioire des 
Ouvrages des Sçavans au mois de 
IQovemhre i68ç. 

V. fa Vie abrégée par Ahel Ro~ 
tholp de la Devez.e , imprimé à Am- 
fierdam 1 68 7. in 16. & le Diétion- 
naire de'S^;i/e, qui corrige quel- 
ques-unes de fes fautes. 


JOACHIM KÜHNIÜS. 

/ OACHIM Kuhnius naquit en 
I 647. à GripJWalde Ville de la 
Poméranie. Son pere , qui étoit 
un gros Marchand , prit un grand 
foin de fon éducation. Il com- 
mença fes études dans fa Patrie, 
&C les alla continuer à Stade dans 
la balîè Saxe. En 1668. il padà à 
PUniverfité dVew, où il s'appli- 
qua à la Théologie ôc aux belles 
Lettres.» 
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Les voyages font une partie de 
Léducacion des Allemans i ainfi il 
voulut vifiter les Villes les plus cé- 
lébrés de la Franconie , de ! a Ba- 
vière & des Païs voifins. Sa répu- 
tation engagea benoit Boccius , 
Miniftre à.‘Oetingen dans la Suabe 
à le retenir pour être Précepteur 
de fes enfans. Ce Porte lui procura 
en 16(39. celui de Principal du Col- 
lege de cette Ville , qu’il ne garda 
que trois ans. 

Il le quitta pour aller à Strashourg, 
où il fut fait en 1676. Profertèur 
en Langue Grecque dans le princi- 
pal College. Ils’accjuittaavec beau- 
coup 'd’aplication de cet Employ 
pendant dix ans. Enfin en 1686, 
on lui donna une Chaire de Grec 
& d’Hebreu dans l’Academie de 
cette Ville. Son habileté dans la 
Langue Grecque lui attira un 
grand nombre d’Auditeurs , & il 
voyodt parmi fes Ecoliers plufieurs 
Anglois de Hollandois. 

. il ert mort le ii. Décembre 
1697. âgé de 50. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Cl, <i/£liani varu JtiijhrU Li- 
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3 94 Ment, pour fermrà riiifioire 
bri XIV. cum mtis Johannis Schef^ 
feri & intirptetatione fufii J^ultei 
Editio novijfma , novis annotatiom- 
bus au^Uj curante Joachimo Kuhnio, 
Argent or ati i68j. in ISiova 

Editio , cui accedit Præfatio "^oh. 
Henrici Lederlini. Argent or ati 1713. 
in 8°. Les notes que Ktthnius a 
ajoutées à cette édition deElien font 
jfçavantes & exaéles j elles ne fe 
bornent pas non plus que celles de 
Schejjcr à quelques correétions 
grammaticales du Texte j elles inf- 
truifent encore de ce que les Au- 
teurs ont dit fur les chofès rappor- 
tées par Elien, 

Z. Animadverjîones in Pollucem.. 
1680. in 1 2. Kuhnius avoir entre- 
pris de donner une nouvelle édi- 
tion de VOnom/^icon de Poilus ^ 
& il donna ces remarques comme 
un eflfài des notes qu'il avoit def^ 
fein d'y joindre ; mais la mort ne 
lui a pas permis d'executer ce qu'il 
avoit refblu. Jean Henri Lederlin 
fon difciple , & qui lui a depuis- 
iucccdé dans la Charge de Profct 
feur an;c Langues Orientales dans 
l'Academie de Strasbourg » a fup- 
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pléé à fon défaut dans Sédition J* 
qu'il a donnée de Pollux à Amf 
terdam tn ijo6. in fol. Il y a in- 
féré tout ce que Kuhnius avoit 
laide fur cet Auteur, 

J. Diogenes Laertius de Vitis , 
Dogmatibus Apoÿhthegmatibus 
clarorum Thilofophorum Lihri x. 
grâce & latine cum annotationihtts. 
Jfaaci Cafauboni , Th. Aldobran- 
dini. Mer. Cafauboni, Mar ci Mei- 
bomii, Æg. Menagii & Joachimi 
Kuhnii. Amfielodami i6ç2.in^^, 

2. tomes. Les notes de Kuhnius 
font courtes , & expliquent en peu 
de morts les .exprellions de Diogenes 
Laerce , ou celles des Partages qu'il 
rapporte. Cette Edition eft la plu» 
belle & la meilleure de toutes cel- 
les qu'on a faites de cet Auteur. 

4. TaufanU Gracia Dejcripti» 
accurata cum latina Rornuli Amafai 
interpretatione. Accejferunt Guill. 
Xylandri & Ftid» Sylburgii Anno-^ 
tationes, ^ nova nota Joach,. Kuh- 
tiii. Lipfîa iyi6. fol. Kuhnius s'ert: 
donné beaucoup de peine pour ré- 
tablir le texte de l'Auteur, cor- 
rompu par les Copiftes, 
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J. jQudjiiones Philofophica ex Ja- 
cris veteris & novi Tejiamenti aliif- 
que Scriptoribus. Argentorati i 6 ç 8 . 
in 40. 

V. Goth. Ludovici Hifioria Rec- 
torum ceiebr. 


GABRIEL FALLOPE. 

G A*BRIEL Fallope ou Fallopio 
naquit à Modene l"an i j” 2 3 . 
Thomajîni ôc Ghillini fe trompent 
en le faifant naître plûtôt. André 
JlFarcoloni y difciple de Fallope a 
donné en 1 5 64. un Traité de Aquis 
medicatis atque Fojfilibus , qui efl: 
précédé de quelques Lettres , par 
lelquelles il paroit que ce fameux 
Médecin étoit mort d'une mort 
prématurée , ce qui ne feroit pas , 
s'il avoir vécu 73. ans, comme 
Ftjoma(îni &c Ghillini , qui l'a co- 
pié, le prétendent en mettant la 
naiflànce en 1490. & la mort en 
i ;65. 

Il fortoit d'une Famille noble , 
& reçut de la nature un corps ro- 
bulle & vigoureux , & un clprir 
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excellent. Il perfedtionna par l'é- 
tude ce qu'il tenoit de la nature. 
Il s'apliqua avec ardeur à la Phi- 
lofophie , à la Médecine , à la Bo- 
tanique & principalement à l’Ana- 
tomie , dans laquelle il fit de nou- 
velles découvertes. Il parcourut 
une bonne partie de l’Europe , & 
pénétra par fon travail dans les 
myfteres les plus fecrets de la na- 
ture. Il exerça la Medecine avec 
beaucoup de gloire , & acquit la 
réputation d’un des plus habiles 
Médecins de fon temps. 

On lui eft redevable de la décou- 
verte des Tubes ou Cornes de la 
matrice , par Icfquels les œufs , 
dont la plupart des Médecins 
croyent maintenant qjie les hom- 
mes (ont formez , defeendent des 
ovaires de la matrice , & qu'on ap- 
pelle , a caufe de lui , les Trompes de 
Fallope. 

Il fut fait Profefleur en Anato- 
mie à Pifé en 1548. ôc eut enfuite 
le même Emploi à Padoué en i y y i . 

Il eft mort dans cette dernière 
Ville le 9. Oétobre iy6z. âgé feu- 
lement de J 9. ans. 


G. Fal- 
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Catalogue de Tes Ouvrages. 

Opéra genuina otnnia tam praiii- 
ca, quam theorica in très tomos dif- 
tribut a. F'enetiis 1 58^, fol. It. Ve- 
netiis 1606. fol. Ir, Francofurti 
1600. fol. cum Operum appendice, 
ibidem 1606. 

Le premier tome contient, 

I. Jnjtiîutiones Anatomica. Cec 
Ouvrage a paru fous ce titre : de 
huniani corporis Anatome Compen- 
dium. Patavii 1 j8 s -in 8^, 

1 . Ob fèrvationes Anatomie & , im- 
primées feparément à Venife en 
1 y 61. in 80. It. Paris i^ôt.in 8°. 
It. Helmfiad. tjSS. in 8°. Cette 
derniere édition eft augmentée. 

3 . Obfervationes de venis. 

4. De partibus Jîmilaribus huma- 
ni corporis J imprimé à Pluremberg 
«n J ^7$. fol. 

5 . De Medicamentis fîmplicibuSy 
imprimé feparément par les foins 
ài André Aiarcolini à Fenife ij66. 
in 40. 

6. De materia medecinali in Li- 
brum primum Diofeoridis. 

7. De Thermalibus Aquis Lihri 

y 1 1. 
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8. De Aietallis atque Fojfüibus 
Libri duo. Ces deux derniers Ou- 
vrages ont paru pour la première 
fois par les foins de Marcolini à 
Venife en IJ64. in 40. 

9. De AFedicamentispurgantihus 
Jîmj^licibus. 

1 o. Epijiola ad Afercurialem de 
u 4 fparagis , imprimé à F'enife en 
1566. avec le Traité de tJdledicA- 
mentis purgantibus. 

Le fécond tome renferme : 

1 . De ulceribus & eorum Jpecie-- 
bus : de morbo gallico : de ulceribus 
fingularium partium. Ces Ouvrages 
avoient déjà paru en differens 
temps. 

2. De vtdnerihus in genere fb" 
fpecie, 

f. Comment arius in Hippocratis 
Coi Librum de vulneribus capitis. 
Imprimé en i^yi,in 40. à F'enife. 

4. De cauteriis. imprimé à Ve- 
nife en i J70. in 40. 

Le troifiéme tome contient : 

1 . De tumoribus prêter naturasn. 
Imprimé à f^enijè en ij 6 j.in 4 ®. 

2. Expojîtio in Librum Ç aient de 
ojftbus. Imprimé en J J 70, iFltmfi 
in 40. 


G. Fal- 
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3. De luxatis ér fratlis oJJibHS. 

4. Aitthoàns confnltandi. 

5. De compojîtione Adedicamen- 
tornm. Imprimé ï Fenife en. IJ70. 
in 40. 

Opu feula. Patavii 1^66. 

V. Lindenius renovatus. Cafiel-. 
lani Fita Aiedicorurn. Teijjier Elo- 
ge des Sçavans. 


JOSEPH SAUVEUR. 

/ OSEPH Sauveur naquit à la 
Fléché fe Mars 1653. de 
Loms Sauveur Notaire de cette 
Ville. Il fut abfolument muet juf- 
qu'à l'âge de fept ans par le défaut 
des organes de la voix , qui ne com- 
mencèrent à fe débarralTer qu^en 
ce temps-là , mais lentement & 
par degrés, & qui mênie n'ont ja- 
mais été bien libres. 

Ce défaut l'obligea à fe renfer- 
mer en lurmérae , & à penfer d'a- 
vantage. Dès fon enfance il étoit 
déjà Machinifte: il conftruifbit de 
petits moulins, & faifoit des fi- 

jphons 
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phons avec des Chalumeaux de 
paille & des jets d'eau. 

On le mit au College des Jefui- 
tcs ; mais il n'étoic guércs propre 
à y briller j il ne parloic qu'avec 
peine , & aprenoit par cœur en- 
core plus difficilement. Cela le fît 
négliger par le premier Regenc 
qu'il eut , & fous lequel il ne pro- 
fita par conféquent pas beaucoup. 
Il fit beaucoup mieux fous un fé- 
cond qui découvrit ce qu'il va»- 
loit. 

Les Oraifons de Cîceron de les 
Poè'fies de Virgile ne le touchèrent 
point ; mais le hazard lui ayant 
fait jetter les yeux fur l'Arithmc- 
tîque de Pelletier du Mans , il eii 
fut charmé , & l'apric feul. 

Sa paffion naiffante pour les Scien- 
ces lui en donna une violente pour 
venir à Taris ; car il ne fentoic que 
trop tout ce qui lui manquoit à. 
la Fléché. Il avoit un oncle Cha- 
noine de Grand-Chantre de Tour-* 
nus , de il prit le parti de l'aller 
trouver pour en obtenir une pen- 
fion qui le mît en état de fubfifter 
à Paris. Il fit le voyage en 1670» 

Tome / V- L l 
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&c fon oncle qui le deftinoit à 
glife comme le refte de fa famille 
lui accorda la penfion qu’il fouhai- 
toit pour étudier en Philofophie 
êc en Théologie à Taris. 

Pendant ia Philofophie il aprit 
en un mois & fans Maître les fix 
premiers Livres à'Euclide^ Cet 
e 0 ài augmenta fon goût pour les. 
Mathématiques , & il leur donna, 
une aplication que la Philofophie 
Scholaftique ne lui paroflbit pas 
mériter. La Théologie des Ecoles, 
ne /Poccupa pas non plus long- 
temps 3 il l’abandonna pour faire 
un cours d’Anatomie ôc de Bota- 
nique. 

M. Sauveur connut dans ce: 
temps-là Cordemoy , Leéteur de^ 
Monfieur le Dauphin , qui parla de 
lui à M. BolJuet , alors Evêque de 
Condom , Précepteur de ce jeune 
Prince. Ce Prélat voulut le voir 
il connut bien-tôt de quoy il étoit 
capable , Ôc lui confeilla de renon- 
cer à la Medecine. Une chofe dé- 
termina M. Sauveur à fuivre foa 
Gonfeil. Son oncle qui vit qu’il ne 
penfoit plus à l’Etat Eccle/iaftique,^ 
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fé fît un fcrupule de lui continuer 
une penfion qu^il prenoit fur le 
revenu de fon Bénéfice : & com- 
me ce jeune Etudiant en Médeci- 
ne étoit encore bien éloigné d'en 
pouvoir tirer aucun fecours , il fc 
tourna entièrement du côté des 
Mathématiques , & prit le parti 
de les enfeigner. 

La Géométrie étoit alors bien 
moins connue qu'elle ne l'eft à 
prefent ; M. Sauveur la tira de' 
l'obfcurité & la fit connoître , & 
il devint bientôt le Géomètre à la 
mode. Il n'avoit encore que 23. 
ans loiTqu'il eut un Ecolier de la 
plus haute naifîànce , je veux dire y. 
le Prince Eugene. 

Un Etranger de la première' 
qualité voulut aprendre de lui la 
Géométrie de Defeartes , mais il 
ne la connoilToit pas encore. Il de- 
manda huit jours pour s'arranger , 
chercha le Livre & fc mit à l'étu- 
dier avec une ardeur inconceva- 
ble j il y padoit les nuits entières,. 
àc y prenoit tant de plaifîr y que' 
laidant éteindre quelquefois fom 
feu , il fe trouvoit le matin tranfîî 

L l ij; 
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de froid ; car c'écoit Tliyver. ' 

Il lifoit peu , mais il méditoit 
beaucoup \ il u’y avoir point pour 
lui de moment vuide , il mettoit 
à profit jufqu'au temps d^aller &. 
de venir par les rues. 

La Chaire de Rarnus pour les 
Mathématiques , qui fe donne aa 
concours, étant venue . à vaquer 
au College Royal , il fè prépara à 
entrer en lice ; mais il aprit qu’il 
falloir commencer le combat par 
une harangue ; la difficulté de la 
faire , & plus encore celle de l'ap- 
prendre par coeur, lui firent aban- 
donner L'entreprifè. 

M. le Marquis de T>ain^etiu lur 
demanda en 1678. le calcul de& 
avantages que le Banquier avoir 
dans la Balîette contre les Pontes>. 
Il le -fit avec beaucoup de préci- 
lion , & eut l'honneur d'expliquer, 
fon calcul au Roy & à la Reine. 

En 1680. il fut choifi pour être 
Maître de Mathématique des Pa- 
ges de Madame la. Dauphine. En 
l68i.il alla à Chantilli M.. 
Muriotte pour faire des expérien- 
ces fur les eaux j & fe fit cônnoî- 
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tre à M. le Prince , qui prit beau- 
coup de goût & d’affedion pour 
lui. Un jour que M. Sauveur Pen- 
tretenoit fur quelque matière de 
fcience en prélence’de deux autres 
Sçavans , ils lui coupèrent la pa- 
role , fatiguez de fa difficulté 2 
s'exprimer , & fe mirent à expli- 
quer ce qu’il avoit entrepris. 
Quand ils eurent fini , M. le Prin- 
ce leur dit : Vous avel^ cru que 
Sauveur ne s'entenàoit pas bien , 
parce quil parle avec peine , mais 
je le fuivois & l'entendois parfaite» 
ment. Vous ni avez, parlé beaucoup 
plus éloquemment que lui mais je 
ne vous ai pas compris , & peut-être 
ne vous compreniez-vous pas vous- 
mêmer. 

Il prit le temps de Tes Voyages 
à Chantilli , où M. le Prince le fai- 
foit venir fouvent , pour travail- 
ler à un Traité de Fortification. 
Quelques années après fe défiant 
de la fimple fpéculation qu'il avoit 
fur ces matières , il voulut y join- 
dre la pratique. Il alla au Siège 
de Mons en 1 69 1 . & il y montoit 
tous les jours la tranchée. Le Siège 
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J. Sav Eni , il vilKa toutes les Places de la 
Flandre , Sc apric le détail des 
évolutions militaires , les campe- 
raens , les marches , enîia tout ce 
qui apartient à la guerre. 

On ne connoilloit gueres que 
lui de Mathématicien à la Cour , 
ôc les Mathématiques n’y étoienc 
gueres connues que par lui : Il a 
eu l’honneur de les enfeigner aux 
enfans de France & à pluheurs per- 
fonnes de la première confidera- 
tien. 

En 1^86. il eut une Chaire de 
Mathématique au College Royal. 
La Harangue n’y mit point d’obf- 
tacle : car comme il avoit alors un 
grand nom , il ofa la lire. Il n’a- 
voit écrit aucun des Traitez qu’il 
dicLa. Ces matières qui le lient par 
la raifon , Ôc n’ont pas befoin de 
'mémoire , étoient 11 préfentes à 
Ton efprit & fi bien arrangées dans 
fa tête, qu’il n’avoit qu’à les laitier 
fortir. Des Copiftes alloient écrire 
fous lui pour vendre Tes Traitez : 
lui même en achecoit un Exem- 
plaire à la fin de chaque année. 
Quelquefois quand il trou voit des- 
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Auditeurs attentifs & intelligehs , 
il fe laifibit emporter au plailir de 
les inftruire , 6 c leur auroit don^ 
né toute la journée fans s"en aper- 
cevoir , Il un Domeftique accou- 
tumé à corriger Tes diftraétions 
ne Peut averti qu^il avoir affaire 
ailleurs. 

En I GçfÇ). il fut reçu dans TAca- 
demie des Sciences. En 1703. M,. 
de l^{mha,n qui étoit chargé du 
foin d^examiner les Ingénieurs', 
ayant été fait Maréchal de France 
propofa au Roy M. Sauveur pour 
cet examen, qui ne convenoit plus 
à fa Dignité. M. Sauveur fut 
agréé par le Roy & honoré d'une 
penfîon. 

Quoiqu'il eût jolii toujours 
d'une bonne fanté , & qu'il parut 
être d'un temperamment robufte ,, 
il fut emporté en deux jours par 
une fluxion de poitrine. Il efl: mort 
le 5). Juillet 1716. dans fa foixante- 
quatriéme année. 

Il a été marié deux fois. Il prit 
à la première une précaution aflèz- 
fînguliére. Il ne voulut point voir 
celle qu'il dévoie époufer , jufqu'à- 
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ce qu’il eût été chez un Notaire 
faire rédiger par écrit les condi- 
tions qu’il demandoitj il craignoit 
de n’en être pas allez le maître 
après avoir vu. La féconde fois il 
étoit plus aguerri. H a eu du pre- 
mier lit deux fils Ingénieurs or- 
dinaires du Roy , & Officiers dans 
les Troupes j & du fécond un fils 
& une fille. Le fils a été muet juf- 
qu’à fept ans comme Ton pere. 

. M. Sauveur n’avoit point de 
préfomption , & difoit que ce 
qu’un homme peut en Mathéma- 
tique , un autre le pouvoir auffi. 
Il avoir beaucoup de peine à fc 
contenter fur les Ouvrages ; & il 
falloir qu’il les éloignât de Tes yeux 
& fe les arrachât fui-même , pour 
eelïer d’y retoucher. Il étoit offi- 
cieux J doux & fans humeur mê- 
me dans l’interieur de Ton Domef- 
tique. Quoyqu’il eût été fort ré- 
pandu dans le monde , fa fimpli- 
cité & fon inc^enuité naturelle 
n’en avoient pas été altérées. Il ne 
faifoit guéres de cas que des Ma- 
thématiques utiles : il demandoit 
prefque pardon de s’être amufé 

aux. 
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aux Quairez magiques, qu’il avoit 
poullèz au deniieu degré de fpe- 
culation. Il n’écoit pas trop pré- 
venu en faveur des nouveaux Geo- 
metres de l’Infini ; ce qui fait voir 
qu’il y a des goûts dans la Géo- 
métrie comme en toute autre 
chofe. 

Les Mémoires de l’Academie 
des Sciences renferment plufieurs 
Pièces de fa façon. La principale 
clt la fuivante. 

Principes d’ Aconjiique & de Mu» 
Jîque , ou Syfieme general des in^ 
tervalles des Jons , & Jbn applica- 
tton a tous tes Syjtemes" & H(tru~- 
mens de Aîufique. 1701. Quoique' 
M. Sauveur n’eût ni voix ni oreil- 
le , la fcience des fons.étoit -la 
fcience favorite , fur laquelle il a 
fait des recherches prodigieufes. 
Le moyen qu’il a inventé de noter 
toute la Mufique fur une feule 
ligne n’a pas cependant fait for- 
tune , & perfonne ne s’eft avifé de^ 
s’y conformer. 

On trouve aulïï dans le Jour- 
nal des Sçavans fa Supputation des 
avantages du Banquier da'^s le jcw 

Tome IF'. M m; 


J. Sau- 
veur. 
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JÎARTKE 
LEMI 
D’H E R 
BELOT. 


4 1 0 Msm. pour fervir à l'Hifioire 
de la 'B-ijfette , quatrième Journal 
de 1679. 

Il a réduit par ordre de M. de 
Sei^nelai à la même échelle , & a 
orienté de même façon les Cartes 
des Côtes de France ; c'eft ce qui 
compole le premier volume du 
jSfeptmie François. 

Il a fait aulTî un Calendrier TJni~ 
'verfel & perpétuel , qui a paru en 

V. Son Eloge par JiF. de Fonte- 
nelle , AFérnoires de l’ Academie des 
Sciences. 17 16. 


BARTHELEMI d’HERBELOT. 

P A R THE LEMI d'Herbelct 
JLj naquit à 'Taris le 14. Décem- 
bre 1615. d'une fort bonne fa- 
mille. Dès qudl eut achevé fes étu- 
des d'Humanitez & de Philofo- 
phie, il apprit les Langues Orien- 
tales , ôc principalement l'Hebraï- 
que, pom- mieux entendre le texte 
original des Livres de l'ancien 
Teftamcnt. 

Après un travail continuel de 
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plufîeurs années il entreprit un b.d’He*.* 
voyage en Italie , dans la créan- BEtor. 
ce que la conveiTation des Armé- 
niens & des autres Orientaux , 
qui abordent fouvent dans ce Pays 
le perfeélionneroit dans la con- 
noillance de leurs Langues. A Rome 
il fut particulièrement eftimé pat 
les Cardinaux ‘Barberin & Grimai- 
di, ôc contraria une étroite amitié 
avec Lue Holflenius & Léo Allatius, 
deux des plus fçavans Hommes 
du fiécle pafle. 

Au retour de ce voyage , qui ne 
dura qu’un an & demi , M. Fou- 
quet y Procureur General du Par- 
lement de Paris & Surintendant 
des Finances , l’attira dans fa mai- 
fon , & lui donna une penlîon de 
lyoo. livres. 

L’attachement qu’il avoir eu 
pour ce Miniftre n’empêcha pas 
qu’après fa dilgrace il ne fût pour- 
vu de la Charge d’Interprete des 
Langues Orientales, avec des Let- 
tres vérifiées en la Chambre des 
Comptes. Il eft vrai que peu d’au- 
tres étoient auifi capables que lui 
de cet Emploi. 
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Quelques années s’étant écou^ 
lées, il fit un fécond voyage en 
Italie; il y acquit une fi grande 
réputation , que les perfbnnes les 
plus diftinguées fbit par leur 
fcience , fbit par leur dignité s’emr. 
prefièrent à l’envi. de le connoître. 
Le grand Duc de Tofeane Ferdi- 
r,and II. lui donna des marques 
extraordinaires de fbn eftime. Ce 
fut à Livoîirne qu’il eut l’honneur 
dé voir ce Prince pour la première 
fois. Il y eut avec lui & avec le 
Prince fbn fils de frequentes con- 
verfations , dont ils furent fî fatis^ 
faits, qu’ils lui firent promettre: 
de les venir trouver à. Florence. '■ 

Il y arriva le 2, Juillet \GGG„ 
5 c y fut reçu par un Secrétaire 
d’Etat, & conduit dans une mair 
fbn préparée pour fbn logement 
où il y avoit fix pièces de plain-; 
pied magnifiquement meublées , 
une table de quatre couverts fer- 
vie avec toute forte de délicatefïè 
5 c un carrolîe aux Livrées du grand 
Duc, On trouvera peu d’exemples 
d’honneurs auiTî grands rendus au 
feul mérité d’un Particulier par um 

Souverain.. 

/ 

P 

• 0 
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Une Bibliothèque ayant été en 
ce remps-là expofée en vente dans 
Florence, le grand Duc pria M. 
ii’ Herbe lot de la voir, d’examiner 
les manufcrits en Langue Orien»- 
taie qui y étoient contenus, d’en 
mettre à part les meilleurs &c d’en 
marquer le prix. Quand cela eut 
été fait , ce genereux Prince les 
acheta, & en fit prefent à M. 
à! Herbelot , comme de la chofe qui 
lui convenoit le mieux , & qui 
étoit la plus avantageufe au défie 
qu’il avoir de s’avancer de plus en 
plus dans la connoifiance de ces 
Langues, & dans celle du genie & 
des affaires des Peuples qui les par- 
lent. 

Un traitement aufïî favorable 
que celui-là pouvoir paroître un 
mjet de reproche à la France de le 
priver fi long-temps d’un fi excel- 
lent homme. Mais M. Colbert na- 
turellement porté à faire du bien 
aux gens de Lettres , & fur tout à 
ne rien négliger de ce qui pouvoit 
faire honneur à la France, le fit 
inviter de revenir à Paris , avec 
alïurance qu’il y recevroit des 
preuves folides de l’eftime qu’il 


B.d’Hejl- 

bëcox. 
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414 Afém. pour fervir a Hifloire 
avoir pour lui. Le grand Duc eut 
de la peine à le lailTèr partir, & 
n’y, conlentic qu’àprès avoir vu les 
ordres précis du Miniftre qui le 
rappelloit. 

Quand il fut de retour en Fran- 
ce , le Roi lui fit l’honneur de l’en- 
tretenir plufieurs fois , & lui donna 
une penfion de 1500. livres. 

Pendant Xon féjour en Italie il 
avoir commencé Ion grand Ou- 
vrage de là Bibliothèque Orientale, 
& il employa le loifir dont il vint 
jouir en France , à continuer un 
travail fi curieux & fi utile. D’a- 
bord il compofa ce Livre en Ara- 
be , & M. Colbert avoir deflèin de 
le faire imprimer au Louvre avec 
des caraéleres que l’on devoir fon- 
dre exprès. Mais après la mort de 
ce Miniftre on changea de refolu- 
tion, & M. à‘fJerbelot fit fon Ou- 
vrage en François pour le rendre 
d’un plus grand ufage. Il le fit met- 
tre fous la prelîè ; mais il n’a pas 
eu la latisfaclîon dé l’en, voir lor- 
tir , étant mort dans le cours' de 
l’impreflion. Il eft intitulé : 

bibliothèque Orientale ^ ou T)ic-^ 
tionnaixe univerfel tontenant genc-^ 
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râlement tout ce qui regarde la con~ B.d’Her:^ 
noijfance des Peuples de l’ Orient. P a- belot- 
ris 1 6qy.fol.QQ Livre eft une preu- 
ve de la profonde connoillànce que 
LAuceur avoir des Langues Orien- 
tales. C’eft le précis de pluficurs 
Livres Arabes, Perfans & Turcs, 
que M. à‘ Herbelot avoir lûs} & on 
y apprend une infinité de chofes , 
qui avoienc été inconnues juf- 
ques-là. 

Ce qui n’a pu entrer dans cette 
Bibliothèque a été rédigé par M.. 
à‘ Herbe lot fous le titre AntologiCy 
Sc contient ce qu’il y a de plus cu- 
rieux dans l’Hiftoire des Turcs ,, 
des Arabes ÔC des Perfans; mais 
cet Ouvrage n’a pas été donné au 
Public, non plus qu’un DiéHon- 
naire Turc, Perlan, Arabe & La- 
tin , auquel il avoir mis la dernicre 
main , & quelques aqtres Ouvrages^ 

Ce fut en confideration de fes ta- 
lens extraordinaires , que M. de 
^Tontchartrain lui fit obtenir après 
la mort de M. àl Auvergne la Char- 
ge de Profeflcur Royal en Langue 
Syriaque. 

Il eft mort le 8. Décembre 1 69 j.. 
âgé de 7©, ans, après une maladie. 
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41 ^ Mhn. pour fervir à rHîfloîrc 
B.d'Her- de dix ou douze jours. 

BEioT. n'étoit pas moins verfé dans 

les Lettres Grecques & Latines , 
que dans les Langues & les Hiftoi- 
res Orientales : c'étoit un homme 
véritablement univerfel en toutes 
fortes de Littérature ; mais ce qui 
étoit encore de plus eftimable en 
lui, c'eft que fa modeftie étoit plus 
grande que Ton érudition. Jamais 
il ne parloit de ce qu'il fçavoit , 
qu'il n'y fût invité par Tes amis ; 
il ne décidoit point avec hauteur , 
6c ne préferoit point fou fentiment 
à celui des autres; il écoutoit leurs 
raifons avec patience, 6c leur ré- 
pondoit avec douceur. Son fçavoir 
étoit aulTî accompagné d'une pro^ 
bité parfaite , d'une pieté folide , 
d'une tcndrelle extrême pour les 
pauvres, & des autres vertus Chré- 
tiennes , qu'il pratiqua conftam- 
ment pendant tout le cours de ùu 
vie. 

V. Ton Eloge Journ. des Sçavans 
du 3 . Janvier 165 ) 6 . Elornrnes Illuf- 
très de Perrault , tome 1* Adémoires 
d'Ancillon, 

F IM 
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. TABLE NECROLOGIQUE 

JD es Auteurs comenus dans ce J^olume. 

I 

A BELARD [ Pierre 3 mort 
-le 2 1. Avril 1 14Z. 
CODRUS [ Ant. Urceus ] mort 
• en ijoo. 

LINACER [ Thomas ] m. le 20. 
Odobre 

FALLOPE [ Gabriel ] m. le 9. 

Odobre Ij6z. 

CARRANZA [ Barthelemi J m. 

le Z. Mai ij 7 ^. 

AMYOT [ Jacques ] m. le 6. Fe- 
vrier ijpj. 

SERRES [ Jean de ] m. en 1598. 
AMMIRATO [ Scipion J m. le 50. 

Janvier 1 600. 

BOXHORNIUS r Marc-Zuerius ] 
m. le 5. Odobre 

SORBIERE i Samuel ] m. le 9^ 
- -Avril 1670. 

WILKINS [ Jean ] m. le 19. No- 
vembre *672. 

HEDELIN D'AÜBIGNAC 

Nn 


/ 

r 


Dlgilizeü by Google 


TABLE. 

[ François ] m. le zj. Avril 

i6j^ 

HOBBES [ Thomas ] m. le 4. Dé- 
cembre 

COINTE [ Charles le ] m. le 18. 

Janvier - 168T. 

COTELIER [ Jean B. ] m. le 12. 

Août 168^. 

CLAUDE [ Jean ] m. le 13. Jan- 
vier 1687. 

SAGITTARIUS [ Gafpard ] m. le 
Mars ' 165? 4. 

MALPIGHI [ Marcel ] m. Te 2^ 
Novembre 1 65^4. 

HERBELOT [ Barthelemi d' ] m. 
le 8^ Décembre 

KUHNIUS [ Joachim ] m. le 1 1. 
Décembre 

CIAMPINI [ Jean-Juftin ] m. le 
II. Juillet 1698. 

AüBREY [ Jean ] m. vers Pan 

1700. 

FABRETTI [ Raphaël ] m. le ^ 
Janvier 1700. 

THIERS [ Jean B. J m. en Mar» 

IZ03. 

BEGER [ Laurent ] m. le ^ Fé- 
vrier *70 J* 
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TOURNEFORT [ Jofeph Pit- 
ton de ] m. le z8. Dec. 1708. 
VERHEYEN [ Philippe ] m. le 
Z 8. Janvier 1710. 

FAILLE [ Germain de la ] m. le 
I Z. Novembre 1711. 

MAGLIABECCHI [ Antoine ] 
m. le 14. Juillet 1714. 

LEMERY [ Nicolas ] m. le .19. 

Juin 171J. 

SAUVEUR [ Jofeph ] m. le 9. 

Juillet 1716'. 

POIRET ( Pierre ) mort le zi. 

Mai 1 7 19. 

BASNAGE ( Jacques } m, le zz. 
Septembre >7i5« 
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'approbation. 

J ^Ai lu par ordre de Monlèigneur 
le Garde des Sceaux ce quatriè- 
me volume des Afémoires pour Jèr- 
vir à l'Nifioire des (jcns de Lettres, 
& je n'y ai rien trouvé dont on ne 
puiflè permettre Fimprefïîon. A 
Paris le 24. Oébobre 1727. 
HARDIQN, 

PRIVILEGE DU ROY. 

L O V 15 p.u la ütace de Dieu Roy de France 
& de Navarre. A noj Amez& Féaux Confeil- 
leci, 1er Gent tenans nos Cours de PatIement>Maî> 
tres des Requêtes ordinaires de nôtre, Hôtel » 
Grand Corifeillerf Prévôt de Paris > B.ullif> Sené- 
cbauz> leurs Licurenans Civils ; fie «utict nos lu: 
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filciers qu'il apactieodrs» Saiut : Nôtre bieiï 
amé A ntoine Claude Biliasson» Libraire 
à Taris > Nous ayant fait remontrer qu’il lui au> 
roit été mis en main un Manufcrir , qui a pour 
titre Mémotrts piur fervir À l'Hifioire dis H*m- 
mts lllujiris dans la 'S^tpubliqnt du Lettres > avec 
un Catala^ raifonné' de leurs euvrafes , qu’il 
fouliaiteioit faire imprimer & donner au Public » 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège fur{ ce n^cefl'aices t üfttanc pour cet e/fec 
de le faire imprimer en bon papier Bc en beaux 
cara£leres > fiiivaiit la feuille imprimée & atta- 
chée pour modèle fous le contre-fcci des pte- 
fentes. A ces Causes t voulant traiter favora- 
blement ledit Expofant » Nous lui avons permis 
& permetrons par ces Ptefentes > de faire im- 
primer ledit Mémoire 8e Catalogue cy-defl'uc 
ïpecifîc , en un ou plulîeurs volumes > conjoin- 
t ement > ou feparcment> 8c autant de fois que bon 
luifemblerai fur papier 8e caraéleres conformes 
à ladite feuille imprimée 8c attachée pour mo- 
dèle fur nôtredit Contre-fcel > 8e de le vendre * 
faire vendre 8e débiter pat tout nôtre Royaume» 
pendant le rems de huit années confécutives » 
à compter du jour de la datte defd. Ptefentes» 
Faifons défenfes à toutes fortes de petfonnes • 
de quelque qualité 8e condition qu’elles foient » 
d’en introduire d'imprelfîon étrangère dans au- 
cun lieu de nôtre obéïn'ance > comme audi à tous 
Libraires-Imprimeurs 8c autres > d’imprimer » 
faire imprimer» vendre» faire vendre » débiter» 
ni contrefaite lefdits Mémoires 8e Catalogues 
cy-defl'us expofez » en tout ni en partie » ni d’en 
faire aucuns Extraits» fous quelque prétexte que 
ce fuit» d’augmentation » correction > changement 
de Titre» ou autrement » fans la permiiTion cx- 
prefl'e 8e par écrit dud. Expofant ou de ceux qui 
auront droit de lui » à peine de conüfcaiion des 
Exemplaires contrefaits » de trois mille livres 
d’amende contre chacun des Contrevenant > dont 
un tiers à Nous » un tiers à THôcel-Dieu de 
Paris » l’autre tiers audit Expofant» 8e de tous 
dépens» dommages 8e interets. A la charge que 
ces Prefentes feront enregifliées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Libraires 
le Imprimcuts de Paris » 8< ce dans uoit mois. 
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la datte d’icelles > que l'impreffion de c«" 
Livre fera f.iite dani nôtre Royaume > & noti 
ailleurs > Sc que l’ Impet ram fc conformera en 
tout aux Règlement de la L braitie • & notani' 
ment à celui du lo. Avril i7if. Ci qu’avant 
de les expofer en vente > le Mamifcrit ou Im- 
primé qui aura fetvi de Copie à l’imptellton du- 
dit Livre « fera remis dans le même étui où 
l’A probation y aura été donnée » es mains de 
nôtre très-cher & Féal Confeiller Garde des 
Sceaux de France > le Sieur Fieuriau d’Arme- 
nonville , Commandeur de nos Ordres > & qu’il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique f un dans celle de 
nôtre Château du Louvre » & un dans celle de 
Nôtre très - cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Fieuriau d’Arme- 
nonvillei Commandeur de nos Ordres , le tout 
peine de nullité des prefentes > du contenu 
deiquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir l’Expofant ou Tes ayans caufe , pleinement 
& paifiblemeiu » fans foulFrir qu’il leur foit fait' 
aucun (rouble ou empêchement : Voulons que 
la Copie dcfdites prefentes , qui lera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fia du- 
dit Livre « foit tenue pour dûément figniAée > Bc 
qu’aux Copies collationnées pat l’un de nos 
Amez & Féaux ConfeilFers & Secrétaires > foy foie 
ajoutée comme à l’Original» Commandons au 

I tremier nôtre Fluillîer ou Sergent * de faire pouc 
’exécution d’icelles > tous Aftes requis & né- 
celTaires , fans demander autre permiHion > Sc 
nonobdant Clameur de Haro , Charte Norman- 
de * & Lettres à ce contraires : Car. tel etl nô- 
tre plaiAr. Donne’ à Paris le vingt-huitième 
joui du mois de Novembre » l’An de Grâce mil 
fept cens vingt-fix f Sc de nôtre Régné le dou- 
zième. Par le Roy en fon Confeil. 

DE S. HILAIRL 
T^fg^i/lré fur It VI. dt U Chambr$ 

T{^ule (sr ^ndical* dit Librutrit (ÿ* ImfrimtuH 
dt Pétris, T^s. y) O. F. 411. dnformémtnt éUix dn~ 
tiens T^^lement , cinfirmn par celui dk jg, 
i/ritr i-pi}, ^ 7 ’ar!sce j. Décembre t y i 6 . 

1 V IN GE HT, Adjoint. 
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